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PROLOGUE 
AU LECTEUR, 

AMATEUR DES SCIENGES.' 

C HE R Leél:eur, cu~ 
rieux des Scien ces , 

j' ai écrit dans ce préfent 
Traité tout ce qui m"' a parll 
digne d'etre donné au Pu~ 
blic hIr cette matiere. 

Ce T raité doit etre re~u 
comme un don précieux , 
car les Secrets qu'il con­
tient [ont recueillis & ex~ 
traits des l\1anuCcrits des 
plus [s:avans Auteurs , & 
~e la Gonver[ation de pIu::: 

a 11) 



~j PROLOGUE. 
fieurs fameux Artifics en ce 
genre, dont la plupart ont 
", '& ,. ete eprouves cxpenmen .. 

, • 1\ d r tes par mOl-111cme; e lorte 
que fans erainte, tu peux , 
cher Leéteur , entrer dans 

. cctt:: F oret , dont toutes les 
Fleurs & les Plantes [ont 
odorifércntcs ~ agréables & 
utiles. 

Si je donne mes Secrets 
au Public, e' efl: pour deux 
rai[ons ; la premiere , paree 
que Dieu ordonne d' aimer 
fOIl proehain; ,& la [eeon­
de, e' efl: pour punir la ty~ 
rannie des Maitres Arti[­
tes, qui malicieufement ea­
chel1t leurs Sccrets a leurs 



PRO L o e u E. vij 
Apprentifs J au grand dom­
mage & tort irréparable de 
la République , n~ayant en 
vue que leurs propres inté ... 
~ ,. 

Iets, tant pour s appropner 
toutle profit, que pour etre 
mieux & plus long - tem~ 
fervis par ces jeuncs gens, 
en ne leur en[eignant que 
des bagatelles & la moindre 
partie de ce qu'ils f~avent 
& qu'ils [e [ont obligés de 
leur montrer; de fa~on que 
lor[qu'ils ont fini leur ap­
prentiifage , pour paiTer 
Maitre a leur tour, étant in­
terrogés & examiné s [ur 
lenr Art, on s' apper~oit ai­
[ément qu'ils comm.~~cent 

a lllJ 



viij PRO L o G U E. 
d'etre Apprentifs , & qu'i1s 
fent de francs Ravaudeurs 
& de vrais ignorans. 

Dans ce Traité, non-feu'" 
lement les A pprentifs trou .. 
veront les n1eyens furs &;, 
indubitables pour fe ren ... 
dre Maltres ,& fe perfec­
tienner dans leur Art, mais 
encere les Maitres y puife­
rent des Secrets qu'ils n' ent 
jamais f~u ; & meme les 
Amateurs & Curieux des 
Arts & Métiers y treuveront 
de quoi [ati~faíre leur curio­
!ité ~ & des amu[emens uti­
les , licites & honnetes.­
Adieu. 
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A V 1 S 

D U L 1 B R A 1 R E. 

L' Auteur de ce Traité) dans ÍJn Livre 
imprimé en Langue C&ilbne, 

au Chapirre V. dLl Livre VI. promet 
de donncr un Tr:üré p~rtic¡jl,er des 
FOLlrIleaUX > de tous les vai(fcJux, inf­
xumens & machines , & de tout ce 
qui dl: néce{fairc poue la [onte des Mé­
taux & le tl'avail des Mines; mais 11 
mon l'ayant prévenll , il n'a point éré 
mis au jour; s: comme tous ces Fours!J 
FOLlrneaux, Ull:enciles & Machines fe 
trouvent parfaitement rcpréfcntés par 
eles Planches en Taille.Doucc dans le:: 
Livre que j'ai ir.lprimé en 173 o. intitulé; 
T"úté de I'Art Métallic¡ue ,les pcrfon...: 
nc:s qui en auront be[.Jin, pourronr y 
avoir recours > ils y trollvcront mut ce 
que l'Autcur avoit promis. Il fe vcnd 
3 livres relié. 



1~ABLE 

ALPHABETIQ.UE 

DES MATIERES, 
ET SECRETS 

DE CE PREMIER VOLUME. 

A 

A C 1 E R. T raité touchant fa nature Si 
& gUJlité, . page 130 

Maniere de le faire, & la dc[cription 
deslicuxd'oú on l'apporteen Franee, 3G3 

La cau[¡; de ron briJlant , 79 
'Agricola. Difpurc contre Albert touchaut la 

g~l1~r3tion des Métaux & de l'Or en par­
ticuJicr, 107 

/Jil. Son odeur amollit &:. rend impalpable le 
Soulfre , 1 fI 

Albert le Grand. Philo(ophe célébre , ron 
[entiment touchanr la forme des Métallx,:l3 

~,"hJmje. Traité de l'Invention & de la po~-: 



D E S M A T ¡ E R E So ~¡i 
lo¡¡ité de l' Alchy mie en la trimCmutation 
des MétJlIX , 44-

Cette poilibilité dl: prollvée claire-
ment, SS 

AlcollOl. Les ECpagnols apcIlent I' Amimoinc 
Mit1éral de ce nUIll, 14:'. 

Altm. De Ca nature & qualité , & en que! 
líel1 il efl: engendré, 149 

AluiI catin. Eft. u\\ Sd alblli artificicI, qu'on 
apelle alltrement Se! de verre; il Y en a 
de naturel qu'on trouve dans les Mines, 

J50 

Compofirion de I'artifi,~iel , J 5 G 
Altl1l de plmne Dont OIl coupe des méches 

incombufiiblcs , & dont les ancit'ns fe 
fervoient pour Lire du linge pOllr leur 
u[age, que l' on jcttoit en[uite dans le feu 
pour le blanc)¡ir , l50 

J1.naxagoraJ. Son ícntiment tOllchant la for· 
me intériellre & extériellre des Métaux , 

4[ 
'Antimoine. De el natme & qualité, & du ¡ien 

Ol! il eft e:Jgendré, 141. 

Maniere de le fondre • 367 
Ses propriétés pour la Médccine & la 

Méchaniqlle, 14) 
Argent. De [a génératioIl, qualité & vertu. 

107 
Maniere de I'examiner & de l'cifayer, 

244-
De le fondre en particulier, 33 S' 
Il Coude rous Métaux, 72, 

D'ou provicntla cauCe de (a blal1chcur. 
8~ 



:'tij 'T A B lE 
Argent. Se~rets pour lui oter les taches noi.; 

res, 81 
kgille, bu Terre graJfe , contient 6iuclque-

foÍs de rOr qUÍ s'y engendre, lO%. 

.JIrJenic. De fa nntllrc & qualité; COfllment, 
&oúileftengendré, IP 

Arzifle!. Avis néce{]ilire: aux Artilles & Mál. 
tres Orfévres ou autres Ouvriers , ¡¡lin 
(]u'ils prennent bien gartlc de ne point 
acbcter d'Or (ophiftique, qui trompe les 

" plus édairés j 50 
Avicenne¡. Son expéricnce (llr l'Elixir des 

AlclIn1úfics, qlli convertit le Plomb el1 

Of , íe ClIivre & le Fer cn Argcnt, 37 
A~eIlYJ. Lcms dif¡)utcs touchant la g¿néra-

tion de rOr , 1°4 
Azur. De fa nature ) qualité & propriété, 

16l 
B 

B 1 R 1 N G U e e 1 o rapporte que Te Duc 
<le Saxonie ht faire une Table d'un 1(;ul 
morceau d' Argent fin trouvé dans une 
Mine, page 10g 

Bol d'Arm¿nie" Sa nature & qllalité , 16x 
Borax. Sa nature & llualité, 16¡ 

e 
CALAMINB. ManieredclarcclIcilir, 32.3 
Ca/iJ!ene. Son opinioll touchant la forme des 

Métaux, qn'il[outicm n'étrc (lll'lIne (cule, 

H' 
(;atin Baffin Ol! Réccpracle O¡I fe ramaífe le 

Mical fondu ) ~ 



D E S M A T 1 E RES. xiii 
tihrifocole. L'Or s'engendre dans la Chri[o~ 

colc, 104 

('inabre. Se Ltit avec le Mcrcure & le Soul­
[re, les [ublimant enlcmblc, étant bien 
unis, l37 

('ompofitions & mélanges qui iervellt a la 
fonte des Métaux, (Clon l'u[age & la c06-
turne des habiles Artiíl:es & Fondeurs dcs 
Mines, 21.0 

{:onteftatiollJ parmi les S~avans & les Doél:e~ 
en cet Art,touchant la génération de l'Ar­
gent, (¡¡ qllalité & vertu, ¡ 07 

f,.ouperoft. Sa naturc & qllaIité , dc la ma­
niere qu'clle naic, & ou elle s'cngendre_ 

146 
Dans la Coupero[e s'engendrc de l'Oí, 

104 
Chryflal. Sa na~ure & qualité. & commen¡: 

la nature le produie, 166 
Cuivre. Sa nature, líen & de la maniere 

dont jI s'el!: engendré dans les Mines, '1 ') 
Maniere del'effayer & le fondre, 1047 
De le fondre en particulier , 34 ¡ 
Pourqupi le Cuivrc foudc l'Argcnt [UIO 

tous les Métaux , 7:' 
pourquoi il noircit facilement, 8¡, 

p 

D EMI-MINIO;RAUX. De leur nature 
&propriété, du lieu ouilsfolltengendrés 
& de leurs ef¡leccs , pagc 13+ 

Pémocrite, Philo[ophc, fa méprife cn croyane . ªI,\~ 14 n¡¡.t~~!i f¡; (~¡:Y9it d~ f;h'lUx diUl:¡ J~ 



!ti., 'T A 'B L ~ 
,. génération des Métaux, comme font ie~ 

A!cbymifl:es dans le mélange des Métanx) 
afin de les durcir 011 colorer, 17 

Diamanr. II y en a de fix fones; dcfeription 
des lieuxd'ou on les apport~en bnope,I 63 

Dclaforme & figure des I?iamans, 169 

E 

E L 1 XI R inventé par les Philo[ophes, 
qui [en de Médecine pOllr gllcrir les infir­
mités & les défauts des Métaux imparraits, 

35 
Elixir. A. viccnnes a cxpérimenté que l'Elixir 

des Alch)'mifies convertit le Plomb en 
Or, le Cuivre & le Fer en Argent , 37 

Emeraude. Ses qllalit~s & [es c[peces, 170 

Emeril. De íanature, qualités & u(¡¡ge, 16z 
Entreprenettr deS Mmes. Ce que doir faire,ob-

[erver & [~;¡voir celui (¡ui entrcprcnd le 
travail des Mines pour les faire valoir & 
en tirer du profit , 172-

Etaing. Maniere de faire fondre la Mine de 
. J'Etaing, appdlé autrcment Plomb blane, 

35° 
F 

F E R. De [a nature & génération, pag, 11' 

Maniere de l'cJhyer, 259 
De [a fonte en particnlier, 3 i ~¡ 
Maniere de le convertir en Acier, 3"] 
POllff}uoi le Fcr dl: noir & bit de la 

i'ouille, 80 
:feu. La Ghalcur du fc" dl la mciUeurc de 



D 1:: S M A T I E R E S; ~1' 
toutcs les matieres corrolives, . 7' 

Fon.1ans ou Agens pour aider a la fonte les 
Métaux aigres, ciurs & difilciles a fon­

. dre, 21) 

Fo:¡deur. Comment il doit proceder a la 
fonte de tOllS les Métaux , apres avoir 
b.1ti les fourneallx & avoir préparé tour 
ce quiefinécelfaire, 299 

'tourneaux. De la maniere de bátir tontes 
[ortes de foumeaux nécelfaircs a la fonte 

2. 84; 
fotlrJ voúth pour retenir la fumée des Mé­

taux, pour recueillir la tutie & la Benr de 
la Cala mine , & les empcchcr de (e per­
dre en l'air, 3 H 

G 

G E TI E R efl: du (entiment que le Mer-' 
cure & le Soulfre (ont la mauere de tous 
les Métaux , page 14-

(liaJamine. Demi Minéral janne, 'lui s'en­
gendre & (e trollve dans ¡es Mines de 
Plomb, res qualités, vertus &. uíages dans 
la Méchanique , 1 í 3 

Gilgil, Arabe, a laiJfé par écrit que ¡'Infu­
{¡on des cendres étoit la matiere des Mé. 
taux, 11 

H 

H E R M II S afl1rmoit par une opinion er .. 
ronce, qu'en cMque Métal iI y avoit plu­
[¡eurs formes, page 40 

Il [outenoit que les quatrc Elémens 
(QJlt la matierc des MétaulC, 1.5 



~"i T A ~ L E 
!iumidité Jes l\lttélux , les Philofophcs P'óni! 

divi(re en dwx dittcrcntes c(pcees, unt¡t 
féparée, [ubtilc & Hérilc, & une autre 
onétucufe, grofllcre & vifqueu(e, 4. 

Scmiment d'Albert le Grand touehant 
cette humidité, '; 

Ruflen, Philofophe, dit que par l' Art (cuI 
des Akbymifies, les accidens dans les Mé­
taux peuvent etre altérés, eha{fés & in­
troduirs; mais qu'on ne peur pas ehanger 
les e41ccc9, ni la maticrc en cngendret 
une autre , 4·,. 

1 

JAsPE JAUNE. L'Ors'engendredansIe 
Jafpe pune, ayan! des taches rouges , 

L 
page 10l, 

L AITON. De [csqualiré., & commcnt 
. on le fait avec le Cllivre. page 13:' 
Lapis lazuli, Pierre ou s'cngcndrel'Or, 101 

De [a qualité & propriété? JO:, 

M 

M A e H 1 e o T. Sil eompotirion & ron 
ufagc, 31I 

Machíne d'Agricola, qui en rnCllle tcms 
broye, lave, nettoye , puriEc & incor:­
l10re ['Or avec le Mercure, Jc[orte qu'iI 
fl'y a plus gu'a le raEr~cr. On voit eette 
~1ac~in~ e~ ron Livrc de Re Metallica. 

:Oí4 
Manganefl¡ 



D E S M A TI t RES. XVI) 
'Manranele' Demi - Minéral de coulellr de 

rOllille obe cure, (\;5 qualités & u[age dan~ 
les Arts & Mériers, 153:;¡ 

Marbre al110ni Ol! s'cngendre rOe ~ lO%. 

MarcaJ/ite. De [.1 nature , de fa qualité, d~ 
fes efpecq & du lieu ou elle di engen­
drée. 144-

D:ms la Marcallite s'engendre rOr, J04-

Les Marcaflites ou Piritcs font les mar~ 
ques principaks de la richeffe de la Mine 
de l'Argent, u_ 

Matiere de tOtlS les Métaux , fc.n explicariol1l 
& déclamtion précife, x 

l'v1ercure. La maniere de le fondre, 3 67 
II dl: le commenccmcnt dc tons les¡ 

Ménux, 137, 
lvlétaux. Sentimens des Ancicns touchant!:J1 

matiere des Métaux , 14 
De ¡C\Ir cauCe efficienrc, & de la ma:­

niere qu'ils fom communément engen-. 
drés, 2'; 

De ¡cm forme (tI bfianticlle , 3 ti 
0l'inion de Califihencs , qui fontiene 

que la forme des Métaux efi une [eule lO 

3>.' 
0l'iniol1 d'Hermes ,qni affirmoit qu'eJ1 

cháque Métal iI y avoit plufieurs formes,¡ 

4° 
Forme du líeu 00 les Métaux font créés 

& engendrés, ,1 
Pourquoi ils font faciles a fe fondre & 

fe coagnler , 6 ') 
Len r maléabiIiré qui les [lit étendre 

f9\.l~ le martc,¡u ) les f~it paífer par 1>1 fi--; 
. b 



:xviij T A B 1 E 
liere & les rend propres a rnettre en ceuvre; 

7) 
Métaux. De leur eouIcur & faveur, 77 

Pourquoi eertains fe brúlent & s'en­
flamment plus les uns que les autres J 88 

Leur néeeffité & proht, I77 
Connoilfance des veines, & eornrnent 

on doit les chereher, & des lieux eonve­
nables, 18S 

Maniere de les préparer , & de les fépa-
rerde la Mine, ::.6r 

De les brUler ou calciner , ::.6+ 
De les laver, 27 í 
De lesfondre, 284-
Ceux des Alchyrnilles (ont ordinaire-

mem durs, aigres & ca ilill1 s , 7 í 
),iJinériltlx. De leur llécdlité & profit, 177 

De la maniere de les rnQudre, broyer 
& piler pour en (éparer les Métaux, 291 

Mines. Maniere de les faire valoir & en tirer 
¿uprOht, 172 

Maniere de les connoltre, 1;16 

Maniere de les éprouver & effayer , & 
de leur préparation, ::. q 

JJ.ines d'Or. Secrct pour connoltre 11 elles 
{ont riches ou non , & cela en trois 
manieres, 237 

J,lines l.'Etaing. Maniere de \es examiner & 
eIE¡yer, 254 

Mines richer. Traité Ol! 1'0n démontre pour­
<]uoi dans lcur fonte on Ol1\'re la porte 
au fourneau ,l'CI1-b.iS, & on1a fcrme que!­
<]utfois, & dalls la fonte des Métaux im­
parfaits ,non, 3 o 3 



D E S M A T 1 E RES. xix: 
1t'J.inu moyennes. De la ~iere de les fondre; 

en premier lie" eeUes de rOr & de l' Ar­
gent, 30& 

Mines patlvres. Maniere de fondre les Mines 
pa uvrcs d'Or & d' A':tgent & ecHes des 
Métaux imparfaits, 31 %. 

De la maniere de fondre les Mines en 
partieulier, & premierement de eeHes de 
rOr, lorCqu'il ell: en petite quantité , 326 

Mines d' Argent. Marques principales de lcur 
richeffe, 11 I 

Mine¡ de Fer. I1 yen a de quarre [ortes, 147 

N 

N A T U 1\ A LIS T E s, PhiloCophes, leur 
[entjment touchant la génération de l' Ar­
gent, IlQ 

o o O eRE. Demi-MinéraI , de [a qua--
lité, nlwre & uClge, 16I 

Oro Dc Ca nature, qualité & propriété, .94 
D¡: Ca Oarl\fC & gónération, & en queIs 

lieux jI [e trouve , 108 
Maniere de l'dfayer, 2. 30 
De l'alinee [¡ll1S feu, 2. 3 o 
De le fondre lorCqu'il dI: chargé de 

beaucoup de Mine, 3 f4 
Matieres qui le purifient , 91. 
l?d~~ripti?~ ~c Ca vraye matiere, 9 6 
Ses propt'1ctr~s & venus, 9S 

Oripeau. N01l1 que Pline donne au Laiton 
~ans fon Hiftoirc Nan¡rdlc. Il l'apelle 

, '.' b ij 



"X 
Airain, 

TABLE 

Orpiment. Sa nature & qualité , 
fubfrance minérale métallitlue, 

p 

q1 
c'efr uné 

151; 

PHI L O S O P H E ( LB) apelle le mélange 
de certains Métaux, comlne Etaing, &c. 
matiere confu[e & begue , 70 

·Philofopher. Leurs [entimens hlr la nature i 
qualité & propriété de rOr, 94 

Pierre d' Aimant, nOl11mée autremcnt Calamite 
ou l'ierre d' H ercuJe, & les vertus, 1" 

Pierret. Leur ditférence avec les MétJUX, 1 [ 

l'ierres précieuJes. Leur nature, qualiré & ef-
peces, 166 

Pierres naires. L'Or s'engendre parmi les 
Pierres no ir es ,10:!. 

l'ierres a Fufil. L'Or s'engendre auffi parmi 
les Pi erres a Fu!il OH Cailloux , J 04-

.Pirites,ou Marcaffite, (.1 nature quaIité , & 
du lieu ou elle efi engendrée , 144-

Plan, efi le payé ou la fole des fours & des 
fourneaux , 3 J o 

l'lomb. Maniere de le réduire en Chaux, J 1., 
De [a génération & narure , 12.! 

Maniere de l'ilxamincr & de l'eifayer , 
Z)I 

Divcrfes manieres de le fondre, 317 
Fonte du Plomb en particulicr, 848 

"lomb gris cendré. Maniere de le fcndre en 
plu(icurs fa<¡ons , 37;-

Rairon pOllr<luoi le Plcmb cfi de COll-

leur gris de fer , S 
fmnim matim ~CS M~i¡!U'X, '1li~lle 1 2.1 



D E S M A T I E RES. xx] 

R 

R Ay MOND LutLE. Son rentimcnt 
tOl!chant la l1laticrc des Métaux, page 14 

Réalgal. De Ca natnrc & quaIít6 , COl1lment 
& ou iI ea engendré, 1) t: 

Rubis. Sa 'lualité ; lorÍélu'il efl: fort gros on 
l'appelle E!carbouclc, 169 

S 

S A BL~S DE 1{rvIERE. VOr s'eI1gcn~ 
dre & fe trollve parl1li les Sables de plu-
ficurs Rivieres, rOJ 

Salpéne. Sa p'éparatiol1, 2:.1 
Sandarac. L'Ors'engendre & re trouvc parl1li 

le Sandarac, J o.¡-
Saphir. 5a c¡ualité & (es e(peces ,líO 

Se/o 5,1 natme , c¡ualité & les e(¡)cces, 1 H 
Se! alÍ1ali, ¡lO¡11mé antremem Se! de Verte, 

Ol! A!¡¡n u.tín , [1 compofiti(1ll , 1 í 6 
ScI artíficiel. Sa compofition en pluiieurs & 

¿iverles manieres, 228 
Se! fflndu. Sa compolitiol1, 129 
Sentimens d;v('r~ des Ancicos toucham la 

'matierc des Mttatlx , 1{-

So!e, fignific le plan Ol! payé des fOllrncaux,' 

S9phifles. Leur tromperie [¡Ir l'Argent & rOr 
(ju'ils fom , 'lui n'a (lue l'apl':lrence, 4t 

Soz:dure!. Agcns pourlcs faire couler \ 7%. 
Sou!fre.Sa qU<llité , ' r 32-

Sa naturc, 'lU¡¡li,é ) & líen Oll il d't en-
~enpr~ 1 ~.~ 



'i:xij T A B L E 
Sou/fre. Dc fa purificarion par les Alchyrníí'" 

tes, Maniere de le cendre blanc & in .. 
combufiible, 14Z, 

$ublim¿ corrcjif. SOl compoíition , 137 

T 

T R J S M 11 G r s T J; dit quc la Terre eR: 
la mere des Métaux, & le Ciel en efi le 
pere, page 33 

Le méme elir 'lue les Métallx [ont [ym­
boliqucs pJrmi cux, & íc coml1luniquenc 
¿ans leurs natufes & qualités, comme font 
les Elemens, 6' 1 

Tt{tie. Maniere ele la rama{fer dans les [ontes 
¿es Métaux & l'cmpécher de s'cnvolcr. 

313 
V 

,V EINES DES ME'TAUX. De lcur 
diffcrcnce, ' page 2.o:!. 

Quelles [ont les meilleures & les plus 
Illcratives , 209 

Verd d' Azur. Sa n3ture, qualité & proprié-
té, 163 

Yerre. Sa !1aturc & quaJité, 16) 

Vif-Argent. Maniere dont i1 cfl: engendré 
dans les cntraiilcs de 11, Terre, 13 6 

Maniere de re/E¡yer, 157 
Jlitriol. Sa nature & qualité, cornment & ou 

iJ eh engcnd:é , J 4f 
Parmi le Virriol s'cngcndrc roc, 1°4 
UÚgc du VitrioJ J l't~ 



D E S M A TI E RES. xxiij 

Z 

Z A F R E. Minér:ll perant comme le Mé­
tal, qui ne fe peut fondre étant feul, [es 
qualités & propriétés, 159, 

fin de la Tab/e des M.1tieres de" 
premier Volume. 



~xiv 

tl:,:~~~wt,~tl:,~:ct:,! 0tJ 

TABLE 
DES LIVRES 

ET DES CHAPITRES 

DE CE TRAITÉ DES MÜTAUX 

Con tellUS en ce prcmicr Volume. 

L 1 V RE P R E M 1 E R. 
De la Mctallique , OU cfl: trairé de la 

forme & de la !'natiere de tOllS leS 
Métaux d'une maniere Philofophi­
que, Page 1 

CHAP. I. D· E la mat/ere de tous le; 
./HétdH_t', quiy ejl (,"1.'­

pliquée (!7 déclarée tres.précijel'rtfnt, 
ibid, 

Ct-lAr.II. Olsl'on fait voir la diférence 
fju'd y a enti"e les Pierre.r ¡jI" les A1é­
taux, cOllfimnémcnt a ce qu; eJl du au 
Chapl.'reci,difiu. 11 

~tIAP.llt 



D E S é H A P 1 t ~ TI S. xxv 
CHAl'. Ill. De Cfuclques Semenees des 

Ancicns tOftcham !.t m.z!Ícrc des Mé­
~~~, 14 

CHAl'. IV. De la c""ufe éficieme des Mi. 
taux> (;;'- de la maniere qu'ils fom com ... 
munément en,~eíldrés> 2,­

CHAro V. De la forme fltbJfantielle des 
.1létaux, 3 I 

CHAl'. VI. Ot't cfl traité d'une Opinion dr: 
e alijlhmcs) 'luí foútícm que la forme 
des J/1étaux el! un:feule, 35. 

CHAl'. VII. QI~i traite d'une autre Opt­
illon d' Hermcs) qzt¿ a/jinnolt 1ft'ere 

c!Jaqlt~ //1ital il y avoft plttJi~hrs for .... 
mes) 40 

CH ~r VIII. Oit il efl traité de l'intemion 
6" de la pDJJtbilité de I'Alchymie en 
la tranfrnutarion des Métal~x , 44' 

CHAro IX. Ou ii e(1 traité de la form~ 
dtt f¡fIt ou les Ll1 ét.wx fon! eréis el' e¡¡. 

gendrés) 51 
CfJAp. X. ~~¿ confirme ce qíú eJt dit Ú.;, 

d:ffitS, & prottve plus clairemcnt 'a 
pojJibilit¿ de t'Ahhyrme , 5~, 

b 



xxv; T A TI t E 

i! 

L1VRE 11. 

De ce Traité, 011 dI: parlé & décidé des 
chofes accidentclles des Métaux ) f!..(. 

ou on rappone & décollvre les ClU­

fes de leur congélatiol1, [l¡[lon , ma­
léabilité & douceur; de lellr coulcur ~ 
Lweur & odeur ) & pourl1uoi les uns 
font plus inHammables que les autres. 
Ce qui étant bien entendll , nous fer­
vira de guide fúr pour l1ire la décou­
verte de pluGeurs Sccrets. P age G 5 

CHAl'. 1. Q Vi déc1.tre la cauJe pour. 
qua! les }vlét,Utxf'ant 

faciles aJe Júndre & P coaguler, ibid. 
CHAl'. 11. De la m.tléabdité des Métaux, 

qlú les [ait étendre flus le mar'tCfUt , le.>' 
fait pajfer par la fillcre. & lcJ rmd 
propres a mettre en OJUV;'C , 73 

CHAl'. III. 0;1 tl efl trrúté de la cOIl/ml" 

des M étaux , 77 
CUAl'. IV. Des cOII/curs 6' flnlClti'S des 

Métaux, 8) 

CHAl'. V. De la cauft pourquoi certtúJ¡S 



D E S e H A PI 1 RES. xxvi; 
Métaltx fe brúlent 6- s'enfiammem 
plus les uns que les alttres, 88 

-------------------------- ----
L 1 V R E 1 1 l. 

DEL A M É TAL L 1 QUE. 
Ou eíl: trai,é dc la luturC pJrticu!icrc 
des MécJux, & CI1 prc;.úr lieu de 

1:1 Minc d'Or & d.: L'l. (llJ.l1ité & ver­
tLlS. Page 94 

C H A P. 1. O Vil eJl traité de la na­
tm'( de 1'01" , de fa 

qua/id & propriété, ¡bid. 
CRAP. n. 0!,i pourfoit la nature & gé: .. 

nération de ['01", en quels lieux il fe 
trouve> 100 

CHAPo IlI. Dans lequel eft traité de ¡;" 
génération de tArgent , de fa qua/ité 
& vertu, 107 

CHAPo IV. De la nature duCuivre, da 
líeu 07 de la maniere qu'il eft engen_ 
dré, 1 I 5 

CHAPo V. De la génération & nature d", 
Plomb, 121 

CHAPo VI. De/a natl1r( & génération de 
l'Etaing. 11f 

b" .' , lJ. 



~tvíij T A B L :E 
CHAl'. VII. De la nature du F el" > 6' de 

fa génération > 1 26 

CHAl'. VIII. Oil il eJl traid de la natwr( 
de l'Acier , 129 

CHAl'. IX. Du Soltlfre , dH Laiton ér de 
Imrs qualitéJ J 132 

LIVRE ¡P. 

pu ell: traité des demi-Min¿'rl11x, de 
leur Dature & propriété>& du lieu rn.1 
ils fone engcndrés. P age 334 

t:RAI'. r, O V ejf expli'lué ce 'lue 
c'e(l 'fue démi-Mini-

ral, ¡bid . 
. {:HAp. n. Die Mercure 011 Vif-Argent , 

& de La ma¡úerc ept'il efl engendré 
dam les entrailles de la !erre , 136 

(:HAJ>. IlI. Du SoTtlfre, de fa nature & 
qltalité> & du liett oi't ii eft engendré J 

14° 
CHAl', 1V. De l' Antimoine ou Alcohol, 

de ['1 ¡wlm I§ C¡1f({lité,6~ dlt lieu 0# ii 
eft engendré, 142 

,CHAl'. V. De l.t Marcaffite des Mé-
umx, de fo nature (;'" qualité, (;~ dI/, 



D E S e H A P 1 T RES. XXIX 

l¡eu OU ¡[ s'engendre> 144 
CHAPo VI. De la nature & qua/iré du 

Vitriol ou e o I4perofe , de quellc ma­
'1úere & comment Ilna'it > & 011 il s'cn­
gcndre> 146 

CHAPo VII. De la ndture & qualité df: 
tAlan, comment & en que! lieu il s'en4 

gendre, 149 
CHAPo VIII. De la nature & qualité df: 

I'Arftnic, de /'Orpimc1!t, du Réalgal , 
commcnt (7 le l/cu Oft ds font engen­
drés> 15 1 

CHAPo IX. De la nature fJ' qualité da 
Se! > & de tOltteS(cS efpeces > 154-

CHAPo X. De la Gialammc & dtt Zarre ~ 
& de la Maganeft> & de leurs qua­
[/tés, 1) & 

CHAPo XI. De la P ierre d'Aimant , & de 
fa vertlJ , 1 60 

CHAPo XII. De la qualitd ér n.1tttre dI} 
I'Ocr~ , dttBol d'Arménie , de rEmer;l 
& d"t Borax, 161 

CHAl'. XIlI. De l'Azur, du Verd d' A­
zur> & de leurs natures , qualités & 
propriétés , 16, 

CHAl'. XIV. Du Verre , de fa nature & 
1.wl:té > 165 

CflAP.XV.D?tCry/laI0'" 'Uf Pierres pré: 
b iij 



"XX T A B L r 
c¡eufos • de [eur metl1re & 'lualitf ~ 

166 

LIVRE V. 
,Ou en: traité de plufieurs cho[es parti. 

culiercS qu'il faut fs:avoir ~up3.ravant 
que d\ntrcprendre le rravail des Mé,,; 
taux, & b ove dr:s Mines. Pa,f!,e 172 

CHAl'. l. D E ce q/4C doit faire & ob­
(?rv.r cdlti ql1i entre­

prend le trava¡¿ .les Mines pour les 
faire valoir & en 1 mI" du profit, ibid. 

<:::HAI'. JI. De la néc(ffité & profit des 
Atétflux (;- des lVlir,érflltx , 177 

CHAl'. JII. De la eonnot/fance des vci­
nes> & comment on doit chereher les 
Métau:>.:, & premiertl1l?nf la connol[­
[ana des ¡IW.': convenables, J 8 8 

CHAl'. IV. Des Mines, & de la rrut-
niere de les corli10ltre , 19(; 

CHAl'. V. De la d¡fférence des veims des 
Mét.utx, 2,02 

CHAl'. VI. oit e/} tra;té & déúdé qwiles 
font les meil/eures vemes (j- les plus 
¡lJeralives, ¡o.? 



D E S e H A PI T RES. xxx; 
~CHAP. VII. De la maniere d'éprouver 

& eJfayer les Mines, & leNr pr¿­
paration, & de la clJalcur des F our­

, neatl.O: & des Agens pOl!r fondre tout 
les fi1étaux , 213 

CHAl'. VIII. Des compofitions 6'" me ... 
/angcs'qui fervent a la fonte des Mé~ 
tau\' Olltre les luIdil s , (elon l'ufage & 
la coútltme dCJ h,1bil(s ArtiJles & F on­
deun {L .• Afilie .. , 2 2 o 

CHAro IX. Préparation dte Salpétrc > du 
Se! artificicl & dI! Se! [ondu & liquz­
fié, 227 

CIJAp. X. ))e la maniere d't./fayer le$ 
fi1étaux ,& prermeremem rol', 230 

CHAl'. XI. Comment on 4;ne /'Or /ám 
fu, 239 

CHAl'. XII. De la maniere d'examine.,. 
& d'rffilJ'er I'A;',~cnt , 244-

CHAl'. XIII. 'J,' la mantere qu'on doi! 
eJfaycr fJ" fuw:i;'f le Clt/vre , 247 

CrIAr. XIV. De la mamt'rc d'examimr 
& ciJayer le Plo7nb , 251 

CHAl'. XV. De la maniere d'examiner & 
d'e./fayer les Mines dVl Plomb blane; 
c\1f a dire, det Ftaing , 2 H 

.crIAP. XVI. De la malllrrc d'elfaycr le 
VifArgent, ou foit Meí'Cure ~ 2. 57-



:'rxxif T A B L E 
CHAPo XVII. De la maniere d'ejJ'ayer té 

Fer> 25? 

• 
L 1 V R. E V l. 

Ou dI: rraité la maniere qu'on doit pré. 
parcr les Metau{ pOLH la [onte) ou. 
dl: cnfl'igné la médlOde de les c"lei. 
ner & les bron'r, 1 wer ) [¿che r, & 
Jutrcs tours dí: l1L1ins parriculiers & 
n~cciTaircs. Page 16r 

CHAP. 1. D E Lt (éparation des A1¿-
ttlUX melés , ¡bid. 

CHAPo n. Ue la ma;¡icre qu'on doit bru-
in' & c/lbiicr le .. M¿t,wx> 264 

CHAPo III. De la m.1i;;o"e de rnoudre~ 
de broyer &piler l~s Minéraux, 271 

CHAl'. IV. De la maniere de laver les 
MCt.1UX, 275 

CHAPo V. Gil efi tralté de la maniere de 
fondi'e les .Mitaux , & de bvltir dtvers 
jol1rneaux néccJfaires, avcc des avis 
utiles a tous Arti/fes F ondeurs, 284 

CHAl', VI. O/l ::ft traité commeJJt le F on­
rlmr dOít procéda .1 la (onte d" tous 
tu M étl1ltX aprí:s avoir bátt les faur,:" 



D E S e H A P 1 T R r S. xxxiíj 
'IlNlI1X ér avoir préparé ce qui eft né~ 
cc./¡;úrr, 299 

CHAP. VII. O¡'t cji declan: La raifon pour-
quai dans ectte prernlere maniere dt 
fondre les Miíles "iches d'A('~~ent c;;­
¿'Or, on ouvre la porte d'cn-bas Ij'. 

on la ferrnc quelqucfois, 6- dans la 
fome dc.r atttres Métaux non, 303 

CHA P. VIII. De la Illtti'liere de {ondre les 
tlutres Mért1ux , (r(~voir " la Mlfie 
mo)'ennc . & la pauvre, & en premier 
¡ieu des Mines moyenncs de 1'0r & de 

. l'ArKe11t, 308 
(:HAP. IX. De la maniere de fondre les 

Mines pauvres d'Or &' d'Argent & 
celles des Métaux imparfaits , 312 

:CHAr. X. Des diverfes manieres de fon-
drele Plornb , 317 

~HAr. XI. Des F ours vo¡''ttes qtt'on fait 
l/fin que le Métal ne len adle en fu­
mée , & pour reclteiUir la TUlle, l4 
jleur de l,t e ¡¡lamine qui s' a!tache a !te 
'Voute qui fe perd dans les autres fontes 
ci-d1fus, 323 

.CHAP. XII. De la maniere dt fondre les 
J!1ines m partic"l;::r , (r prerniere­
ment des Mines de l'Or lorfqu'il efl 
en petite quantité 1 . 326, 



xxxiv T ABLE DES CHAPITRES. 
CHAPo XIII. De 1.1 maniere de fondre 

['Or IOifq,t'd c/1 cha¡"gé de b.'au~oltp da 
Mine, 134 

CHAPo XIV. De Irt m,miere de fandre 
I'Ai"l!.cnt en particul ter 338 

CHAP.LXV, De la marú:re de fondre le 
Cuivre en particl1!ier , 343 

CHAPo XVI. GIl, efl tr.úté de la fonte dIe 
Plomb enprllúcultr;r, 348 

CHAl'. XVII. De !,;l (ome de I'Et.ting, 
apellé Plomb bLanc, en pitrticu!/CI' , 

35 0 

CHAl'. XVIII. Delafontedu Ferenpar-
tlcullCi'" , 3 59 

CHAPo xIX. De l'Acie,. , & de la ma­
niere de fandre le F er pottr le convertir 
en Acier , 36 3 

CHAl'. XX. De la maniere qzt'on doit 
fond,.e le Vif- /1rgent & l' Antimoine , 

367 
CHAPo XXI. De la maniere de flndre le 

Plomb gris cendré ~ 375 

Fin de la Table des Ch:1pitrcs 
de ce premier Volume. 



xxxV 

LIVRES NOVVEAVX. 

T R A 1 T E' de l' Art M~taIliql1c cxtrait 
des Oocl1vres d'Alvare - Alphonfe 

Barb,¡, célébre Artiac dan s les Mines du 
Porozi, auqllel ea joint un Mémeirc ton~ 
cernant les Mines de Franee; avcc un Ta­
rif qlli démolltrc les 0l'ératiolls (Ju'il L1l1~ 
droit faire pOtIr tircr el:: ces I\lines rOr &. 
l'Argent qll'en tiroiellt les Romaias lurL:­
'ju'ils éroicnt Mames (Ls Gaules; Ollvra­
gc cnrichi de figures en Taill.e - DOllce, 
qui reprgcntent les di!l~rclls fuurneaux 
& alltrcs U{tencilcs nécdLires au tir2ge ~ 
pilagc, lavage, calcinage & pcrfcétioll 
des Métal1x tiré s dc!~lircs Mines; allql1e1 
Ouvragc ce prUc!1t Traité de MI:tallicjllC 
de Vargas renvo)'e. Ud! imprimé en r:' 30. 
& fe vend 3 ¡ivres. 

':Edits, Ordonnances, Arret.s & R(:glemclls 
fur lc bit des 1I1incs s: Minien:, de Fran­
ce ; avec les DécL:ratiolls dll Droit de 
Dixiémc dG au Roí, {llr rOr, A!gCllt. 
Cuivre, A ciel" , Fer , Plol1lb, A2Uf d' A­
ere, Azur COlllll1Ul1 , verdet OH natme!, 
Antimoine, Ocre, Orpimcnt, Soulfre. 
Calamite , Boliarmcni , Se! armoniac , 
V itriol, Alun, Gotran, Gommes tcrr¡;[­
tres, Pctroillc , C]¡;ll'bon tcrrdlrc, Har­
Joi!<' s, Ho¡,illc , Salgemmc, J a jet, h(¡)c • 
Ambrc, Agarhe, Cri{tal, Calcid'Jinc, 
lale, Marbrc j Picrrcs fines & comJllt!ne:'~ 



""XVI Liv;'es nouveau.-':. 
& toutes autres filbfianccs terrel1res, e¡t.::l 
fcmble fa Créatiol1 des Of11cicrs filr le(" 
¿ites Mines, Privilégcs Fr,\l1chib & Li­
berrés, cOllccdés aux Entrcprenc:urs & 
Ouvriers d'icdks , le tout vérifié & hq­
mologué p"r les COllfS dc Parlcment, 
Chambrcs des Comptes, Cour dcs Ay.., 
(les, & aillcurs 011 bc(oin a été, & aug~ 
mentéjl1(llu'en173I.in'lt. 61iv. 

Secrets utiles & prollvés dans la Pratique 
de la Méd~cine & de la Chirurgie , poue 
Con[erver la [.lnté & prolongcr la vie; 
aYec un Appendix litr les NLdadics des 
Cheyaux , in- u. 1742. 2 Jiy. í r.. 

NOuyeau Traité dll Sublime, Ollvrage utíle 
aux perlonncs qui vculeIlt atteindrc a la 
pcrfeétion de l'l::lo,!uence & au vrai mé­
rite, in-ll,. 1741. 11iv. 10 r. 

Prophéries perpémelles tres - curieu(es & 
trcs-certaincs de Thomas - JOleph Ivlo1l1r. 
natif de Naples , Ai1ronome & Philo(o­
phe, traduites de l'ltalíen en Frall~ois. 
'luí aurol1t cours pour l'an 1229. & qui 
d~treront juí']lI';l la fin dc:s liécles , in-u. 
1747.. lliy .. }f.broch. 

!{ctraite d'l1n Pénitcnt pendan¡ les jOl1rs de 
la Se maine - Saime, Par un Philolophe: 
Chrétien, 2 vol.in-18. 1742.. 21iv. 

Le meillcur Livre Ol! les mcillcures Etren­
nes que 1'011 puiOc donner ou rcccvoir. 
Prel1ez ,lifez & pr:Jtiquez, notlvdlc édi­
lÍon attgmentéc a l'u[agc des ParoiHiens. 
in-?>"!.1742. div.4C 

1RAIT.E: 



I 

TRAITE SINGULIER 
DE 

METALLIQU'E. 
~~~~~.~ .... ~ ...... . 
LIVRE PREMIER. 

DE LA METALLIQUE 
Ol! cfi trairé de la forme, & de 
la Matiére des Méraux d'une 
maniére Philofophique. 

CHAPITRE PREMIER. 
De la l'vfatiére de tous les Mhau::.: i­

qui y cfl exp/iquée & dée/arle 
tres-préeifément. 

L efi tres-notoire, fuivam 
que nous l' enfeigne & 
nous le démontre la Phi~ 

lofophie, que la matiére prupre 
,Tome l. A 



z Tratté de Mhallique , 
& commune de tous les Métaux; 
& des chofes qui fe fondent aifé­
ment, dI: l' cau & l'humidité ; 
d' OU provient qu'ils fe liquéfient, 
l'humide fe féparant du corps, 
avec lequella nature l'avoit in­
corporé. Outre cela, toutes les 
chofes que la force du froid con­
gele & coagule, ont été en leur 
premiére matiére , eau , laquelle 
qllalité fe trou'\'e dans tOllS les 
1\Ilétaux. C' eft par cctte raifon 
que le Philofophe conc1ut au 
cinquiémc Livre de fa Métaphy­
fique, que la matiére de toutes 
chofes aifées a fondre & a fe li­
quéfier, cft callo Il paroít ho1's de 
raifon & du bon Íens de dirc que 
l'cau & l'humidiré foient la pro­
pre matiére des Métaux, puif­
que fuivant la DoEhine des Mé­
thcores , l'hllmidité s' évaporant 
feulcmcnt, fe fépare du corps 
GU elle eft méléc & incorporée, 



LnlRE l. CHAPITRE J. -5 
comme nous voyons par expé­
rience dans les operations chy .. 
miques, Ol! toute chofe difti1le 
eau, ou avcc feu véhément, ou 
avec feu temperé, & le fec de 
la chofe qui cuit, reftant au fond 
de l'alambic, l'humidc s'évapore 
& tombe en eau di fii1lée. 

N ous voyons tout le contrairo 
d~ns les Métaux, qui quoiqu' on. 
les faffe cuire & bouillir beau­
coup [ur de grands feux , jamais 
ils ne perdcnt lcur humidité qui 
leur efi: inféparable, ce qui nous 
faít évidemment connoltre que 
l'humidité incorporée avec les 
Métaux, n'eft point une úmple 
llUl11idité qui a été alterée par 
l'aélion & vertu des élemens , 
& en fouffrant elle a changé 
d' efpéce & de qualité ; ce que 
conúderant les Philofophes ont 
condu, qu'il y avoit dcux difé­
rentes efpéces d'humidité , une 

A ij 



f Traité de Méta/fique, 
féparée, fubtile & fiérile, & une' 
autre onctueufe, groffiére & vif­
qucufe, qui dificilemcnt par fa 
grolEércté fe fépare & disjoint 
de fon compofé , & tellc eft 
l'humidité de tous les Métaux. 
La providence de la N ature con­
firme cettc raifon, car elle a 
produit dans tout animal vivant 
une humidité qui fút capable de 
foútenir la chalcur naturelle, la 
fOUlce &;. le fondement de la 
vie; de maniére que ladite cha~ 
lcur ne fút point étcinte d'abod, 
ni l'humidité fe confumant trop~ 
tot , ce qui ne fe pouvoit faire 
autrcmcnt qu'cn donnant a l'hu­
midité une qualité vifqueufe & 
grolEérc, & de dificile fépara­
tion : l'humidité que nous avons 
cUt ~tre propre aux l\1.étaux, eft 
fcmblable a celle-ci; on pour~ 
rüit répondre a cela, que l'hu­
midité de l'huilc, du beurre &; 



LIVRE I. CHAPITRE J. S' 
oe la graiífe cft vifqueufe, & 
qu' elle s' enflamme facilement, 
s'alIume & brúlc , fans que le feu 
puiITc etre féparé par elle, & 
brl'11e jufqu'a ce qu'il l' ait entié­
rement confumée comme nous 
voyons dans les lampes, & dans 
ceux qui font étiques. Cela n' eft 
pas de meme dans les Métaux, 
car nous voyons que le feu n'y 
peut jamais prendre , d' OU iI pa­
roÍt que fon humidité ne doit 
point etre vifqueufe, & telle que 
nous l'avons dir. 
Répond a cela Albert le Grand 

aans le quatriéme Livre de fes 
Methéores, que cette humidiré 
onétueu[e fe divife en deux au­
tres efpéces & maniéres, paree 
qu'il y a une certaine humidité 
vifqueufe, déliée, fubtile, qui 
n'a en elIe-meme aucun B1élan­
ge de lie OU puiífe prendre le 
{eu, & celle-CÍ pénétre toujours 

.A iij 



6 Traite de Métallique,-
les fubfiances des chofes, &. 
s'incorpore intéríeurement, de 
forte qu'aucun [en, quclque vé­
hément qu'il [oit, n'y pcut pren­
dre par fa fubtilité extr~me , & 
telle eft l'humidité de tous les 
Métaux. 

Il y a une autre efpécc d'hu­
rnidité vifqucufe, groffiére de fa 
Rature & bourbcufe, pleine de 
feux & de líes, qui par f.:l grof­
fiéreté ne peut pénétrer les [ubf­
tan ces des chofes , ni s'incor­
porer avcc elles, la force du feu 
la brúlc plutót & l' enBamme , 
& l' Alchymifie, par ron indufirie 
& diligence,la fépare & disjoint, 
comme nous voyons qu'il fe fait 
en l' operation de l' élixir , qui 
pour la préparation du foufi-e 
avec diverfes lotions de fels & 
autres agens, confume11t dans 
le foufre l'humidité grofIiére & 
fuperficielle, le rendant en tel 
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etat, qu'aueun feu quelque force 
qu'il ait, ne pcut ni le brúler ni 
l'allumer, rnais il y refie une hu· 
midité fubtile , laquelle étant 
jointe avee les Métaux, les con· 
ferve fans les offenfer ni les en· 
dommager. 

On remarque cela encore plus 
evidamment dans l'eau-de-víe, 
auí facilement s'allume & brúle 
ton humidiré qui efi vifetueufe,fu­
perflcielle, & l'humidité qu' elle 
a demeure impénétrable , fub­
tile & ineorporée avee (1. fubf­
tan ce; de memc les l\l~taux 
confervent leur humidité par 
leur fubriliré & pureté, & par 
leur radieale & li.Jbfiantielle in­
corporaríon , qui la défend & 
preferve du feu, & e' efi la caufe 
pour laquelle les Métaux fe peu· 
vent fondre & erre travaillés fous 
le marteau , fclon le témoigna~ 
ge d' A vicenne & d'Hermés. 

A iiij 
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Les Métaux & lcur matiérc 

ont une autre qualité étrange , 
qu' étant fondus ne laiífent au­
tune trace de Ieur humidité dans 
le corps OU ils touchcnt , ni 
s' embraífent avec aucune fuper­
ficie ,ne s' étcndent & s' épan­
-dent tout a fait, COl11l11e l' expé­
ricnce nous fait vo!r qu'il arrive 
~ tomes ehoíf~s onuueufes hu­
mides foit eau, ou vin, huile, 
fu'if & beurre , toutes lefquelles 
chofes répandues ou verfées fur 
une pierre, terre ou planche, 
qui ayent la fuperflcie pIate & 
unie, toujours s' étendent & hu­
meB:cnt; les Métaux ne font au-. 
eun de fes cffets étant répandus, 
paree qu'ils ne s'attachent ni ne 
s'étendent aucunel11ent, & ne 
laiiTent aucune tache d'humidi­
té, & ainfi il dI: nécc{[1ire que 
eette humidité vifqueu[e & fub­
tilc [oir méléc ayec le terrefire 
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íubtiI, & gu' elle foit fortement 
ineorporée afin qu'il en puiffe 
réfultcr une matiére eonvenable 
du métal, l' expérience confirme 
cela, car nous voyons que touS 
les Métaux étant fondus & ré~ 
pandus, [e con[ervent de telle 
maniére que le [ee terreftre qu'ils 
ont fe joint avcc l'humidc & 
l'embrafTe , le contient & le 
joint a lui, converti en forme 
de pelote par [a ver tu fecrete & 
centrale ; & dans le feu au con­
traire l'humidité environne & 
défend le tcrreftrc & [ee de telle 
maniére que la Bamme ne peut 
l' endommager & l' empeehe d' e..i 
tre brúlé, & ainll il arrive que 
les l\Iétaux étant d'une matiére 
dont l'humide & [ce ne font pas 
parfaitement incorporés,comme 
le fer, le cuivre & le plomb, [e 
féparant quelque parties du ter~ 
~eftre de la compagnie de fo~ 
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humide, & pour ne pouvoir pa~ 
le défendre entiérement, le feu 
brúle quelque partie terreftre, la 
gáte & la réduit en écaille, que 
les Artiftes apellent fleur , ou 
crafTe, de forte que ce qui doit 
faire la conclufion de ce Traité 
dans le prefent Chapitre pour le 
fondement de cette doC1rinc, 
eft , que la matiére coml11une 
de tous les l\létaux , eft une cer­
taine humidité , vifqueufe, fubti4 
le, parfaitement incorporée avec 
le terre!tre fee & le plus delié .. 
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C H A P 1 T R E 1 l. 

Ou l'en fait voir la difhence qu'il 
y a entre les Piares & les Mé­
taux conformément ti ce qui ejl, 
dit au C'IlfJpitre ci-dcjJus. 

D E ce qui a été dit au Chapi­
tre qui préeéde ec1ui-ei, eu 

refulte quelqllcs doutes qui eon­
firment la doarine ei-deífus. Le 
premier, guelle dI: la eaufe que 
le métal fe fond & non la Pierre, 
& que la pierre fe caífe & le 
métal non? La raifon efi mani­
fefie , paree que la picrre a plus 
de fce terreftre que d'humide, 
& l'humide n' eH point mélé 
avee le fee, enforte qu'il puiífe 
fe défendre & garantir, & pour 
cela en lui donnant un feu fort 
~ violent, l'humide fe eonfer~ 
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ve & s' évapore, & la pierre fe 
l'éduit en chaux; & a caufe que 
le fec efi fupérieur a l'humicIe , 
& qu'il efi inégal en proportion, 
la pierre étant frappée, fe brife 
& fe met en pié ces , paree que 
n'ayant pas un mélange parfait~ 
ni incorporation fufifante du fee 
avee l'humide, eomme iI fe 
trouve dans le métal en dOri~ 
nant un coup fort a la pierre, 
refifie par fa dure té , mais elle ne 
refifie point au marteau, fe brife 
& fe met en piéee , paree que 
c'efi contrc nature de la féehe~ 
~e{fe, de refifier a une force ma~ 
Jeure. 

Le métaI au contraire érant 
frappé, & de fa naturc doux & 
maléable, nc eraint point la for~ 
ce du marteau, i1 s' étend dans 
fes parties , ayant l'humide de 
chaque partie uni; fon fee eft 
incorporé de telle maniére qu'il 
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en impoffible que les unes fe 
puiífent défunir & féparer des 
autres, & faire d'un corps dcux, 
parce que le fe~ des métaux cft 
difércnt de celui des pierres, 
en telle maniére que la ficcité 
des pierres efi tres -crue , fem­
blable aux chofes beaucoup gc· 
Mes, pénétrées & dcifechées 
par un froid exceffif fans aucune 
humidité qui puiífe le défendre 
& conferver, mais dans le mé­
tal le fec terrefire efi fort fubq 
til, & f011 humidité n'efi point 
épreinte ni entiérement gaté~ 
par la cuiiIol1 naturelle. 
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CHAPITRE 111. 

De' quelques Sentences des Anciens 
touchant la matiére des Mé· 

taux. 

O N ne doir point diffimuIer 
& paffer fous filence la 

Sentence d'Avicenne dans fa 
Phyfique & dans fon Alchymie, 
lequcl écri vant a Hacem, Phi· 
lofophe, dir que le l11crcure & 
le foufre font la matiére de tous 
les M.étaux. Et Raimond Lulle , 
Geber & généralemcnt tous les 
Alchymiftes font de ce fenti· 
ment, ce que jc fuis obligé de . ." croue mOl-meme,parce que con· 
fidérant attentivement le Mer­
cure, qu'ils apellent vif-argent, 
fa matiérc plus prochaine dI: cet 
humide fubtil mélé avec le fee 
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rubtil terreilre, & la fubilance 
vifqueufe, onétueufe , eft la pro .. 
pre matiére eífentielle du foufre, 
ce qui a fait dire a Hermés & a 
d' autres anciens Philofophes, 
que les quatre Elemens font tous 
la matiére des Métaux, cela na 
peut pas fe foútenir , paree que 
nous ne déterminons point la 
matiére des chofes naturelles 
par les parties du compofé qui 
entrent en telle chofe, mais par 
la chofe qui [e manifefte plus 
particuliérement & qui fe con." 
noÍt le plus dans le compofé. 

Et paree que ee qui fe eonnolt 
plus dans les Métaux, eil eette 
humidité ineorporée avec ces 
qualités avec le [ce, pour cela 
nous difons , & la raifon le veut, 
que telle eft la matiére des Mé ... 
taux, mais nous ne devons pas 
nous étonner qu'Hermés fút de 
ce fentiment; puifque j'entens 
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certains Philofophes qui foutien~ 
nent que la matiére des Métaux, 
efi la chaux & leffive , COillme 
l'a dir auffi Démocrite. Mais fi 
cela étoit ainfi que la matiére 
des 1\1étaux fút une chaux incor­
porée avec la íubfiance de l' eau 
qui efl: mélée abondamment dans 
la leflive , apres fa congelatÍon 
& coagulation, en refulteroit 
un métal dur comme une Pier­
re femblable a du mortier fait 
avec la chaux & le ciment qui 
ne pourroit point foufrir de mar­
teau, qui au moio.dre coup fe 
mettroit en piéces; bien plus, 
mettant ce métal au feu, il ne 
fe fondroit point, & bien loin 
de Hl, iI dcvicndroit plus dur & 
plus aigre, comme fait le cimcnt 
du morder fait avec la chaux. 

Outre cela, la chaux étant 
terrefire, pénétrée & deIfeichée 
par le [eu, néceifairement tiell~ 
. dr~ 
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dra fes pores fermés, de forte 
que n' étant point pénérrable, 
l' eau ne fe peut pas facilement 
& parfaitemcnt incorporer avec 
elle, & ainG nous voyons que 
les murailles & parois rotis par 
le feu , l'humidité de l' eau ayant 
~té confumée a caufe de fa mau­
vaifc incorporatiol1 & mélangc, 
la chaux fe convertit en felperre 
& farine, s' éboule & défunit la 
muraille. 

La memc chofe arriveroit au 
méral G la matiére étoit chaux 
ou leffivc , fuivant ce qu'cn a 
crú Démocrite. La méprife de 
ce Philofophe fut) qu' en voyanr, 
faif<mt & compofant l' élixir pour 
faire de l'argcnt d'Alchymie, le 
meillcur & le plus vcrtueux , 
éroit celui gui avoit dans fa raci­
ne un méIange de chaux & de 
cerufe, iI croyoit que c' étoít la 
meme chofe dans le mclange 

Torne l. B. 
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naturel de la génération des Mé..: 
taux; ignorant que l'art, par fon 
cléfaut,a be[oin de beaueoup d'ai­
de que la nature ne demande pas; 
& quoique les Alchymifies fe 
fervent de chaux & de cérufe 
dans la vue d' endurcir &. don­
ner couleur quí font des chofes 
accidentelles, la nature pourtant 
ne fe fert point de ces matiércs , 
& elle endurcit & donne cou­
leur aux métaux , en digcrant 
avcc fagcíTe & prudence. 

Gilgil Arabe biíTa par écrit, 
que l'infufion des cendres étoit 
la matiére des métaLlx, perfuadé 
par la confidération du verre, 
qui moycnnant une forte cuif­
fon de chaud &. fce, la cendre 
fe fond & fe reduit en vcrre en 

• I d I 1 marucre e meta , parce que 
fuivant la raiíon, ces chofcs qui 
fe fondcnt & fe délient par une 
maniére & fe congclcnt, il parolt 
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que leur nature efi une feule. 
Outre cela nous vOyOl1S que le 
tcrrefirc ne peut pas fe rendre 
délié, fe divifer & méler avec 
l'humide , finon avec grande 
force de feu qui le fublime & 
1'éleve, la meme chofe arrive 
dans le tcrrcfire dcvenu cendre, 
melé avec les humidités du mé­
tal. Et par cette meme raifen 
les métaux jettés dans l' eau vont 
au fond, ce qu'ils ne fcroient 
pas, s'ils avoient un melange 
d'humidité onélueufe & graífe , 
laquelle COl1lmc l'huile ou le 
liége furnageroit a l'eau. 

Outre cela toute chofe qui a 
un mélange ¿'un te! humide, 
fe brúle & fe gate dans le feu; 
il en arrivcroit autant au métal 
s'il l' avoit. C' efi pourquoi Gilgil 
condut que les métaux ne font 
poil1t onélucux humidcs, paree 
Que leur matiére eil un terrefl:re 
". B ij . 
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[ee en maniére de cendre , m~· 
lé avec humidité d'cau; mais les 
raifons de Gilgil font mécaní-

.,. " ques qm 11 apartlenent qu a un 
Alchymifie préfomptueux,parce 
que la doéhine des Philofophes 
démontre qu'íl efi faux, que con­
lidérant la propricté de la cen­
dre, nous trouvons qu' elle eft un 
corps poreux fubtíl qui ne con~ 
tieat point l'humide , & que l' eau 
la pénétre toujours, & ne s'y 
arrete point.Pour qu' elle fút con· 
gélée & convertie en métal, il 
falloÍt que l'eau [éjournát en elle 
long-tems de pied ferme, autant 
qu'il convenoit pour la digefiion 
natureIle de la matiére & la gé·, 
nération des Métaux, ce quí eft 
impoflible , étant le paíTage de 
la cendre ouvcrt, comme iIr efi, 
a l' eau en guife de tamis ou cri--: 
bIe. 

Outre ce , nOliS con!idéron~ 
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que l'humide coule par les cen" 
cites, fort de couleur blonde , 
jaune ou citrine, lefquelles cou~ 
leurs n' ont point la cendre en 
elle-meme, de quoi l' on COIn...; 

prend que la cendre n' eft point 
ceHe qui teint & donne la cou­
leur blonde , ni la matiére du 
verre & des métaux, paree que 
d' elle - meme teindroit ce qui 
teint, & eft matiére de verre, 
l'humide tres - pur qui étoit in­
trinfeque radical & confubfian­
cie1 a la chofe, dont les cendres 
par adufiion & cuiffon ont été 
faires , que ce flh bois ou herbe 
ou autre matiére. 

Legue1 humicle étoit de telle 
qualité & fi bien incorporé avec 
la chofe brúlée, que le feu n'a 
pu le fondre ni le confumer, & 
i1 a rcfié envelopé dans les cen~ 
cires & détenu & réuni au four.., 
fe liquéfie, court & fe convcrti~ 
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en verre, paree que e' eft une cer" 
taine humidité qui a foufert par 
l11~lange de la iieeité véhémen~ 
te, qui eft la matiére premiére 
éloignée des chofes qui peuvent 
fe liquéfier, de laquelle on ne 
peut pas dire que ce foit cendre, 
finon qu'a été mélée avec icelle, 
dans le tems que le feu les alté~ 
roit ; parrie de l' ea.u & humide, 
avec partie embrafée, & humi­
diré de la cendre rerreftre, fans 
aucune féparation de ce qui eft 
homogene, de narure & efpéce 
femblablc, ce que Gilgil n'a 
point remarqué ; car dire que 
le métal paree qu'il fe fond en 
cau , eft de nature de cendre & 
de matiére tcrrcftre & fciche, 
iI eil évident que fa Philofophie 
n' étoit point bien fo ndée, paree 
que la eaufe de cela eil tres-n a­
turelle, atrendu que l'humide & 
le [ce fout mélés & joints en .. 
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femble d'une telle maniére dans 
le métal, qu'ils ferment & pree, 
fem les pores qui retiennent or­
dinairemem l'air par l'amitié & 
conformité de l'humide, & le 
corps qui de lui-m~me efi pefant 
lui manquant, ce foutien aerien 
légel' , fe fond; la ca ufe que 
l'humide du métal ne fe brúlc 
point, nous l'avolls fufli(lmment 
dé cIaré dans le Chapitre pre~ 
mIer. 

C H A P 1 T R E 1 V. 

'De la cau(e ¿ficiente des Métaux, 
&' de la maniére qu'ils font 

I d I communement engen res. 

A Yant dit dans les Chapitres 
préccdcns quclle efl: la ma~ 

tiére des .l\léraux en général, 
pous dirol1S a préfcllt quelle eil 
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la caufe éficiente, & com.ment 
ils font engendrés. 

La caufe éJicientc efi le [eul 
& le premier agent, & principal 
artífice dont la nature fe fe~t en 
la génération des Métaux. Les 
Philofophes dans leurs recher­
ches, avant d'ctre parvenus a la 
connoiíTance de la vérité , par 
quelques aparences générales, 
pcnfoient & croyoient que la 
froideur engendroit les cfpéces 
des Métaux, & comme leur cau~ 
fe éficiente leur donnoit un etre 
complet & la pcrfeé1ion, prin­
cipalement a cauCe qu'il arrivoit 
que le froid congéloit les Mé· 
taux, & qu'apres etre fondus ils 
reprenoient leur dureté LWS etre 
corrompus, ce qui ne fait point 
la chaleur qui les fond & dé­
lie avec perte de quclque partie 
d'iceux , apres cela iIs ont vú 
que dans les chofes animées & 

:vivantes, 
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'\'ivantes ; ee qui déterminoit la 
matiére a la forme, la faifoit ea ... 
pable & proportionnée , e' étoit 
la chaleur quí les cliverfifioit dans 
leurs efpéces & formes ce qui 
leur parut devoir etre de m&me 
dans la génération des 1\1:étaux , 
Iefque1s entr'autrcs chofes, foient 
tantot eongelés & fermés, liqué~ 
fiés, confervant toujours leurs 
efpéces invariables, ee qui ne fe 
feroit point fi la froideur étoit 
l' agent & la cauCe éficiente de 
la génération de ce M étal, par ... 
ce que feulement il confervera 
f011 efpéee eongélée ferme & 
non étant fondu & liquéfié. 

Outrc cela, la congelation &. 
la liquéfacrion fom des efpéces 
materielles qui conviennent a 
plufiems chofes de nature , de 
qualité & cfpéces diferentes. 
Ce qui ne peut pas etre & fe 
[oufrir dans les efpéees & for~ 

Tome l. e 
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mes qui font fubfiantielles , Iet. 
quelles eonvicnnent feulement 
a un, & non a diverso 

Comme la matiére des Mé~ 
taux étant un humide fubtil, in~ 
eorporé avee le fee terrefire & 
fubtil qui étanr brúlé donne de 
Iui-meme une odeur en quelque 
maniére fulfureufe , il paroít rai~ 
fonnablement qu'il y a un me­
langc de foufre , leque! ne s' en­
gendre jamais fans ehaleur. n 
eonvient que la chaleur qui di­
gere & convertir le fee rerreftre 
& l'humide aequcux, & le me­
le en une matiére fubftancielle, 
foit reputé pour la eaufe éfieicl1-

11 '" dA te CLC a gcncranon u meme 
métal dans lequel elle fe trouve. 
Outre cela, toute qualité ou au­
tre chofe qui eongéle la matiére 
qui eft eau courante ou fon fem­
blable, & qui l' épaifIlt, eft la eha..., 
leu! en digerant. 
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Puis eomme i1 eft véritable 

que la premiére matiére de tous 
les Métaux, efi une humidité 
fluide & eoulante eomme l' eau 
ineorporée avee le terreare fee 
& fubtil, & fe eongélant, fe 
eonvertit en métal, ce qui ne 
pcut t:trc fans chalcur. 

Nous eonnoi[[ons clairement 
que la froideur n' eft point la eau ... 
fe éficieme des Métaux, mais 
bien la chaleur. Il y a une au~ 
tre raifon naturelle que le feu 
fcul, e' efi-a-dire, la chaleur, a 
pouvoir d'altérer les lieux & fi~ 
tuation des Elémens. Done ell 
la génération des Métaux parolt 
qu' elle n' agit pas [eule, paree 
que fi elle toute [eule faifoir 
l' office par l' action continuelle 
& perpétuelle , dans la fuite des 
tems deffécheroÍt l'humide ra~ 
dical , & redl.liroit en cendre le 
tcrreftre fce en détruifant la m'1., 

e ij 
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tiére du métal, ce gui n' efi pas 
de meme paree gue la nature y 
a mis des bornes, l'a conftituée 
& tcmperée de teIle maniére 
qu'elle ne peut manquer a fon 
devoir, gui eft de donner feule­
ment la forme de métal a la ma­
tiére déterll1inant ron e[péce , 
& ricn plus, de {arte gu' elle cfi 
comll1e un infirument de la na­
ture guí s' arrete en la fin de l' ef-. 
péee , & fans paíTer outre, le­
que! avis de prévoyanee & in­
dufiríe U[Cllt & ont inventé les 
hOll1ll1es chacun dlas fon art & 
dans l' otice qu'il exerce, pour 
cette raifon la nature a incorpo­
ré dans la matiére une certaine 
verru produite par les Agens fu­
périeurs, Cie1 & Etoiles gui s'a­
pellent Motrices, paree gu' elles 
réglent la chaleur naturelle, de 
forte gu 'elle ne fe fépare point 
de la génération du métal qu' ell~ 
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prétend, ni elle ne s' occupe a 
aucune autre chofe qu'a la ré­
duire en pertcdionnant fon ef­
pece par unc continuelle digef­
lÍon de la matiére. Ce mouve­
ment droit de chaleur dure juf­
qu'a la fin & tcrme de l' efpéce , 
c' eft une vertu formelle qui pro­
céde de l' entendement qui la 
1l1cut, laquellc éficace & force 
dépend de la lumiére & de la 
chaleur des Etoiles & du Cicl , 
qui avec la force de ce fen fé­
parent & confument les chafes 
qui font contraires , & confer­
vent ceBes qui font utiles a la 
génération de quelle que ce foit 
chofe naturelle , en fon efpéce , 
faifant une digeftion parfaite; 
lefquelles chofes inutiles & pré~ 
judiciables qui empéchent la pro­
pre forme, iI ne fuffit pas qu' elles 
foient chaffées de la compagnie 
de la matiére" mais ene ore qu' o~"\ e iij . 
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tre cela, la matiére fe détermi­
ne a fa propre forme, fans cher­
cher a s'ineorporer ave e une au­
trc que la nature n'avoit point 
déterminée au eommeneement. 

Cela fait, la ehaleur qui déter­
mine la matiére a fa fin qui eft 
l'eípéee, par la force d'une ver­
tu qui proeéde, refulte & lui 
communique le terme naturel 
de l' efpéee qui eft la forme, non 
la forme qui s'introduit dans la 
matiére) paree qu'il faut que ce 
foit une forme du premier & plus 
puiiTant Agent qui donne la for ... 
me a toutes chafes, efpéees na-: 
turelles. 

Celui - ei eft le premier mo~ 
teur par la vertu du Cie! & des 
corps lumineux qu'il renferme, 
que pour expliquer tomes les 
formes enfemble avee les quatre 
Elémens, e' eft eomme l' Artifte 
qui avec le marteau , la [de & 
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le cizeau compafe & perfeaion~ 
ne les formes de fon art, de forte 
que la caufe éficiente de la gé ... 
nération des Métaux, efi la cha­
leur guidée & acheminée par la 
vertu formative qui efi dans la 
matiére, & adreffée & détermi­
née a la fin de l' ef¡1éce par la 
vertu formclle qui refulte de 
J'aBion des Cieux & des Etoiles 
& des quatre Elémens . 

• 
CHAPITRE V. 

De la forme fubflantielle des 
Métaux. 

L A forme fubfiantielle , ou 
elfentielle des Méraux, eft 

ceHe qui doit l' etre, comme a 
toutes les autres chofes, & quoi­
que quc1ques-uns ayent crú que 
la coagulatión ou congelation 

e iiij 
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étoit leur forme, e' eft hors de 
raifon, puífgue nOllS voyons 
qu' étant fondlls ils retiennen t 
l'efpéee, & fant autant métaux 
en nombre comme auparavam. 

Les anciens Alchymiftes ont 
avancé qu'une certaine propor~ 
tion de qualité qui confiíl:oit 
dans les venus des quatre Elé­
mcns , en la compoíition des 
l\1étaux, éroít leur forme propre, 
!aqueile opinion & fentiment on 
attriblle a Plato n , lequel con .. 
clut en difam que la vertu de la 
terre qui de fa nature eíl: froide 
& féche, étant m~lée & pro .. 
portionnée par les vertus célef .. 
tes des Planetes, donne la forme 
allX Métaux. De forte qu'ayant 
plus grande partie de vertu ter­
reftre que celefie, s' engendre 
alors un métal bas & imparfait, 
comme le plomb, & cxcedant 
;X furmontant la vertu (;élefte a 



LIVRE J. CHAPo V. j j 
la terreftre , s' engendre un mé ... 
tal auili noble que l' or , & fui .... 
vant cette fentenee PIaron gra .. 
dua les Métaux en en rappor~ 
tant un achaque Planetc, au~ 
quel dans le temS de la généra .. 
tion la Planete avoit prédominé 
avec plus grande éficace ; & 
ainll excédant la vertu du 50-
Ieil a la matiére terreftre & fa 
vertu , iI dit qu'il en réfultoit 
l' or, & excédant la vertu de J u· 
{liter en réfultoit l' étain, & ex .. 
cédant Mars le fer, & excédant 
Saturne le plomb , cornme V é­
nus le cuivre , Mercure le vif 
argent, & la Lune l'argent. 

Se rappone a cela ce que le 
Trifmegifte a dit, que la Terre 
éroít la mere des Métaux, & le 
Cie! le pere. 

Mais Albert le Grand, Philo .. 
fophe célebre, Examinateur des 
yérités de l'l N-ªture ~ dit que la 
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difpofition de la forme efI'ert.; 
tielle des Métaux qui refulte , 
efi produitc & engendrée de la 
proportion des Vertus, des Prín­
cipes, des Agens & des Patiens 
naturels, & la forme meme eft 
ceHe que produifent les prínci­
pes formels Agens. 

Ain{¡ commela vertu informa­
tive cfi dans la matiére ; la cau[e 
pourquoi ron attribue les Mé~ 
taux aux Planétes eft convena· 
ble, comme les pierres précieu .. 
fes pour €:tre fixes & fiables dans 
leurs eepeces, fo11t atribuées au 
gouvernement des Etoiles fixes, 
:ainfi de m€:me les Métaux a cau .. 
fe qu'ils [011t variables & inconf­
tans, on les attribue aux Plané­
tes qui [ont des Etoiles errantes 
& volubles de leur nature. 
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e H A P l T R E V l. 

Ou efl traité d'une opinion de Calif 
thenes, qui flútient que la for­
me des Máaux eji une feule. 

e Ali11:Ilcnes & autrcs Alchy­
miítes [u[citérent un dome 

en PhiJofophie, fondés fur l'ex­
périence de leur Art, & afirme .. 
rent que l'or fcul avoit la forme 
fubítancielle, & que tous les 
autres étoient des Métaux im­
farfaits fans corps, qui tendoient 

. a la perfe8:ion & a l' efpéce & 
nature de l' or, & pour cela ils 
inventérent la compofition de 
leur élixir, qui eít un compofé, 
moyennant lequel, comme par 
cerraine médecine guérifIent les 
infirmités & défauts des Métaux 
imparfaits , en les réduifant a 
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leur dernier terme forme1 (qui eft 
te huiél:iéme ) le temperant de 
maniére qu'il brúle ce qui fe doít 
br61er, qu'il adoucit ce quí doit 
fe mo1ifier, qu'il endurcit ce quí 
doit erre dur, qui donne cou­
leur a ce qui ne l'a pas, & le 
poids au métallégcr & fubtil. 

Les l'aifons fur lefquelles ils 
fe fonderent, attefle Albert, n'a­
voir pas pu les certifier & a!1r­
mer ; feulement ii en raporte 
que1ques • unes d' A vicennes & 
de Rafis , lefquelles il confute & 
détruit. La plus forte raiíon étoit 
celle d' Avicennes, difant que 
toutes les chofes qui font com­
pofées des Elémens en proximi~ 
té & proportion, & qui ont 

" ., d "1 une meme mamere e me ange, 
i1 paroít qu'ils ontune meme for~ 
me avec laquelle ils fe commu~ 
niquent. 

Il étoit fondé en ~e que, fui· 
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vant Platon , les formes doivent 
~tre conformes a la nobleffe de 
la matiére, & en ce que la gé­
nération doit etre de chofes con­
venables ,laquelle convenance 
eft impoílible qu' elle puiffe exif­
ter & fe trouver en plufieurs 
chofes qui diférent particuliére­
mcnt dans le melange de quel­
ques chofes de meme efpéce j 

melées pour une meme forme ~ 
donc, comme le melange de 
tous les Métaux eft d'un fec ter~ 
reflre, fulfureux & de l'humide 
radical aqueux qui a été purifié 
de fon onCtuofité huileufe & 
humeur fupcrfIue, iI paroít évi­
demment qu'a tous leur convient 
une feule forme ; puifque leur 
mélange eft un feul fans difé­
rence dans la matiére. 

Outre cette expérience, Avi .. 
cennes a encore expérimenté que 
l' élixir des AlchYll1iftes conver., 
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tit le cuivre en argcnt, le plomb 
en or & le fer en argcnt , ce qui 
feroit impoflible , fi dans la for­
me ils n'étoient point commu­
nicables, en divedlfiant dans la 
matiére feulement les accidens 
materiels facilement féparables 
de la matiére, comme font la 
couleur , l' odeur, la fa veur, la 
légéreté, l' épaifreur , la do u­
ceur, la dureté & autres fem­
blables, toutes lefquelles rai­
fons font f(')ibles & infufifantes, 
car c' efi une chofe tres-notoire 
& qu' on ne f~auroit contefier , 
qu'aucune matiére ne peut exif· 
ter fuivant nature, ni avoir l'étre, 
fans avoir en meme-tems quel~ 
que forme fubfiantielle. 

Puifque nous voyons que l' é­
tain, le fer ,le cuivre & les autres 
métaux exifient & font per~a­
nens; il efi impoffible que la ma~ 
tiére foít en eux fans avoir un~ 
forme. 



LIVRE I. CHAPo VI. 3-' 
Bien plus, les chofes qui ont 

ces propriétés, vertus & paf~ 
fions diverfes, i1 faut qu'elles 
ayent raifon de fubftance; tour 
cela fe trouve diférent dans les 
Métaux, par OU il parolt qu'ils 
font diférens en raifon & fubf.. 
tance. 

Car s'il étoit vrai qu'une m~. 
me matiére de melange devroit 
néceífairement engendrer &pro­
duire une meme efpéce , & tou­
tes les chofes de ce monde fe­
roient d'une meme efpéce, paree 
que le mélange de toutes eft des 
quatre Elémens feuls. Cela eft 
manifeftement faux , paree qu'a 
diverfes proportions & nombre 
de chofes qui fe mélent enfem­
ble, s'attribuent en diverfes for ... 
mes de chofes qui s' engendrent, 
& en la génération des Métaux 
concoure11t, les melanges de 
chofes diférentes avec diyerfe.s 
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proportions & maniére de mix"; 
ture, eommc nous dirons en fOIl 
lieu ; d' OU ron voit claircmcnt 
que eette raifon d'Aviecnnes & 
de Rafis, eommc aufIi de tous 
lesaun"csci-deíTus, font fauíTes 
& foíbles, qui ne prouvent ni 
nc eoncluent y avoir une feule 
forme eífcntiellc dans tous les 
Métaux, fuivant le ícntimcl1t de 
Califthénes. 

e H A P J T R E V 1 J. 

!!..ui traitent d'une autre opinion 
d'Hermes qui afirmoit, qu'en 
cháque méta! i! y avoit plujieurs 
former. 

N E fut pas moins erronée 
l' opinion & la Centenee 

d'Hermes& de quc1ques aurres 
Philofophes anciens beaueoup 

plu.s 
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}:lIus chich~s comme Ca1ifihé~ 
nes, puífque lui fe contentoit 
avec une feuJe forme dans les 
Métaux, & a eux encore plu~ 
fleurs en chaque métal, leur 
durent paroitre peu, car ils ofé­
rent dire, fe conformant prefque 
a Anaxagoras, que les Métaux 
a voient une forme au dedans 
d' eux , & une autre au dehors, 
une fecrete & l'autre manifefte 
& publique, une en la fuperficie 
& une autre dans le centre , at~ 
teftant que le plomb avoit au de~ 
dans de l' or, & que l' or au con­
traire contenoit au dedans du 
plomb, & ils aflrmerent que la 
méme conformité & compagnie 
fe trouvoit au cuivre avec l'ar­
gent, & ainu des autres métaux, 
chofe digne ¿'admiratíon , par­
ee que la qualité & nature pro· 
pre des chofes homogénes étant 
ceHe d'avoir & (;onfcrver un~ 

Tome 1. ]) 
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m~mc efpéce tant au dedans 
qu'au dehors, tant aparente que 
fecrete, & les Métaux érant tous 
homogénes, ils ofcrent afirmer 
une fentence auffi incompatible, 
& notoirement fauffe. 

Pour fe foufirairc de cette fau­
te, ils inventérent cctte précau­
tion, difant que ce dedans ou 
dehors, deffus ou deffous, fecret 
ou fuperficie1 des Métaux, ne 
fe devoit point entendre , fui­
vant la lituation & la diférencij! 
des parries, mais fuivant les pto­
prietés & naturc du prédomi­
nant ou non prédominant ; ce 
que s'il étoit vrai, en donnant 
feu au plomb, lorfqu'il fe feroit 
tout confumé & entiérement 
évaporé, l' or refl:eroit purifié , & 
donnant feu au cuivre , l'argent 
refteroit de m~me. 

Mais l' expérience nous fait 
voir tout le ~ontraire ~ &. non,,: 
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reulcment cela efi hors du bon 
fens, de la vraye & bonne Phi­
lofophie , mais abfurdc & hors 
de raifon. lIs ont dit cela par 
avanture, perfuadés par la confi­
dérarion de l'afiniré & reífem­
blance des matiéres des Méraux, 
paree que nous voyons par l' ex­
périence Alchymiquc, que le 
plomb qui efi naturellement hu­
mide, aqueux fuperBus avec une 
groffiéreté enRammable qui fe 
peut enRammer , prenant faci­
lemenr le feu, & fon rerrefire 
efi mal melé avec l'humide & 
impur, ii arrive qu'en le fubli­
mant & évaporant l'humide fu­
perRus, par la force de la cha­
leur & fe confumant le groffier 
buileux & enRammable, & fe 
purifiant le fec fulfureux, s' éle­
vent des humidités & vapeurs, 
qui étant melées par fufocation 
<le l'alambic ou aludel, fe COIl:' 
. D ij . 
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vertifTent en une maffe refpIan .. 
difTante femblable a l' or, qui 
pourtant efi faux & fophyfiique. 
Mais en tel cas Oil ne pourra 
pas dire que cette mafTe foit du 
plomb ) étant pIutat une autre 
110uvelle fubfiance, paree que 
tout le plomb fe corrompt en 
l'a:uvrc naturelle & fe convertir 
en fin or, & par l'art iI le fera, 
felon l'habilité de l'Artifte qui le 
travaillera. 

-- -

CHAPITRE VIII. 

Ou efl traité de rintention, & de 
la poJlibilité de l' A Ichymie en la 

tranfmutation des Mltaux. 

e 'Eíl: la Sentence d'Huften 
Philofophe. qui dit que par 

l'Art feul des Alchymiftes peu~ 
:vent etre alterés, chaífés & intro~ 
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Quits les accidens dans les Mé .. 
taux,mais on ne peut point chall~ 
gcr les efpéces, ni d'une matiéte 
en engendrer une autre. A vicen­
nes en expliquant cet endroit 
conc1ut,que tout ainfi que le Mé .. 
decia en apliquant des remé .. 
des & des agens naturels qui ont 
diverfes qualités & proprietés, 
purge les mauvaifes humeurs & 
purifiant les corps avec bénéfice 
& fecours de nature & fa préq 

,voyanee donne la fanté. 
Par la m~me forme & ordre 

l'A1chymifie f~avant en purgeant 
les impuretés du [oufre & argent 
vif des Métaux, & les purifiant 
par [on Art, iI efi poIIible qu'iI 
engendre une nouvclle e[péce 
par la corruption totale des Mé­
taux. Dans lefquelles opérations 
tant le Médecin que l' Alchymifq 

te ne [ont que les infirumens; & 
la nature & l' Art en font les l\1ab 
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tres, faifant par le moyen de la 
chaleur leur digefiion, paree 
que les cfcts que font les vertus 
des Etoiles dans les vaifTeaux 
naturels & eoneavités de la terre, 
ils peuvent le faire fans aueun 
ineonvénicnt dans les vaiífeaux 
artifieiels , s'ils fuivent la m~me 
voye & forme que la nature a 
établi ; la déeoB:ion & digeftion 
que fait la ehaleur du Soleil, 
peut auffi la faire tout de m~me , 
la ehaleur du feu étant tempe­
rée & proportionnée, en quoi 
eoniifie principaJement toute la 
dificulté de eet Art. Paree que 
eette ehaleur doit ~tre reduite 
a un point qu'elle ne puiiTe ré­
foudre & eoníumer la vertu in­
formative , qui par fon .mouve­
ment difpofe & détermine la 
matiére a un autre métal, [e!on 
la proportion de la matiére & 
<le fon mélange par le fecours 
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de l' Art. Comme les vertus des 
Etoiles & du Ciel font commu­
nes, inf1ucnt & communiquent 
a chaque chofe, fuívant la con­
venance & la poffibilité de la 
matiére, fe déterminant par la 
vertu de ces chofes qui font foú­
mifes par la nature; ce qui fe 
manifefte tres-c1airement par les 
animaux, les infectes & par les 
plantes, les vers & autres cho­
fes (emblables , qui s' engendrent 
de la putrefaction , fans s' éloi­
gncr de lcur efpécc, par lignes 
indi vllibles , naifTant les uns des 
autres , fuivant quil arrive tres 
communément. 

De Corte que l'Artdel'AIchy­
mie par fon bon ordre & difpo­
'.fition en corrompant quelquc 
chofe minerale , la tire hors de 
fon d}Jéce, & fe fervant de ces 
vertus & chofes qui font dans 
la matiére introduit une nouvellc 
~fpéce, 
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C' efl pourquoi les diférentes 

voyes que les Alchymifl~s ont 
inventé pour leurs operations, 
la meilleure & la plus certaine 
efi ceHe qui efl conforme a la , . , 
nature, ayant touJours en vue 
la putrefaétion du fouIfre & du 
mercure par cuiifon & fublima­
tion, & le foin de les m~ler a 
propos avec la matiére du mé·~ 
tal qu'il prétend d'engendrer. 

Paree que ees Alchymifles; 
qui par moyen de médeeine 
operent, donnant avee un élixir 
la couleur aux Métaux, tels 
qu'ils fe trouvent, fans féparer 
leur forme de leur matiére, fe­
Ion le femiment de tous les bons 
Philofophes, font dans l' erreur , 
& on peut les apeUer de vrais 
trompeurs & fophifles, paree 
que le métal qu'ils fol1t, quoi .... 
qu'il paroiife d'une beIJe cou­
leur, & qu'il ait toutes les apa-

rence$ 



LI\'RE 1. CHAPo VIII. 49 
rcnccs de l' argcnt & de l' or , 
il eO: pourtant f:1ux & vifible­
mcnt fophiítiquc , & contient 
en dcdans fa prcmiérc forme de 
métal qu'il avoit avant que la 
médecinc s'incorporát avec lui , 
& de cette forte d' or on en fait 
qui réilfte a pluflcurs tolltes , 
commc auffi d'argcnt, & ils fouE­
frcnt me me l' épreuve que les 
Artiftcs nommc11t Royale, & 
étant ailiné fept [ois & davanta­
gc nc diminuent point en poids 
ni en vo]ume. 

Mais, dans la fuite, lcur humi­
dité refie fi épurée & fi mal· 
jointe ave e le lcrrcftrc, que ne 
pouvant fe foutcnir l'un & l'au­
tre, le tout s'cn va en fcorics, 
.& cette maniérc de procéder 
eft fuivic par tous, ou la plus 
grande partie des Alchymíftes, 
a cauCe qu' elle cft facile; & ne 
110US trompons poinr, ni nc nous 

Tome l. E 
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abufons pas, nous hOl11l11cs, niant 
la poffibilité de l' AlchYl11ie, que 
la lcience & le di[cours naturcl 
de la raifon rendent pofTible : iI 
ne fufit pas de dire que nous 
n'en voyons point l'expérience , 
ni n'a\'ons connu hOl11me vivant, 
qui avec du foulfre ait fait de l' or, 
& de l'argent avec le Mereure, 
paree que, quoique nous [oyons 
certains que plufieurs le favent 
faire & y travaillent, ceux quí 
y réuffiITent gardent le fecret, 
d'autant plus que nous favons de 
fcience certaine que plufieurs 
en ont fait. J e dis cela afin que 
les Artiíles & MaÍtres, Ouvriers 
& autres perfonnes foient fur 
leur garde a ne point fe laiffer 
tromper fur les pierres & fur les 
Métaux ,quí 10m des chofes di­
ficiles, mais point il11poffibles; 
que fi je voulois exécuter ce que 
j'ai vu & éprouvé moi méme , 
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quoique je pourois le faire en 
toute liberté & fUreté de ma 
perfonne, Ii la confcience me 
l' eut permis, je ferois affez ri­
che & beaucoup plus que je ne 
le fuis. J e n' en dis pas davanta­
ge fur ce fujet afin de ne pas 
révei11er le chien qui dort. 

e H A P 1 T RE 1 X. 

Ou efl traité de la forme du lieu 
ou les JWétaux flnt eréés ~ 

engendrés. 

D Ans le prefent Chapirre 
nous parlerons de la forme 

des endroits OU les Métaux font 
engendrés , paree que fuivant 
que nous l'avons dir, le lieu & 
fa difpofition ontune grande for· 
ce dan s ,la génération des ~lé­
taux, & paree que nous dirons 

E ij 
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ailleurs, en la feconde Parrie 
de ce Traité, en parlant des 
Méraux en particulier, oú J & 
en quel endroít ils font créés & 
fe rrouvent. 

leí nous toueherons feulement 
la forme du lieu, & la maniére 
en laquelle le Métal efi produit; 
on doÍr préfupofer que pour la 
génération des M(~taux, dI: re~ 
quife une eommixtion, & l11e~ 
lange de l'humide avee le fee , 
comme dir efi. Paree que la ma­
tiére doir étre eonvertic en métaI 
fuivant la díférenee de la forme 
par art & fublimation de nature, 
car dans quelque endroit que ce 
foit des entrailles & profondités 
de la Terre Ol! fe trouve un tel 
m€lange, par le eoneours de la 
chaleur, eommenee a fe faire 
une euiffon naturelle, laquelle 
a la mefure de la nature qui eft 
le maÍtre, fe tempere, de forte 
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qu'clle purge ce m&lange de fee 
& d'humide de toute il11pureté 
gui peut cl11pceher la produEtion 
du lVlétal. Et par la difpofition 
de la vertll formative , procédc 
en la matiére, & par la vertu 
des Etoiles & du Cid fe déter­
mine a la fOl"nle, en te! cas & 
conjonC1ure le mélange de la 
mariérc étant faít, s' éleve une 
VJpcur & des fi.1l11-:CS) oú toures 
le; n:rtus [ont lncorporées & 
réfoutes avee la nH~me matiére, 
& par la force de la chaleur 
montent par les concavltés de 
la T erre, qui font natmellel11ent 
pénétrables jufqu'a ce qu'arri­
vant aux endroÍts étroits & refer­
rés s'y arretent & s' épaíiliffcnt , 
fe fufoquant & retournant en 
elle-meme la vapeur fe congéle 
peu a peu par la force du froíd & 
fufocaríon du plus fubtíl du 111e­
lange & matiére informe, qui 

E iij 
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voltlge autour de la vapeur & 
des fumées, & cela efl: la caufe 
que par tout oú il Y a des vei­
nes de Métaux , i1 Y a tou­
jours des pierres & des roches 
teintes de la fumée , & róties 
de la chaleur qu' elle porte avec 
elle. Ainfi pareillement la cau­
fe que les pierres ou mines ou 
ce Métal s'engendrc toújours 
le plus, & le meilleur d'icclui eft 
le plus intérieur & le plus pro­
fondo Paree que le plus pe[ant 
& le plus chargé de matiére fe 
trouve toújours le plus bas de 
l' orifice, & du conduit de la con­
cavité ou il fe congéle. 

C' eH pourquoi on ne doir poillt 
prétendre & foutenir que les mi­
nes qui font fur la fuperficie de 
la T erre, foient les plus riches , 
paree que cela eft contre la rai­
fon & le bon fens; j' en excepte 
les mines qu' on apelle de tete, 
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qui font tres-riches el1 la furface 
de la T erre, & qui ordinairement 
finiffent bien-tór, & la cave du 
Métal d'icelles dure tres-peu de 
tel11s. La raifon, ce me fel11ble, 
efi évidente & claire , paree que 
la fumée & la vapeur qui s' é1e~ 
ve du mélange gUÍ eft profond, 
monte par les conduits fans érre 
détournée, & rencontre l' en~ 
droit le plus étroit de l'orifice, 
autour de lafuperf1cie de la Ter­
re , par interpofition & preífe­
mcnt des rochers, qui font & 
forment des conduits étroits, & 
la s'arrt:te la fumé e & retourne 
jufqu' en bas fu yant le froid, & 
repouiI:1nt tour ce qui monte a 
ce qui efi en haut, jufqu'a ce que 
s'épaiíliíTe & coagule la matié­
re Métallique en la fuperficie de 
la Terre ou. elle reBéchit. Mais 
COl11me la fumée & la force du 
feu qui l'acompagne mettent fort 

E iiij 
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peu d' empechement, brille les 
Roches & les rend tellement 
fpongieufes, que comme (ont 
fuperficieHes & qu'il y a peu de 
cho(e a pénétrer , les deféehe de 
nlaniére que eomme par un cri­
bIe paiTe a travers & (ort fans 
aueun cmp~ehement, & élevant 
avee (oi les matiércs vaporeu(es 
en l'air, la génération du J\1étal 
ceffe, & refte la mine riehe de 
t~te, mais venant a manquer la 
fucceffion de la congelation,par­
ce que les vapeurs & les fumées 
s' en vont, fans empéchemcnt 
tout droit,quoique le melangc nc 
manque point en bas, qui eft le 
commencement, le Méral pour­
tant manque, paree qu'il n'a pas 
un lieu yropre & convenable 
pour qu'i puiiTe fe coagulcr. 

Les 1ieux les plus difpo[(;s na­
turellement pour cctte généra­
tion Métallique, font les mon~ 
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t~gnes & les eaux, par la l'aifon 
qu'ilsfonr plus vapOl'cufes & plus 
propres pour fufoquer & congé­
ler le Métal. L' or qui s' engen­
dre dans le fable des Riviéres 
& Ruiífeaux fe fait ¿'une vapeur 
'digerée en chaleur fubtile , la­
quellc s' étoufe & digére parmi 
la matiére fablonneufc. Paree 
que commc ele foi-mémc elle efl: 
re1entie & preffée par la froÍ­
deur de l' eau & fa fréquentation, 
le fable eft naturellement ¿ifpo­
fé pour retenir & congeler cette 
vapeur, & pour cela 1'01' eft plus 
beau. Et auffi paree que par la 
force de la chaleur & iiccité du 
fable, le foulfre & le mercure 
d~nt l' or eft engendré s' épure 
1111CUX. 

Cela s' entend fort bien par la 
forme, maniére & Ol'dre du lieu 
& des vaiífeaux, Ol! les Alchy­
l11iftes fol1t leur fublimation en 
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la tranfmuration des l\létaux qui 
étant amples en bas, & étroits 
dansl'endroit OLI la vapeur s'atta­
che puiífament fe congéle & fe 
bit élixir. 

E 

e H A P 1 T R E X . 

.[¿ui confirme ce qui efl di! ci-deiJus, 
& pro uve plus clairement la 

pojJibilit¿ de P .. 1Iclrymie. 

(~ 'Efi une chofe, cclIe-ci, fi 
ccrtaine & JI natureUc, qu'il 

arrive a ceux qui creufent des 
mines, de pourfuivre un puits ou 
veine d'argent, ou en fouillant 
la Terre plus bas que la mine, 
ils rencontrent une rache per­
cée, & de ladite rache en bas 
íls trouvent une mine d' or fans 
2.ucun mélange d'argent, deforte 
que dans le vaiffcau inféricur , 
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par l' étreeiffure de la roehe, qui 
naturcllement eft pierrc a feu , 
les vapeurs s'arr~tcnt (!;{ fe dé­
bordant fe mélent, & la digeftion 
des matiércs fe fait par la cha­
leur', féparam les fuperfluités , 
& s' engendre l' or des fumées 
qui paffc11t par le trou des roehes 
au vaiffeau fupérieur , ne pou­
vant pas s'aílilcr le mélange, au­
tant qu'ille fam, quoiqu'incor­
poré dans les matiéres , elles fe 
coagulent & font de l'argent , 
de forte qu' étant le mélange & 
la vapeur une méme chofe, & 
la matiére une feule, par la dif­
pofition diférente du lieu, & fe 
purifiant davantage la vapeur de 
fon humide terreftre , s' engen­
dre un Métal tout diférent d'un 
autre, paree que e' dI: une chofe 
ineonteftable & tres-eertaine que 
la matiére des lVIéraux eft tou­
jours la nH~me , & n' cft point 
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diférente l'une de l'autre , ni 
de pres ni de loin, finan en di­
gefiion ou indig;:;ftion, & d'étrc 
plus ou moins nette & purifiée ; 
de forte qu' cn mettant une va­
peur par les trous de la T erre, 
qui nalt d'unc mémc vcinc ou 
radne, S'Cll va clans diférel1tcs 
caiífes fuivant 1a divcrilté de la 
chaleur ou du froíd , digcr~mt & 
purií-iant plus ou mO!l1s lcm ck:­
gré, & fe convertit en plomb, 
argent, cuivre ou or, en fer, ou en 
quelque autre Méral que ce Coito 
Et nous voyons par opéricnce, 
quc dans toutcs lcs vcincs voyant 
les lVlétaux mélés , jamais ou ra­
remcnt viencnt pur or tout [eul 
ou argcnt [eul, cela n'arriveroit 

fi 1 . , 1\1 ' pas, 1 es matl.:.;res me ees aux 
vapeurs que produit un Métal, 
étoient plus difiantes & diféren­
tes dans lcurs accidens & quali­
tés des matiéres, defquelles les 
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autres font produites & engen­
drées. 

D'autant plus que confidérant 
Philofophiquemcnt, fuivant qu'il 
cíl: traité dans lcs Livres de la 
génération, toutes ces chofes 
qui fonr fymboliques qui s'imi­
tenr,follt fcmblablcs en leurs ver-­
tus, puiifances & qualités natu­
relles, & facilement fe conver.,. 
tiifent les unes dans les autres , 
comme nom voyons que fe com­
mUl1iquant l' eau avec l'air, dans 
l'humidc de l'eau fe [lit air en fe 
rarefiant, & l'aír fe fait cau en 
s' épaiffiífant, paree que fe joi­
gnant la chalcur a l'cau, qui 
puiife vaincre fa fi-oideur & la 
chaifer, elle fera chaude & hu­
mide, & [cra air cn reeroiífant 
la matiére; & au eontraire de 
l'air fe fon:ne reau, & pour cela 
fuivant la Sentence de TrifJ.ne­
gifie, Pere des Philofophes, les 
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Métaux agiífent de meme, étant 
fymboliques parmi eux, & fe 
communiquant dans leurs natu­
res & qualités comme font les 
Elémens. Puifque nous voyons 
que le digefie par le méIange 
de l'indigefie fe rarefie & l'impur 
par le melange de digefiion, & 
fa ver tu fe netoye & fe purifie. 
Et que les matiéres des Elémens 
fe tranfmuent en fe digerant, & 
font changées des unes aux au­
tres, fe convertiffant le fer en 
acier, & l' air en eau, & l' eau en 
terre leur étant les Métaux & 
leur matiére femblables, font 
propres a la meme tranfmuta­
tion ; & par raifon naturelle , 
d' autant plus ils fe reífembleront 
dans les matiéres Métalliques , 
mieux & pIutot ferant tranfil1ués 
& convertis en une autre efpéce; 
& par cette raifon l'Artifie avec 
f011 art & fon fravail, s'il pracé~ 
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de bien dans ces opératiom imi­
tant & fuivant la nature, fera 
beaucoup plus fclcilement de 
1'or avec l'argent qu'avec tout 
autre métal, paree que ces deux 
métaux ont beaucoup de con­
venance enfemble & font fem­
blablcs a la couleur au poids 
pres, qu' on peut aifément don­
ner a l'argent en confumant l'hu­
midité, & y ajoutant & augmen­
tant ce qu'il y manque dans fa 
maturité & fixation complette. 
De forte que rant la nature que 
l'art, nous enfeignent que les 
Métaux font fymboliques, qu'ils 
s'imitent dan s lcur nature & 
fphére, & que facilemcnt fe 
tranfmuent des uns aux autres, 
comme font les Elémens, ce qui 
a donné grande occafion & jufte 
motif a ces ancicns íages de 
s'adonner a un exercice {i no­
ble qui imite fi bien la Nature 
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& Y remedie, & qui découvre 

de fi grands fecrets. 

Fin du Livre premier. 

LIVRE 
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*+******************+ 
LJV.RE JJ. 

De ce Traité ou cft parlé & dé~ 
cidé des chofes accidentellcs 
des Métaux, & OU on raporte , 
& découvre les caufes de leur 
congelarion, fu {jon,maléabili­
té & douceur; de lcm couleur, 
f.wcur & odeur, & pourquoi 
les uns fo11t plus inflamma­
bIes que les autres. Ce qu' étant 
bien entendu, nous fervira de 
guide fúr pour faire la décou­
verte de pluÍlcurs [ecrets. 

CHAPITHE PREl\HER. 

J2..ui ddclare la cauft pourquoi les 
/Wétaux Jom factles el fe fondre 

& fo coagula. 

A y A NT parlé [ufifamment 
des fubftanccs & des parties 

des Métaux, i1 dI- a propos d~ 
Tome l. , F 
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dire & dédarer quclques accÍ­
dens qui leur font propres, com­
me de fe fondre & liquéfIer , de 
fe congeler & coaguler, d'étre 
obéiíTans au marteau, de leurs 
couleurs, odeurs & faveurs, & 
de leur facilité a s' embrafer, ce 
qui efi un infiruaion & fcience 
trcs-utile pour avoir la connoif­
fance de ce qui manque a cM.­
que Métal en particulier pour 
érre parfait, & ce qu'il a de trap 
qui l' empéche d' etre te!, & de 
la maniére & forme COlTIment 
on peut les corriger & reformer, 
leur donnant la fineífe & perfec­
tÍon a laquelle la N ature les avoit 
deftinés. 

Dans le prefcnt Chapitre nous 
dil'ons la caufe pourquoi ils [ont 
faciles a fe fondre & liquefier, & 
pourquoi enfuite ils fe coagulent. 
. Or comme toutes chofes fe 
liquéfient & fe fondent ~ .,-' efi 
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moyenant le chaud, fec, froid, 
& humide, cetre r6gle n' eft poil1t 
générale & toutes chofes ne font 
pas de m~me,car les Méraux cnla 
maniére defcfondre font diférens 
a toute autre chofe quelle que ce 
foir qui eft fufible, l' cxpérience 
nOUSl11ontre que la cire, le fel & 
autres chofes fembbbles, en fe 
fondant fe délient , de forte qu'il 
ne refte partie qui 11':: fe détache 
de l'autre, & qui ne coule, s'arre­
tant & s'attachant au corps & fll­
perl1cie par OU elle paffe & l'hu­
mecte ; mais les Méraux feuls 
étanr fondus, coulent de relle 
maniérequ'ils ne fe divifenr point 
dans leurs parties , ni s'arretcl1t, 
s' atachent aux fuperf1cies des 
corps par OU ils paffent , & en les 
touchant ils ne les humeCl:ent 
point. La cau[e de cela nous l'a­
vons déja dite ailleurs en parlant 
du bon mélange du fec & de l'hll-
mide. F ij 



68 Tn;úte de .iVlJtalliquf, 
De forte gu' étant fondll au feu 

l'humide fe joint & s'ineorpore 
avee le [ce, & le défend de la 
cha1eur afin gu' elle ne le brúle , 
& le fee reeoit en foi l'humide, 
& l'empecl~e de s'envoler, & 
pour cela l'humidité fe délie avec 
le métal fondu, mais elle ne fe 
[épare poinr du fee par la difeon­
tinuation des parties, e' efi pour­
quoi Ol! va l'humide , le fee y 
va auHi, & Ol! refie le fee, l'hu­
mide y efi incorporé par un me­
lange égal & parfait, & tout de 
m~me gue le [ee [lÍt ave e l'hu­
mide, l'humide le fait avee le 
r . 1 "1 ' , lec, Hlals e me ange n etant pas 
tel, e' ciHl-dire égal ,.par la force 
du feu , le terreitrc fe brúle, & 
l'humide s'exhale, ne pouvant 
fe défendreJ'un l'autre. 

De tcls Métaux & de eette 
efpéee gui ont un mauvais me­
lange de [ce & d'llUmide, ant 
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une grande parrie de froideur & 
puanreur defouIfre, & font beau­
coup de fcories, le terrefire le 
brúlant. 

Les autres Ivlétaux parfaits , 
comme l' or qui ont une jufte 
proportion de fec & d'humide, 
étant fondus ne fe bnl]enr point; 
le fee terreftre ni l'humíde ne 
s'exhale ni ne jette des fumées 
puantes & grofIléres, mais feu­
lement une fumée claire & fub­
tile, laiífant tres-peu de fcories 
& de craífe ; mais la congelatíon 
des Métaux eft en tous la memc 
chofe fans aucune diférence , 
paree gu' elle eft cauíee par le 
fixe qui comprime l'humidité au 
centre du fec , Ol! iI fe líe & s'at­
tache, empec;hant l' entrée aux 
partíes terrefires féches & im­
purcs. 

Le meme doit s'entendre des 
~hofes qui s' amollifTcnt, mais ne 
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fe fondent pas par chaud & fee, 
dans lefquelles l'hul11idité don­
ne lieu & eoule, el11portant avec 
Coi les parties terreftres, l11ais ne 
coule pas tant qu' elle fe fonde & 
fépare du terreftre OU la nature 
l'avoit cnvélopé. 

Les chofes qui font de leur 
nature eonfu[cs dans le mélange 
comme l' érain, plus on les fond, 
plus elles fe deiTéehent & devie­
nent eaffantes, paree que l'hu­
mide qu' elles ont en plufieurs 
parties s' exhale & fe fépare du 
fee par le mauvais mélange qui 
fe trouve en ieelles. 

Le Philofophe apelle le me­
lange de tcls 1\féraux de nature 
confufe &. bégue , dont l'hul11i­
de & fee dans certaines parties 
fe méle bien & dans d'autrcs mal. 
C'eft pourquoi le métal étant 
femdu au feL!, les partics féehent 
~'embraíCnt & s' alument, paree 
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qu' elles ne font poil1t feeourues 
par les humides. Ce l11~lange 
s'apelle eonfus -ou béguc, paree 
que l'homll1e béglle , qllelque. 
fois prononee les lettres bien & 
quelquefois mal. 

U ne marque évidente de eela 
eil: que le plomb & l' étain par 
raport a leur mauvais l11clange 
étant long-tcms eoagulés fans fe 
fondre par la partic extérieure, 
de blane qu'ils font dcviencnt 
griGtres, eendrcux & noirs, la 
raifon de eela eil:, paree que 
l'humide de la furface s' enferme 
en dedans du fee par la eompref­
fion du froid , & les parries de­
meurent féches. 

L'autre, paree que l'hul11íde fe 
rcfout avee la ehaleur de raír 
<luí l'environne & s'exhale, & de 
EJ. vicl1t qu'un plol11b ne peut 
étre foudé avee un autre plomb, 
11 allpara vant 011 ne ratiífe le fee 
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de la fuperficie du lieu qu' on 
veUt fouder, pour découvrir l'hu­
mide intérieur , paree que le fee 
empéehe la coagulatíon guí eíl: 
une qualiré qu'íl a en foi-mémc, 
étant détaché & feul. 

Le cuivre foude le fer & l'ar­
gcnt fur tous les l\1~taux J la 
caufe de cela eft parce que le 
Mercure guí eíl: incorporé avec 
l'argent & le cuivre, dI: bon & 
[ubtil, trcs-pur gluant & par fa 
yerta pénétre les fubfiances des 
Métaux gu' on foude , & s'incor­
porant avec eux, les retient & 
les colle enfemble. 

Pour faire couler lefdites fou­
dures 011 fe [ert de guclgues 
agens guí font la gomme, la poix~ 
réfine, le borax, le fuif & aurres 
chofes propres a fouder qui fom 
onaueuü:s. 

,CHAPITRE 
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e H A P l T R E l l. 

De la maléabilité des ·Métaux , 
qui les Iait étendre flus le mar­
teau, les fait pajJer par la filiére, 
& les rend propres ti matre en 
celJvre. 

e E qu' on doít confiJérer, 
outre ce qui a été dir des 

.Métaux, c' eft la nialéabiliré, 
qui eft une qualiré qui les difpofe 
a foufrir le marteau , & tout 
travail fans refiftance, ni fans fe 
carrero La caufe de cela efi: l'hu­
mide, qui quoiqu'il foir incorpo­
ré avec le Cec, routefois n' en eft 
pas totalement délié & dé raché. 
Leque! humide étant ainfi , qu'il 
fe dérache par l' expultion du 
froid qui le [erre & le congele, 
ne fe féparant pas du fee, cel" 

Tome l. G 
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s'apelle maléabilité ou duélibili­
té, & e' efi une qualité qui fe 
trouve beaueoup diférente dans 
les métaux, paree que l' or eft 
celui qui fe travaille le mieux , 
apres lui eíl: l'argent, enfuite le 
cuivre purifié, enfuite le fer, le 
plomb & l' étaing tiennent le der­
nier rango L' or efi fi doux & 
obéiífant J qu'il fe laiífe filer tom 
feul, & eneore mieux paífer par 
la filiére, lorfque fur une partie 
de ce métal on y er -ajoute einq 
d'argent fin., paree que l'or tout 
feul ne refifie pas fi bien au eoup 
de marteau, eomme quand il 
eft aeompagné avee l'argent. La 
caufe de cela eíl: que l'humide 
fubtil embraífe le fce & le rend 
doux & faeile a s' étendre. 

Deux ehofes empeehent ordi­
nairement ladoueeur&foupleífe 
des métaux, & les rendent difi­
ciles a s'étcndre , favoir ou l'hu~ 
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mide groilier , mal purifié • ou le 
melange béguc, car en frappant 
les parties mal rnelées d'humídc, 
fe détachent des féches. Et pour 
cela les métaux qui íont faits par 
les Alchymifies, ont ordinaire~ 
mcnt ce défaur d' etre aigres & 
durs & ne [oufrent pas aifément 
le marte2.U , paree que dans le 
tell1S qu' on incorpore le mcrcu­
re avec les couleurs blanches 
& citrines en la compofirion de 
l' élixir, le fee fe m€Je avec l'hu~ 
mide d'une rnauvaífe rnaniére & 
qualité , & ainfi nous voyons 
que dans la bronze qui fe fait de 
melange de cuivre & d'étaing, 
étant une COll1poGtion de par~ 
ties métalliques quí fe joignant 
cnfemble, ne fe mélent point, 
ni ne s'incorporent, fi non en 
nature bégue, auili n' eil: point 
maléable, & ne foufre point le 
marteau, fe caifant plutot que 

G ij 
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de s' étendre. De forte que le 
métal qu' on peut travaílledt cau­
fe de fa ilccité déliée & déta­
chée de l'humíde, il faut nécef­
fairement le purifier & le pur­
ger de fa terrefiréité fuperflue , 
qui n'efi point radicale. Pour ce 
faire on trouve diverfes matié­
res corrollves, & la meilleure 
de toutes efi la chaleur du feu 
gui de [a propre nature [épare 
lJ éterogene de ce qui luí efi fem­
blable & homogéne n' éxcedant 
point ni en la qualiré, ni en la 
quantité ni en la tempérance. 
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fijI 

CHAPITRE II!. 

Ou efl traité de la couleur des Mé~ 
taux. 

L A déterminatian des cau-
1curs des Méraux n' efi pas 

bien dííieíle, paree qu'il y en a 
de trois efpéccs feulement. Une 
qui efi eammune a taus les mé­
taux, eft une lueur au édat qui 

A • , 

paralt eamme 1l1earpare avec 
cux en guife d'une lumiére. La 
feeonde fe trouve en plufieurs 
méraux qui efi la blanehe, & la 
plus dauee efi ecHe de l'argent, 
enfuite eeHe de l' étaing, puis 
ecHe du plamb & du fer. La 
troiGéme eauleur eft la blande, 
& le plus bIand e' eft l' or, en­
fuite le euivre, dant la eauleur 
blande tire [ur le nair brúlé. 

G iii 
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Pour ee qui eí!: de la eouleur 
premiérc luifanre & r~plal1di[­
[ante qui eft e01l1111Une a tauS 
les 111étaux , i1 faur favoir que la 
fin de taus eorps clairs eí!: la 
couleur, mais fi un tel eorps 
clair eí!: joint avee eet épais eon­
denfé, clair & pur néeeffaire­
ment une rellc eouleur refplen­
dir, paree que l' épaiffeur du eorps 
rerient la lumiére qu'il re<;oit. 

Ainfi e0111me la puiffanee 
re~oit l'aae dans les reuvres na­
turclles, de forte que les l\léraux 
érant luifans & épais par eau[e 
d'une humidité épaifie, fubtile 
& pure qu'ils ont taus, doivent 
erre par foree réluifans & re[­
plendiffans, & d'aurant pItas lor[­
que le méral a plus de eette hu­
midité, en le poliíTant, paree que 
le métal qui n' eí!: pas poli, les 
parties qui font hautes & élevées 
font ombre aux autres, & la Iu ... 
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miére & fplendeur eft détour­
née, celui qui brille le plus eft 
l'or & apres l'argent. 

Quoique les Alchymiftes afir-
11lent que le fer purifié & con­
verti en acier brille comme un 
miroir a canfe que l'humide refte 
bien dif¡)ofé pour etre bien poli 
& pcrfedionn<S, pour raifon que 
fhumide re~oir les images & a 
caufe de fa perfeB:ion les retient 
& les repréfenre. Et pour cela 
quoique l'acier re~oive toutes 
les images des chofes comme 
l'eau, ne les retient point ni les 
reprefenre, paree que comn~e 
chofe fpirituelle les re~oit , & 
manquant de terme ne les re­
tienr poinr, ni les difpofe dans 
un lieu OU fe reprefentenr paífant 
a travers d'icelui, comme par 
une cheminée, mais ne leur don­
ne point l'érre, comme un corps 
déterminé. La couleur blanche 

G iiij 
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eft caufée dans les méraux de 
l'humide du lieu rerrcfire , fub­
ti], digeré commc confie par les 
eaux. Mais les métaux gui ont 
un fee terrefire , fa!e, plein de 
feories & impur, ou font gris 
couleur de cendres ou noirs, 
comme l' on voit dans la fuye, 
& ainfi]e plomb tire fur la cou­
leur de gris de fer , paree que 
fon terrefire eft auffi fale, poillt: 
brúlé, & l' étain un peu moins, 
paree que fon terreftre eft moins 
bourbeux. L'argent eft tres­
blane , paree que fon endroit de 
l'humidité eft terrefire, fubtil, 
pur, bien digeré. Le fer paree 
que fon terref!:re ef!: fale , brúlé a 
la maniére de [uye, a la couleur 
noire, & a caufe de cela faít de 
la rouille, 11' eft autre chofe, fi­
non la méme qui eft la putre­
faaion dans les corps , & les 
chofes douces & tendres, paree 
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que l'humide étant eanfumé & 
exhalé, le fee refic feul réduit 
en cendres, la marque de cela, 
efi qu' en y jettant des chafes 
brúlantes & eaufliques, commc 
du fel, du fouIfre & de l'arfenic 
fur le fer, fe brúle & engendre 
de la rouille & de la fuye. Et il 
y a plufieurs chofe s qUl brúIent 
l'argent & point l' ar, & nous 
vayans que le fauIfre jetté brú­
lant fur l'argent le fait devenir 
noir , paree qu'il brúle le terref­
tre qui efi en lui. Mais en le cui­
fant avee du fel & du tartre , il 
reprend fa blaneheur , paree qu'il 
purifie le terrefire en féparant de 
l'argent le brúlé plein de fuye. 

La eouleur eitrine jaune dans 
les l'vletaux, efi eaufée par le 
fauIfre qu'ils ont, paree que la 
chaleur cuifant fartement l'hu~ 
mide quí efi melé avec le terref­
tre, fe convertit en couleur jau~ 
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ne tirant fur le rouge , cornme 
l' on voit dans les opérations AI­
chymiques, dans les leilives & 
dans l'urine, fi le terreftre efl: 
pur & l'humide auili , la chaleur 
ne peut point les féparer ni les 
brúler, rnais elle les digére & 
altére la couleur en jaune écIa­
tant, qui eít la coulcur de l' or , 
& pour cela quoiqu'on jette du 
foulfre fur l' or tout brl1lant, iI ne 
peut pas le brl1ler ni le tachero 
Si le terreftre eft impur & mal 
mélé ave e l'humidc, la chaleur 
qui le digére , le br111e & dcvient 
jaune, & en tres-peu de tems 
fe cbange en noir de couleur de 
fuye , comme nous voyons dans 
le cuivre, dont toutes les ima­
ges, ftatues & vaiífeaux par l'an­
cienneté deviennent l10irs , & Y 
jettant du foulfre fur la fuperflcie 
brúlant le cui vre , fe br111e & fe 
riiTole, paree que le terrcftre du 
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cuivre efi beaucoup combuftible, 
& étant melé avec l'humide s'a­
lume facilement. 

CHAPITRE IV. 

Des couleurs & faveurs des Mé­
taux. 

N Ous parlerons id des cou­
leurs & faveurs des Métaux, 

parce que l' odeur efi la fequelle 
de la fa veur, & une efpéce de 
veftige qu' elle laiífe apres elle. 
Cela eft généralement dans tous 
les métaux,qui par le foulfre qu'ils 
ont, leur faveur efi h,tlée plus ou 
moins, fclon la grande ou moin­
dre quantité du foulfre, & quoi­
que cette faveur aigue, 011 ne 
la fente ni fe trouve dans le 
plomb & étaing, qui fuivant l'a­
parence pourroit y etre, étant 
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des métaux doux & tcndres. 

9n découvre méme par l'ex­
périence, qu'en buvant de l'eau 
gui coule continuclIcl11cnt par 
des caneaux de plol11b ou d'étain 
rougis, ellc ulcére les inteftins & 
les boyaux. De l'or & du cuivre, 
011 connolt fon bien cettc faveur 
& odcur aigue gui fe trouve dans 
iceux, étant des lVlétaux chauds 
principalel11ent lc cuivre dont la 
fubftance eft adufie & brúlante , 
pareillement aufli les faveurs & 
odeurs des Métaux, font généra­
lement puantes, parraportau me~ 
lange qui eft incorporé avec eux. 

L'or eft moins puant ayant 
fort peu de méJange de ce fouI­
fre malin, a cau[c qu'il efi [ubtil, 
& que [eulemcnt ii a une onc­
tuofité temperé e , & toutes les 
autres hUl11idités impures & fu­
perflues fe trouvent con[umées 
t:n lui; & comme de lui-mém~ 
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en un métal eompacre & épais , 
s' évapore fort peu & jettc fort 
peu d' odeur de fa matiére. 

L'argent a fon terrefirc non 
brúlé, {lnon qu'il pcut fe brúler, 
& pour eela s' évapore davanta­
ge, & j'ette de fa matiére plus 
d'odeur que l'or, mais beaueoup 
moins que le euivre, en COll1-

paraifon duqucl, l'argent a la fa­
veur douce, paree qu'il a qucl­
que peu de goút du foulfre. 

Dans l' or le foulfre ne fent 
prefquc pas, le fer a fon terrefire 
plus melé avee les fulfureux; le 
plomb & l' étain par la grande 
aquofité, ont les hwcurs & 
odeurs, plus marquées & plus ea­
raétérifées; dans les métaux fon­
dan s on s'aper~oit & on eon­
nolt mieux les faveurs par la va­
peur odoriférante qui fmt d' eux. 
Et eomme le cuivrc en plus fa­
eile a s' évaporer que tous les au~ 
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tres Méraux, & apres lui le feí , 
pour cela infeB:e davantage les 
faveurs & odeurs des eaux qui 
naiífent autour de leurs veines , 
& ainfi l' eau qui naít dans les mi~ 
nes de cuivre, eft amére & mor· 
telle, tellement que mettant du 
vin, d'huile, du vinaigre ou d'au­
tre liqueur, excepté l'eau dans 
quelque vaiífeau de cuivre fans 
etre étamé,devienent fiaméres & 
& défagréables qu' on ne fauroit 
les boire. L' eau ne s'altére point 
fi-tot, paree que fa froideur re­
prime & retient les vapeurs du 
cuivre, mais fi elle y féjourne 
long-tems tant que la chaleur 
puiífe pénétrer la fuperficie, l'eau 
auffi s'infeB:e & prend le goút 
du cuivre , & pour cela les vaif­
feaux de cuivre qui doivent 
fervir aux liqueurs , on les éta­
me en dedans. 

On doit favoir que quoique 
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quelques métaux foient reputés 
doux en faveur, ils font toújours 
de mauvais goút, mais doux eft 
apellé celui quí a de l'acrimonie 
& de la puanteur. 

Les odeurs & vapeurs des 
métaux [0l1t féches, & pour cela 
font tres-propres pour la guéri ... 
fon des yeux larmoyans, guoi­
qu'ellesfoient tres-préjudiciables 
aux entrailles de ceux gui travail­
lent a la fonte des Métaux & des 
Miner8ux, s'ils n' ont pas la pré­
caution de boucher leuts narrincs 
& la bouche , & de fe pourvoir 
des remédes néceíraires, quoi­
que les pi erres ayent de l'odeur 
& faveur, cela eft plus propre 
aux Métaux, gommes & larmes , 
comme auffi le Karabe ou ambre 
&.le Jayet. 
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CHAPITRE V. 

De la caufe pourquoi certains Mé­
taux fe bnllent & s' enfiamment 

plus les uns que les autres. 

U Ne des chofes quí nous 
. fait mieux connoltre les 

fubitanccs des Métaux:, eft leur 
facilité ou dificulté a fe bruler , 
c'eft-a-dire, voir s'ils fe brúlent 
ou s' enRammel1t dans le fen ou 
non. 

Pour déterminer cela, il faut 
favoir que tomes ces chofes na­
turellcment fe brúlent dans le 
feu, qui ont une humidité onc­
tueufe incorporée a vec elles, 
mélée avec une fubftance ter­
reitre féche, & par cctte raifon 
le foulti-c érant dc ccttc nature & 
qualité, cft facHe a s' enflammer 

& 
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& fe brúle promptement. Outre 
cette humidité, qui dI: la pre­
miére, & la plus fuperficielle du 
fouIfre, il Y en a une autrc plus 
antérieure qui participe plus de 
la naure de l' cau que la premiére. 
Le fouIfre a auffi une troifiéme 
humidiré qui eft l1xée en luí ra-· 
dicalemcnt, & la complexion cft 
11 incorporée qu' elle ne peut fe 
[éparer de lui, ni de Ü fubi1ancc , 
fans fe détruire totalement, & 
pour cela les Alchymifies pnri­
fiant le foulfre par des IotiOllS 
réiterées de vinaigre, de lait ou 
petit lait de chévre, d' eau de poix 
ou d'urine par décoBion, & en 
le [ublimant iIs puriFient le foulfre 
de ces deux humidités qui [ont 
combufiibles & fe confument 
dans le feu, & con[ument aufli 
le métal en l' évaporant, IaiíTant 
fculement le [ouIfre melé ~l vec la 
troifiéme humidité. 

Tome 1. H 
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Nous devons auíli eon!id~rer 

le Mereure, gui dI: l' autre ma­
tiére des Métaux, qui doít etre 
pur dans Con terrefire, bien lavé, 
fubtil & rec;ú & défendu par le 
bon mélange del'humide aqueux, 
fans qu'il cxeéde , ni manque, & 
étant bien proportíonné en quan­
tité au terrefirc, en tel eas il fe 
défend Pun de l'autre dans le 
feu, lor[gu' on les flÍt fondre, 
paree que le terrefire retient l'hu­
mide & ne le laiífe point éva­
porer, & l'humide pareillement 
humecte le fee & l' empeehe de 
fe brúler & s' enffammer, mais ft 
le terrefl:re efi mélé avee quel­
que matiére boueufe, ou gu'elle 
exeéde l'humidité, ou qu'elle 
foit moindre en quantité, s'alu­
me dans le feu & brúle le métal, 
file fouIfre & le vif argent que 
les Alehymifies apcllent Mer­
cure, n' om pas ces quulités) & 
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cette pureté de complcxion & 
fubfl:ance, les Métaux OLI ils font 
incorporés, fe brúlen t, s' embra­
fent plus ou moins, feloa que 
l' exces efl: plus grand ou moin­
dre. 

n y a encore une caufe pour­
quoi le méral fe brúle & fe con­
fume, qui efl: lorfque l'humidité 
n'efl: pas bien digerée & conve­
nable a la complexion du métal, 
ni achevée , ou par expr2:s, ou 
pour n'avoir point la dúe propor­
tíon qui efl: requife. Par ce qu' é­
tant te!, iI s' évapore dans le feu 
& fe gate , laiífant la fubfl:ance 
feule & féche du métal , s' enftl­
me & fe brúle) de forte que le 
métal d'autant plus iI aura de ces 
caufes dans fa fubfl:ance & ma­
tibe, tant plus facilement il fera 
¿iípofé a fe brúler. Et ainfi l'or 
par la bonne qualité de fon foul­
fre &: mcrcure mélangé de fee 

H ij 
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& d'humide, n'ayant en foi au­
cune matiére de ceHes guí font 
caufe que les autres Métaux fe 
brúlcnt, refifte puiífament au feu, 
& ne peut étre brúlé, quelle 
véh~111ence que le feu puiífe 
aVOlr. 

Il y a des matiéres guí puri­
fient beaucoup l' or & le rendem: 
net comme le fel, la poudre de 
brique, de fouIfre & d' arfenic. 

L'argent, paree que fon fauI­
fre comiem un pcu d'humidité 
aqucufe, qui eft la feconde ef­
péce, comme nous I'avons dit, 
& par conféquent fon mercure 
s'évaporant, & cette humidité 
venant a fe confumer, les ma­
tiéres guí ont la puiífance de 
brúler, commencent par la noir­
dr & brúler. 

Le cuivrc fe brúle facÍlement 
paree gue fon fouIfre eft beau~ 
<;oup teneRre, [ee & mal melé 
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avec l'humide du Mercure , de 
forre que fou\'ent il arrive dans 
les mines de cuÍvre , qu'apro~ 
chant quc1ques pié ces de bois a 
la picrre minerale , 1'alume par la 
grande onétucfité du fouIfre. 

Le fer fe brúle auffi beau­
coup a caufe de la grande rerref. 
trité du fou1fre. 

L' érain & le plomb, érant 
des Métaux qui ont leur matié­
re & mcrcure impur mal purifié 
de leur humidité boueufe, graffe, 
groffiére & vifqueufe , pour cela 
lcur humidiré a une qualité fem­
blable a eeHe de l' eau commu­
ne, e' efi pourquoi elle s' évapo­
re au feu, & ce qui efi onc­
tueux, fe brúle & brúle en mé~ 
me-tems le métaI.. 

Fin du Livre fecond. 
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~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
LJVRE JJI. 

DE LA METALLIQUE 
ou efl: traité de la N ature 
particuliére des Métaux-, 
& en pr€mier lieu de la 
Mine d' or & de fa qua­
lité & vertus. 

CHAPITRE PREMIER. 

Oft efl traité de la nature de l'ar, 
de fa qualité & praprieté. 

e 'Eft le fcntiment des Phi­
lofophes & de tous le's an~ 

ciens Sages, que l' or étant un 
compofé mineral, qui nait dans 
les en trailles de la terre plus par~ 
f~lits que tous les"'autres Métaux, 
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non-feulement le plus beau & 
rcfplendiffant, mais outre cela, 
ii a plufieurs autres vertus & 
proprietés qui fom tres-miles a 
l'homme , c' efi pourquoi c' efr la 
chofe la plus efrimée & la plus 
précieufe parmi les chofes ina­
nimées, pour cette raifon ayant 
a traiter dans ce Livre des pro­
prietés & nature des Métaux , il 
m'a paru a propos de rendre juf­
tice a l' or, en commen~ant par 
lui, traitant particuliérement de 
la maniére en laquelle il efr en­
gendré, & de fes qualités apa­
rentes. Et nonobfrant que c'efr 
un métal tres-connu & fouhairé 
de tous les hommes , iI Y a pour­
tant fort peu de curieux & ama­
teurs des fciences, quí s'apli­
quent a la connoiffance de fa 
fubfrance, de fes qualités & pro-

• I 

prIeres. 
Et paree qu'aujourd'hui) non-
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feulement nos Efpagnols, mais 
tous les autres ne connoiífent 
l' or que de nom par la couleur 
& fuperficie qu'il repréfente, il 
dI: a propos que nous difions & 
déclarions quelle eft fa propre 
matiére; la matiére de l' or done, 
n' efi autre chofe que des fubf­
tances élémentées, avcc égale 
quantité &. qualité proportion­
nées entr'elles, lefguelles fe me­
lent avec force égale, fe faitun 
aimable & parfait mélange, lef­
quelles fubfianees fe cuifcnt, fe 
fermentant & digerant, fe rcn­
dent fixes & permanentes, de 
telle maniére qu' elles font pref­
que iníi;~parables,ne pouvant étre 
divifées ni féparées par aucune 
force, & finalement par la vertu 
du Ciel ou par la fuite du tems, 
ou par l' ordre & coneert de la 
Nature ou de toutes ces chofes 
joimcs enfemble, ces fubfiances 

fe 
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re convertiífent en un corps mé~ 
tallique apellé or , leque1 par fa 
grande température & tres-par­
faite uníon & incorporatíon fe 
rend G condenfé, épaís & com­
paé\:e, que non-feulement il a une 
permanence commune comme 
tomes les autres chofes corpo­
relles, maÍs encare une certaine 
exiftence qui paroit incorrupti~ 
ble , n'ayant en [oí aucune cau­
fe fuperflue, ni en grande ni en 
petite quantité, & de -la vient 
que l'or, quoiqu'ilféjourne long­
tems dans l' eau, ou dans la terre 
n'engendre point de la rouille " 
ni mouífe ni 11loifiífure , paree 
'qu'aucun de fes deux élémens, 
ne lui nuir, ni m€:me le feu ne 
peut l' endommager, & quoiqu'il 
[oir un élément fi fon qu'il re..,. 
duit tour en cendres, ou en air 
& fumée, l' or feu! lui réfifte, 
reltant toujours plus pur & net, 

'iow~ 1~ 1 
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Outre cela ion parfait m~lange 
fait que le corps de l' or efi fans 
phlegme,&fans onétuoflté fuper4 

flue & exceffive, & pour cela il 
efi toújours brillant & clair, avec 
fa couleur naturelle, fi net qu' en 
le maniant & le frottant avec les 
mains ne tient point comme font 
les autres Métaux, ni ne jette 
auc.une couleur ni faveur de f011 
corps dont l'homme puiífe s' en 
apercevoir, & étant avalé vo­
lontairement , ou par cas fortuit 
n' empoifonne point, comme 
font plufieurs autres Métaux, & 
il efi plutot une médecine faiu .. 
taire pour plufieurs maladies ca­
pitales. Parmi les venus que la 
Nature luí a conul1uniquées, il 
a une faculté particuliére pour 
conforter le ccxur foible, pour 
engendrer la joye & le coura~ 
ge, laquelle vertu , difem les 
~ages J qui 1ui efl donnée par l~i 
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inRuenees benignes du Soleil. ' 

Les hOl11mes riehes qui en 
out beaueoup dans leurs eai1fes 
pourront en faire les épreuves 
fufdites. 

Pour eoncluuon , l'or efi un 
corps métallique , maIléable , lui~ 
fanr, refplendiiTant, femblable en 
fa eouleur a eeHe qui repréfen~ 
te les rayons éclatans du So­
leil, & il a en foi une eertaine 
vertu naturelle d'atircr paree 
qu' étant vú, dirpofe les hommes 
a le fouhaiter, & outre cette 
vertu il en a d'autres qui le ren~ 
dent plus précieux , quoiqu'il y 
ait pluficurs hommes qui [ont 
tn~s-l1lécontens de luí, & qui 
pellent contre lui, l'apellant fe~ 
mence peí1:ilenrieHe & monf­
trueufe d'avariee , la fource & 
la cauCe de tous les maux & mal~ 
hewrs qui arrivent. 

1 ij 
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e H A P l T R E l l. 

R..ui pourfuit la nature & gJnéra~ 
. ¡ion de f OY. En quels lieux il 

fe trouve. 

L E Métal de l'or s'engendre 
. en plufieurs endraÍts, en 

Seythie, en Orient, & en plus 
grande quantité dans les lndes 
de Portugal & daps eeHes du 
Ponent; l'endroit le plus riehe 
efi le Pérau qui efi de l'Empire 
de fa Majefié Catholique le Roi 
de Cafiille, Don PhiJipe notre 
Seigneur. 

Il y en a auffi dan s l'Eurape , 
comme en Sileúe, Boheme & 
Hongrie, & Pline a éerit gu'il 
y en a en Autriche & Portugal; 
1c erais l11~l11e qu'il y en a dans 
tous les lieux & enclroits OU l~ 
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Ciel i~fluc fes difpofitions élé­
mentalres. 

A yant a traiter de eette nía­
tiére , je díraí mon fentiment & 
ee que j'ai vll de mes yeux. J e 
dis done que l' ot s' engendre dans 
diverfes efpéces de píerres dans 
les montagnes efcarpées, rudes 
a monter , fans terres & fans 
arbres , ni herbes, defquelles 
pi erres , la meilleure efi: ceHe 
qu'on apelle Lapis-Lazuli, eou~ 
leur d' azur femblable au Saphir, 
mais moins dure & moins tranf~ 
parente. 

On en trouve auffi dans l' or­
pini.ent & en compagnie du fer, 
cuivre & argent, & autres Mé~ 
taux, dans les fables des,ruiífeaux 
& ri viéres, dans des Provinees 
partieuliéres & remarquables. 

L'or qui fe trouve dans les 
montagnes & pierres, efi en rna- /::\ .. 
niére de certains .filets enehaffés.l ~~ .. 
-".. 1 iij r ,"' 
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entre la pierre, & la pierre de 
Lapis~Lazuli, cette mine efi tres~ 
bonne,lor[que la pi erre efi pe­
fante foncée en couleur & par~ 
femée de pailleres d' oro 

On affure que l'or s'engendre 
auffi dans une eertaine efpéee 
de marbre amorti, & dans le 
jafpe jaune ayanr des taches rou­
ges. 

11 s'engendre auffi dans de 
certaines pierres noires fembla­
bIes aux cailloux des riviéres, 
s'engendre auffien certaineterre, 
comme de bitume gluante, qui 
eít eomme de l' argille ou terre 
graffe, laquelle terre eft peCante, 
ayant quelque peu d' odeur de 
fouIfre. Et l' or qu' on trouve dans 
cette terre eft tres-fin, quoiqu'il 
foit pénible pour le ramaffer , 
paree qu' elle dI: tres-menue, de 
forte qu'on ne fauroit la divifer, 
cet OI eft apellé or de Tiliar ou 
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Etar, c' eíl-a-dire or fin & pur. 

L' or eíl: engendré auffi dans 
les fables des Riviéres; COll1me 
dans le Tage, grand Fleuve 
d'Efpagne, qui fe décharge au­
deffous de Lisbonne dans la Mer 
Atlantiquc, dans le Guadalqui­
vir, grande Riviére large & pro­
fonde d'Efpagne , dans Darien, 
Riviére de l'All1érique Méridio­
l1ale, dans Penal en Iralie, dan S 
le Teíin, Riviére du Duché de 
Milan , dans l' Ada, Riviére d'I· 
talie, dans la Lombardie, dans le 
PÓ, Riviére large & profonde 
du Piéll1ont, dans le Gallge , 
Riviére d'Afie , la plus grande 
des Indes Orientales, quí les fé­
pare en deux & dans plufieurs 
autres Riviéres, lequel or ne 
5' engendre point en tous les en­
droits des Riviéres, finon en 
quelques courans d'eau, ou par 
le débordement des eaux en hy~ 

1 iiij . 
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ver, fe forment des bans de 
fabIe menu, avec lequell' or eft 
mélé en grains tres-petits. 

Les Auteurs en parlant de 
cette matiére ont fait nattre des 
difputes & queftions parmi les 
hommes favans, car les uns di­
fent que I'or s'engendre dans les 
mémes Riviéres parmi le fable J 

& les autres foútiennent qu'jl eft 
engendré dans les veines & mi­
nes des montagnes , & que les 
pluyes les entralnent dans les 
Riviéres & Ruiífeaux profonds. 

L' opinion la plus véritable & 
la plus certaine eft, ce me [cm­
ble, que l'or s'engendre dans 
les veines des l11ontagnes, par 
plufieu.rs. raifons que je ne rapor­
te pas lCl. 

L' or s' engendre auffi dans le 
fandarac, la crifocole, le borax 
narurel, le vitriol ou couperofe, 
dans les pierres a fuíil & quel, 
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tIuefois pur & d'autre fois melé 
avec d'autres métaux, il fe trou~ 
ve aun:l dans la marcafite, mail 
ordinairement tres-peu. La mei11 

leure marque de la mine & vei· 
ne de l' or, eft lorfqu' on y trou~ 
ve de l' orpiment. 

La mine riche de l' or efi: celIa' 
que pour le moins de cent livres, 
ou un quintal de terre donne 
trois onces d' or pur & fin, & 
l'argent de cent livres de terre 
ou pierre pour ~tre bonne mine 
doir donner trois livres d'argent. 

L'or qui fe trouvc dan s les 
Riviéres ) c' eft le fcntiment de 
plufieurs Savans, qu'il efl: de 
trois efpéces, raree qu' on n' en 
trom-e plus, & i efl: meilleur dans 
les Riviéres & Ruiffeaux qui ont 
leur fource du coté du Levant, 
& quelle région que ce foit, & 
courent vers le Ponent) lavant 
les pente~ dei m~ntagnes & le& 
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rochers qui font vers le Nord; 
& a coté du Midi, & du coté 
du Ponent om des plaines &. 
ca01pagncs piares. 

Dans le fecond l'ang font les 
Riviéres & ruifTeaux qui ont 
leur fource au Ponent & cou­
rent vers le Levant , & lavent 
les pentes des O1ontagnes qui 
font au N ord, & ont un terrain 
pIat au Midi. 

Le troifié01e degré ont des 
RuifTeaux dont la fource eft au 
N ord, & courent vers le Midi, 

. & baignent les pentes des O1on­
tagnes qui font du coté du Le­
vant. 

Mais dans les Riviéres qui 
ont leur fource au Midi , bai .. 
gnant les pentes des Montagnes 
qui font du coté du Ponent, & 
courent au Nord, on ne trou ... 
vera jamais fi grande quantité 
p' or ni qu'il s'y en engendre. 
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Quoiqu' Agricola dans le Li .. 

vre qui parle de la génération, 
& caufe des Métaux, & de tout 
ce qui s' engendre dans la terre, 
difputant contre Albert, dit qu'il 
ne repugne point au bon fens , 
ni hors de raifon, ni contraire 
a l'expérience que l'or fe trouve 
& s' engendre en quelle que ce 
foir difpofition OU fe trouvent 
les Riviéres qui naiífenr & cou­
¡ent de l' endroit que1que ce puiífe 
~tre. 

e HA P I T R E I I l. 

iJ)ans lequel efl traité de la géné .. 
,ation de l'argent, de fa qua lité 

& vertu. 

T Duchant la génération de 
l'argent, il ya des contefta­

tions parmiles Savans & les Doc~ 
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tes eh cet Att. Paree que les tlt1S 
difent qu'il a une veine propre & 
Une mine particuliére , OU iI s' en~ 
gendre & naÍt, les autres difent 
que non. 1\1ais cOhGdétant aten~ 
tivement & prudemment, il pa~ 
roÍt qu'ih parlent mieux que ceux: 
qui difent que aui, puifqu'il ea 
vrai que nous voyons la mariére 
de l'argenr féparée & diftinguée, 
& outre cette expérience, que 
pluGeurs fois l'or, le cuivre & le 
plomb , fe trouvent purs & nets 
dans la mine, n'ayant aucun m~ .. 
lange d'aurre méral & en fi gran .. 
de quantité, ainíl que l' écrit 
George Agrícola & Biringuc. 
cio le raporte que le Due de 
Saxonie fir faire une rabIe d'un 
feul morceau d'argent fin, qu'on 
trouva dans une mine , fans 
qu'aueun MaÍrre Artiftey míe la 
main, érant faite naturellement 
~n forme de rabIe d' argent tres~ 
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rur & net~ Et dan s mon tems . 
J'ai f~6 de bonne part que dans 
la mine Guadal, Canal en Efpa~ 
gne, 011 a tiré de l'argent de 
toute fineífe & pureté , Birin­
gueeio afirme n'avoir jamais vu 
111étal qui fortlt de la mine pur 
exeepté le cuivre, mais il ne pa~ 
roÍt pas hors de raifon qu'il y en 
ait & qu'il fe trouve purifié; 
& de-la s' cnfuit que plus il y a 
'le mélange de Métaux dans l'aI., 
gent en la mine, d'autant plus 
font diférentes, & fe ehangent 
l<;:s fumées , les teintures & les 
couleq.rs, qui font a nótrc vúé des 
marques) des cndroits & licux 
des mines, & de la qualité & 
nature du Métal qui cft en bas , 
& de fa pllreté & fine{fe, paree 
qu'un chaeun, fuivant fa llature 
& couleur, marque dans les pier4 

res la qualité du méral , d' oa 
~º-I»~unénwnt H p¡:oyient l :as 
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laiífant les autres Métaux a parto 
Les Philofophes &les Naturalif.. 
tes difent que l'argent s'engen­
dre d'une fubftance plus de na­
ture d' eau, que de feu, de plus 
grande perfeaion que les autres 
Métaux, excepté l' or, qui eft 
d'une plus grande pureté, en ce 
que la lumiére & l'infIuence du 
Soleil excéde ceHe de la Lune. 

L'argent s'engendre dans une 
pierre dure de marbre blanc ou 
gris blanchatre. 

Il fe trouvc auffi dan s la pierre 
noire, lorfqu'il eft melé avec or, 
GU fer, & dans la pierre verte, 
lorfquc par hafard il fe mele 
avcc du cuivrc. La pien"e ou mi­
niére de l'argent eft beaucoup 
pefante, & lor[qu' elle eft parle ... 
mée de petits grains fort menus 
& 1uifans, elle eft d'autant plus 
pure & fine. 

Lorfque la uline eft de pierre 
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blanche, & eouleur de plomb, 
elle efi beaucoup meilleure paree 
qu' elle fe fépare de la pierre, fe 
fond & fe débarraífe du plomb 
plus facilement; on efiime auffi 
tres - bonne eelle qui fe trouve 
au eommeneement de la mine, 
& fur la furface de la terre, & 
celle q\1í efi grife & fort obfcure 
& profonde, & qui pouífe dans 
les rochers : quelqucs - uns l' efii~ 
ment la plus riche & la mcil~ 
leure. 

La marque principale de la 
richefTe de la mine d'argent, & 
de tous les autres mineraux dI: 
les pirites & marcaGtcs, laquclle 
d'abord paroÍt ou dei1us le mine~ 
ral tome fcule 01.1 féparée, ou 
envelopée dans la miniére ou 
mélée dans le métal. 

Laquelle marcaGte plus elle 
efi jaune & plus elle eft {embla .. 
pIe a!' or, d'aurant plus 1110ntl'~ 
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de la chaleur, & efi facile a fe 
brúler, ce qui efi contre la qua­
lité & nature des métaux; ainfi 
la connoiífanee la plus fure de 
cette mine efi la couleur de cette 
marcafi te, paree que fi elle eft 
beaucoup jaune , la mine efi tres­
pauvre de métal, & moins elle 
efi jaune plus elle eft rÍehe. Et 
fi la mine efi blanehe elle eft 
dehe de métaI, ayant des grains 
menus & en petite quantité. On 
trouve fouvent une mine de mé.,. 
tal, qui, quoiqu' elle foit groffe 
a peu de vertu, & par rapon a 
la dureté de la pierre , la dépenfe 
cxcéde le profit. 011 trouve or­
dinairement l'argcnt avce du eui­
.vre & du plomb, & fouvent s' en­
gendrent avec l'argent des fubf­
tanees métalliques adufies, beau­
coup aqueufes, tout ainfi com­
me efi le foulfre & le mercure, 
Q\J, le mercure pon fixe, qu' on 

apelle. 
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~pelle arfenic, & l'argent étant 
mis a fondre dans le feu , le foul­
fre le brúle, l'arfenic le corrompt 
& le fait aller en fumée , de for­
te qu'il ne reile que des [cories 
de fa terreftteité , & pom cela 
dans le tems qu' on le fond, il 
faur mettre avec le méral des 
fondans, qui le faífent liquéfier 
d'abord en le défcndant du feu. 

Biringuccio dit, & l' expé­
rience nous le proUYC aífez, que 
lor[qu'on ouvrc la mine, 011 

trouve d'abord de la marcafire & 
autour le minéral, il faut eeífer 
le travail paree que e' eft une 
marque que la mine cil fuper­
ficÍelle, & qu'elle contient fort 
peu de métal. 

Pluficurs prétendent & veu­
lcnt que la richeífe de la mine 
commence en la fuperficie de la 
terre, ccrtai ncmcnt: ce feroÍt une 
bonnc afEúrc, parce que 110US 

Tome 1. K 
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travaillerions roújours aux dé ... 
pens de la mbe & non de norre 
bourfe , mais cela arrive tres .. 
rarement que les mines foienr 
honnes a la terre, c' eft ~ a -dire .. 
au commencement & qu' elles 
foient naturellement bonnes & 
nxes jufqu'au fonds & de durée. 

Il faut remarquer le métal qui 
fe trouve fUf la fuperncie de la 
mine, & s'il eft bon, on doie 
aprofondir tout au moins fix fia­
¿es, & ne trouvant point la vei­
ne & la fource , ne furvenant 
aucune nouvelle cau[e, i1 faut 
ceífer le travail, paree qu'il eft 
incertain de la trouver en fouil­
lanr plus a vanr , & la dépenfe 
augmente beaucoup ,on ne fau­
roit donner aucune régle cer­
taine fur cela, on peut fe trom­
per quelquefois & travailler en 
:vain & quelquefois nOll. 
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.: 
CHAPITRE IV. 

De la nature du cuivre, du lieu, 
& de la maniére qu' il efl 

engendr~ . 

T Ous ceux qui écrivent & 
fom expérimentés en 'la 

connoiífance du cuivre & des 
nlincs de ce métal, difcnt & 
avoucnt que le cuivre ainil que 
les autrcs Métaux , s' engendrent 
dans les rochers & pi erres des: 
montagnes, ¿'une fubftallce élé­
mentaire tcrreftre avec peu d'a­
quo(ité & proportion & accord 
des autres qualités des fubftall~ 
ces néceffaires gouvernées par 
l'ínfluence de la Planete V énus 
~ avcc de certaines qualités que 
la nature a aíIcmblé dans tous 
les Métaux qui ont la vertu & 

K ij 
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la force de produire & engel1,J 
cirer; & paree que les fubfiancei" 
donr le cuivre efi engendré ne 
font pas auffi pures, ni auffi fub~ 
tiles que ecHes de l' or & de l' ar .. 
gent , pour cela elles ne peuvent 
pas faire un fi bon m~lange & 
digefiion. Et de la vient que les 
Philofophes difent que le cuivre 
eft un métal chaud & fee, & 
dans le tems que la fubl1ance 
s' engendre, elle efi quelque peu 
adufie & brúlée & facilement ~ 
J'enflamme, cela efi caufe que 
ce métal eft rouge, & le mau­
vais melange de fes fubfiances 
qui le compofent eft caufe qu'il 
eft un méral imparfait, & pour 
cela taus eeux qui cOllnoiJfent 
& travaillent fur ce métal favem 
par expérienee que lorfgu'ils le 
trouvent feul & fans mélange 
d'autrc, cn.le travaillant, il fe conq 

vextit en [cori~s, & f<:: tourn~ 



LIVRt 111. CHAPó IV. 111 
facilement au feu en chaux, & 
pour cette raifon on l'apelle mé~ 
tal maigre, terrefhe & vil, & 
quoiqu'il paroiífe que cela foit 
contraire a la difpofltÍon qu'il a 
¿'etre obéiffant a l'Artifl:e pour 
le travailler au tour, & d' en faire 
tour ce qu'il veut, efi une chofe 
poffible par l'ontluofiré Métal .... 
lique mi~érale, Et laiífant cela 
a part comme chofe inurilc a la 
pratique , je dis que le cuivre 
nalt & s' engendre dans les mi~ 
l1éraux de diférente couleurs & 
de pierres trcs-diverfcs avec lef ... 
quelles on trouve fouvent du 
plomb , de l'argent & de l'or 
melé. 

Lorfque le cLllvre vient (eul 
& fans mélange, on le connolt 
en ce qtle la miniére n' efl: point 
:de couleur bleue ni jaunc. 

La mine de cuivre fiche re 
~onnoÍt par les fentes de la pier~ 
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te & rupture des veines Ol! il na~t; 
paree que par fa ehaleur exceffi~ 
'Ve, iI difcolltinue les veines & 
les fubfianees humides :1 & paree 
que bien fouvent on fe trompe 
a la vue ne pouvant pas pénétrer 
au fond de la mine, il faut pour 
cela que l' eífai nous faífe con~ 
noltre ce qu'il y a dans la terre .. 

Ainfi il faut prendre de la 
pierre de la mine de la fuperficie 
de la terre & l' examiner , & Ji 
elle eft de couleur bieue, cou..­
leur d' eau, dans une pierre grife 
parfemée de veines vertes ou de 
couleur jaune, on doit en efpé ... 
rer un grand profit & la regar"" 
der comme tres - riche ; mais Ji 
avec les autres eouleurs la pierre 
étoit de couleur morte & pale, 
la mine [era reputée pauvrc. 

La véritable marque pour la 
c::hercher & la trouver, c'eft de; 
yoir fi les pierres des montagnes 
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découvertes ontquelque brillant, 
.&: reluifent comme le tale qui 
c:ft une terre dont les Potiers fe 
fervent pour donner la couleur 
d'or ou d'argent a leurs pots & 
vaiffeaux pour boire, & quifont 
fort minces & de diverfes cou­
leurs , de laquelle terre on en 
confume beaucoup en Portugal, 
a Kamore & aux environs. 

Il faut enfuite confidérer les 
ruiífeaux & les marais qui cou­
lent par les montagnes, fi l' eau 
eft verte & a faveur de métal, 
& fi dans l'Eté font fon froides, 
& dan s l'hyver beaucoup chau ... 
des & tiédes, & fi OU elles re'"' 
pofent & féjournent , elles laif .. 
fent un fond une certaine pu­
trefatlion verte, gluante & grof.. 
fiére. 

De ce métal on en faÍt le lé ... 
ton & la bronze en le teignant 
{avec une terre qu' on apelle Gia::o 
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lumina, chalemic, ou ave e di 
la tude, & il fe convertit en 
chaux, & fe met en poudre avec 
le fouIfre & le fel; on le rend 
blanc avec l'étaing en les me­
lant enfemble , & le fondant 
avec l'arfenic ou avec quelques 
autres ef¡Jéces métalliques veni-: 
meufes. 

Il y a certains Artilles fort ha,.; 
biles qui , par une certaine rnaq 

niére fécrete, tirent du cuivr~ 
une certaine partie d' or , qui ne 
fe peut féparer par la fu[ion, & 
difent que cet or fe trouve na·; 
turellement dans le cuivre, & 
qu'il ne s' en trouve jamais fans 
quelque peu d'or. 

C'efi une tres-bonnc marque 
fi en fouillant la mine on y trou­
ve de la couperofe ou de la chri­
focole ( qui eft du borax ) ou cha­
.latis miíi. (qui eft une cfpéce de 
~ouperofe ) ou la tcrre naire ,. 
.. dont 
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dont fe fervent les Ménuifiers 
pour marquer leurs mefures fur 
le bois , dont on en peut faire 
:lUffi de l' enere. 

, 

e H A P 1 T R E V. 

De la génération & narure du 
Plomb. 

L E plomb par l'abondanee 
de fon aquofité, & par le 

mauvais melange des fubftanees 
& chofes qui contribuent a fa 
génération, eft un métal impur, 
imparfair, point fixe, ce gu' on 
connolt par fa facilité a fe liqué­
fier , par la grande quantité de 
feories & terreftrei:té qu'il laiffe 
éraFH: fondu & par la grande 
l10ireeur qu'it a ~ puifqu' en le 
touchant iI teint les doigts, 
~ avee tout cela e' eft un méral 
, Tome 1. L 
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tres-utile & profirable, comme 
r expérience nous le fait voir : 
abfolul11ent fans lui iI feroit im­
pofTible de féparer l'argent du 
cuivre, ainu que l' or , & nous ne 
pourrions nous fervir des pierres 
précieufes & les travailler fans 
fon fecours. 

Les mines de ce métal fe trou~ 
vent & s' engendrent en plufieurs 
endroirs, & dans des pierres & 
terres diférentes, il s'y trouve pur 
fans mélange , ou mélé avec or 
ou argent; communément il nalt 
dans une pierre fpongieufe, grof­
fiére, blanche , marbrée, avec 
certaines taches menues rirant 
fur le noir, tres-dure & dificile , 
a rompre. 

Ce métal s' engendre aufTi dans 
la pierre grife cendreufc, com­
me nous le voyons dans rAnda,. 
louGe, & dans les Royaumes de 
Murcie & Grenadc ou il yen a, 
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mais la meilleure mine de plomb 
eft eeHe qui vient dans la pierre 
blanehe avee des grains menus 
ou clairs, ou en forme de eer­
taine terre déliée qui enJ:emuant 
le métal s' en fépare facilement. 

C' eft un m étal qui fe tire fa­
cilement de la terre, fe fond & 
fe fépare du mineral avee faci­
lité. 

Le plomb fe réduit en ehaux 
dan s le fourneau de reverbére, 
ou étant fondu avee du fouIfre 
ou avee du fel ou arfenic. C'eft 
un métal qui s'allie avee tousles 
autres lVlétaux, & s' en fépare 
facilcment, excepté de l' étain. 

La meilleure marque pour 
connoltre ft la mine de plomb 
eft riche , e' efi lorfqu' on aper~oit 
dan s la mine de l'effence d'ar­
gent, apellée eommunément li-' 
targe d' argente 

Lij 
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e HA P l T R E V l. 

De la nature & génération de 
l'Etain. 

L 'Etaincft U11 métal fembla.,. 
ble a l'argent en fa couleur, 

& en fa dmeté au plom b 
Ce méral eft le venin & le poi­

fon de tous les métaux , telle­
ment qu'avec fa feule odeur, 
quoiqu'il ne foit point melé avec 
eux , iI les troubIe & les fajt 
.changer de couleur, principale­
ment l'or & l'argent, & rend le 
cuivre & le fer caiTans, le feul 
plomb n' eft pointaltéré par lui , 
ayan.t une nature femblable a la 
Üenn.c, a ce qu'il paroi:t, \& pour 
cela onnomme l'étain duplomb 
blanco 

C' eft un métal qui, ou il efi 
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engendré fe trouve tolljours en 
grande quantité; le plus b]anc 
eft le meilleur, & ainfi., étant 
rompu , 011 s'apcr~oit qu'il eft 

1 f &" , granu e cl.'epu, ou etant mor-
du J il craque tout ainfi que font 
les gla~ons érant rompus. 

Les mines de l'étain fe trou­
vent en peu d'endroirs; c'eft en 
Europe ou il y en a le plus: ce­
lui d'Anglererre paiTe pour le 
meilleur, il s'en trouve auffi en 
Flandre, dans la Bohéme & dans 
la Barbarie. Ce méral nalt dans 
les montagnes entre certaines 
pierres blanches , tirant fur le 
jaune ou gris obfcur , iI s' engen­
dre auiIi dans une pierre fpon­
gieufe femblable a la pierre Ol! 
s' engendre le plontb. 

L iij 
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e HA PI T R E V 1 l. 

De la nature du Fer & de fa géné­
ration. 

L E fer eft un métal b~tard, 
& le plus utile de tauS les 

~"~étaux, il cil d'une fubftance 
terrefire, grofIiére & forte qui, 
par fa grande ficcité, s'adoucit 
dans le feu, plutót que de fe 
fondre , & par fa porofité & 
mauvais mélangc, il engendre 
la rouille, & en le travaillant il fe 
met en écailles , & fe conver­
tir en fcories, lorfqu'il eft mélé 
avec l' érain, iI fe cafre & on ne 
peut point le travailler. L' endroit 
ou s' cngcnorc l' or eil un feul & 
d'une qualité particuliére. 

La bOl1nc mine de fer doir 
&trc clairc & ferme, pefante, 
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ayant beaueoup de grains, nette 
de picrres & de terre & de m~· 
lange d'autrc métal : fa mcilleu­
re eouleur efi la noire; & eeHe 
qui efi eommela pierre d'aimant, 
ne vaut rien, paree qu'il y a du 
cuivre mélé. 11 y a quatre fortes 
de mines de fer : La prcmiére eft 
unepierre claire & pcfante.La fe­
conde efi de certains grains me­
nus & luifans qui fe brifenr en ma­
niére de poudre de farine , ceHe­
la n' efipas trap bonne. La troifié­
me efi noire avee les grains gros 
commc la pierrc d' aimant celle­
ci ne yaut rien. La quatriéme qui 
efi noire & qui a les grains menus 
efi raifonnable plus ou moins 
fuivant la eouIeur & forme de 
la pierre en laquelle elle fe trou-

. ve. Si le métal qui fe méle avec 
le fer efi en petite quantité, en 
lui donnanr un feu violent, iI fe 
confume & fe nettoye; & s'il y 

L iiij 
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en a en quantité 011 le féche &, 
on le purifie le mieux qu'il eft 
poffible, & le feu fert pour le 
fondrc pour en faire des baIles 
d'artillcrie, plus il a de métal 
étranger avec lui, plus il eft caf­
fant, & fragile comme le verre. 

Le fer s' engendre ordinaire­
ment dan s les montagnes, Ol! il 
Y a des bonnes eaux & en gran­
de quantité, & rair y efi bono 
11 nalt aufTi dans la pierre blan­
che marbrée, mais peu fouvent, 
& a vec grande dificulté il fe [ah 
[er doux. 

Ce métal s' engendre auffi en­
velopé dans une terre rouge de­
liée, caífante, qui a queIques 
taches noires, & des grains jau­
nes luifans, auffi dans une terre 
jaune en fa<son de mortier, mais 
cette miniére n' eíl: pas bonne , 
& on ne doít point perdre f011 
tems a la fouiller. 
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La meilleure marque de la 

honne mine de fer, & pour con ... 
nOltre fi elle eft riche, eft ceHe 
ou on trou\'e du bol d'Arme .. 
nie, ou une terre rouge, qui 
en la frottant ou en la pafTant 
fous les dents ne craque point 
comme la terreo 

Le Pai's OU il fe trouve plus 
grande quantité de fer, e' eft en 
ltalie, & le meilleur eft celui qui 
vient (a l'Ifle d'Elbe fur la cote 
de la Tofcane) & enfuite celui 
de la Bifcaye en Efpagne. 

! 

e HA P 1 T R E VII l. 

Ou eft traite de la nature de r Acier. 

L 'Acier, quoique quelques~ 
uns foutiennent erre un mi~ 

neral&métaldiftingué & de difé· 
rente efpéce que le fer, paro:itpat 
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le témoignage des Artiftes & 
Ouvriers qui le travaillent, qu'il 
n' eft pas tel. 

L'acier n'cft pas autre chofe, 
finon un métal qui fe fait du fcr 
purifié & netoyé par l'art, & a 
force de feu, cuit & digeré, & 
réduit au parfait mehll1ge & qua­
lité qu'ilavoit en l'adouciíTant & 
altérant ; la premiére llccité qu'il 
avoit naturelleUlent par un peu 
d'hul11idité nouvelle , que l'at­
traétion & vertu de quelques fubf­
tances convenables qui font in­
corporées dans les chofes qu'on 
méle avec le fer, lorfqu' on le 
fond, lui communiquellt pour fe 
convertir & réduire en acier, 
devenant un méral plus blanc, 
& plus compaéte , de forte que 
la premié re nature du fcr fe fé­
pare prefque de lui; & lorfgue , 
dans la fUllon, les pores du fer 
font bien dilatés, étendus & ren-
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dus fouples par la force du feu, 
éteignant fa chaleur naturelle 
ou ordinaire avec la froideur de 
reau, il dedenr une matiére 
dure & caffante , de forte qu' elle 
fe rompt facilemenr & fe met 
en piéces au premier coup de 
marteau qu' 011 lui don ne. . 

L'acier peut fe Etire de toutes 
fortes de mines de fer, quoique 
les unes foient meilleures que les 
autres, & fur tour lorfque le fer 
eft pur fans mélange & facile a 
fendre & plus duro 

N ous enfeignerons ailleurs la 
maniére de faire l'acier. 
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----
e HA PI R T R E 1 X. 

Du Soulfre, du Laiton & de leurs 
qua/ités. 

T' Out ainfi que, du fer fe fair 
l'acier a force de feu , fon­

dus & mélés avec des chafes 
particuliéres; de meme " du cui­
vre fe faÍt le laiton en le fondant 
& le melant avec d'autres chofes 
fimples particuliéres, comme 
par exemple avec la gialamina 
00 calamine ou la tutie. 

On le teint en plufieurs en­
droirs principalement en Flan­
dre , a Cologne, a Paris, a Mi­
lan, avec une Certaine terre qui 
vient dans de certaines mines & 
veines particuliéres qu' on nom­
me Gialamina ou calamine, qui 
eft de couleur jaune. 



LIVRE III. CHAPo IX. 13~ 
Pline dans fon Hiftoire N atu .. 

relle, l'apelle oripeau ou airain 
.& il afEIre qu' on le trouve dans 
fa propre mine, ehofe qu' on n' a 
jam,ais vu daos nos tems, ni n' en 
avons aueun autre témoin. 

Comme le euivre fe teint, & 
comme on fait le bronze, HOUS 

l' enfeignerons en fon líeu, paree 
qu'ici nous traitons feulement 
de la naure des Métaux & du 
lieu ou iIs fom engendrés. 

Fin du Livre troijiéme~ 
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L 1 V R' E 1 V. 

On eft traité des demi-Mi­
neraux, de leur nature 
& propriété & du lieu 
ou ils [ont engendrés. 

CHAPITRE PREMIER. 

Ou efl expliqué ce que c'efl que demi~ 
Jvlineral. 

A Ayant traité des Métaux , 
il convient dans cet endroÍt 

dire quelque chofe des demi­
Mineraux avant que de paífer 
outre. On les apelle ainfi, paree 
qu'ils ne fol1t ni picrre ni métal, 
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dont i1 y a plufieurs efpéces. 

Ceux qui font femblables aux 
picrres, font terreftres , durs & 
dificiles a fondre , lefquels ne 
font uriies que pour la peinture. 

11 y a d'autres demi-mineraux 
qui fe fondent facilement tout 
comme le métal, & de ceHe 
ef¡.)éce font le foulfre , l' alcohol, 
la marcalite, la chalemie , la 
turie, la cadmie Oil calall1ine , 
le [afre , le manganefe & les au­
tres femblables. 

JI y en a d'autres de qualité 
& nature de l' eau, quoiqu'ils 
foient épaiffis & ayant corps, ils 
fe difToudent en eau , moyen­
nant quoi ils font réduits en 
leur perfeerion. Tomes les efpé­
ces de fels font de ce nombre 
comme le vitriol ou coupérofe, 
l'alun, le nitre & le mercure. 
Tous ces demi - rnineraux, ou la 
r1us grande partie , follt naturel-
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lement difpofés, & om une vertU: 
fort corrofive, defficative, bru~ 
lante & vénéneufe. 

Apres les avoir tirédes mines 
& veines OU ils font, on les tra­
vaille en diverfes maniéres, on 
les prépare, on les cuit, com­
me nous dirons de chacun en 
particulier & en fon rang dans 
les Chapirres fuivans. 

C H A P 1 T RE 1 l. 

Du Mercure ou vif-argent) & de 
lamaniére qu'il eft engendré dans 

les entrad/es de la terro. 

L E vif-argent ou mercure eft 
un corps d'une matiére cau .. 

lante & qui eft prefque comme 
de l' eau, ¿'une blancheur bril­
lante, compofé par la nature 
Q'Ulle fubftance vifqucufe & fub-

tile 
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tile avec abondancc d'hml1idi­
té & froideur, difpofée a ttre 
métal , felon le fentiment des 
Philofophes & des Chymifies , 
qui difem étrc la femence & 
commencement de tous les Mé­
taux , qui n'ayant point la cha­
Ieur & uccité néceffaire, ou 
le tems déterminé & eonvena­
ble, n'a pú fe congéler & efi 
demeuré imparfait, ayant feu­
lement la forme du métal. 

Les Arieiens l' om apellé J\iler­
cure, paree qu'il eH moyen entre 
les Méraux parfaits, ainll com­
me les Poctes difem que Mer­
cure étoit médiateur parmi les 
Dieux. 

En le fublímant & mélam avec 
le {oulfre,on en [ait le cinabre ou 
vermillon, & en le fublimant 
avec le fel armoniac on en fait 
le fublimé eorrouf: 

Ordinairement iI s' engendre 
'lome 1. M 



138 Traité de Métallique ,. 
dans une pierre blanche, paje oU 
femblable a la chaux, ou dans 
la pierre couleur de cinabre, ou 
vermillon, qui efi fpongieufe 
comme de la pierre ponce ; & 
dans le trou & creux de la pierre, 
il natt en forme de goute d' eau. 

Toutes les montagnes OU iI 
s' engendre font abondantes d' eau 
& de forets toufues & verdoyan­
tes, couvertes d'herbes fraíches 
bien vertes & en grande abon­
dance, parce qu'il efi un miné­
ral tres-froid, & il ne s' exhale ni 
fi:>rt de fa matiére aucune fumée 
féche comme font le foulfre , la 
couperofe & le fel. Mais ces ar­
bres ne portent poillt de fleurs; 
& fi par hafélrd ils en ont, ils ne 
muriffent point, ni ne follt au­
cun fruit , ils poufTcnt des fcuilles 
dans le Printems plus tard que 
les autres, ce qui parolt extraor­
dinaire. On connoÍt ou il y en 



LIVRE IV. CHAPo n. 139 
a dans les mois d'AvriI & Mai. 
Le matin, avant le levé du Soleil, 
Iorfquc le tems eft calme & fe­
rain, iI s' éléve de eertaincs fu­
mécs & vapeurs, groHiéres & 
épaiffes des endroits des mines, 
qui par leur pefanteur montent 
fort peu haur, & par eette mar­
que on le tire de la terre; & on 
affúre que e' eft une expérience 
certaine que fi la veine va droit 
au N ord, elle eft fort rÍehe. 

La maniére eomment on tire 
l'argent - vif & tous les autres 
clemi-mineraux, nous en parle­
fons dans un autre endroit plui 
convenable. 

M ij 
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e H A P J T R E 1 1 l. 

Du foulfre , de fa nature & qua~ 
lité & du ¡ieu ou il efl engendré. 

L E fouIfre cfi un mineral tres'; 
connu, quí fe produit & 

& s' engendre d'une fubfiance 
terrefire, onEtueufe, tres-chau~ 
de, fcmblable a ceHe du feu , 
néanmoins il a une certaille por-, 
on & parrie d'humidité, com­

me chofe néceíTaire a tout corps 
mixte, laquelle humidité le fait 
fondre facilement & paroltre 
métaI. 

Le foulfi-c fe trouve en plufieurs 
endroits de diférentcs couleurs, 
blallChc, jaune, citrine , verte, 
grife & noire. On dit aulTi qu' 011 

le trouvc rouge COllune le cina­
brc, ii n' cil point dans les mines 
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par veines, comme les aUttes 
Métaux, parce qu'il ya des mon· 
tagncs quí font toutes de fouifre, 
comme dans les IDcs Eolides , 
dans la Sicile, dans le Mont­
Ethna ou Mont-gibcl, a Pozole 
& S. Philipe dans le Siennois. 

Sa fubfiance efi [¡ fixe & pure 
qu' en aucun tems elle ne fe cor­
romp ni par chaud ni par humidi~ 
té, quoiqu' on le tienne dan s l' eau 
pendant tres - long-tems , iI ne 
s'amollit point ni n'augmente, iI 
ne diminue poillt de fon poids, 
'ft "', Ir. e e une matlere tres-callante; 

on peut la réduire en poudre im­
palpable. 

L'odeur de l'aill'amollit & le 
rend impalpable. 

Sa miniére efi plutót terre que 
picrre , fa mine fe connoít par 
l'odcur forte qu'ellc pouífe, & 
par les fources & fontaines ct'eau 
chaude qui décculc de ces en," 
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droirs. Le faifant bouillir dans 
une leffive de cendres avec beau~ 
coup de chaux, i1 devient tres­
blanc, & ne peut point s' alumer 
ni brúler. 

e HA P 1 T R E 1 V. 

De r Antimoine ou Alcohol J de fa 
nature & qualité & du tieu 

ou il eft enJ{endré. 

L' Antimoine efi une compofi­
tion de fubfiances que la na­

ture avoit aífemblées pourcréer 
que1que métal avec abondance 
de matiére chaude & féche, & 
avec un mauvais melange d'hu­
midité, qui font tous des effets 
contraires a la compofirion du 
métal, & par ainfi e' efi un monf­
tre métalliquc , ou s'il ea poffi­
ble qu'il foit une matiére difpo~ 



LrVRE IV. CHAPo IV. 143 
fée a fe faire & réduire en mé .. 
tal, elle a été corrompue & em­
pechée de l' erre. 

La mine de ce demi - B.lin eral 
fe trouvc dans les l110ntagnes 
d'Italie & d' Allemagne, elle fert 
pour faire les miroirs, & pour 
méler a vce le métal des cloehes 
afin qu' elles a yent meilleur fon; 
& ce fceret vient des V énitiens 
qui s'en fervent beaueoup ; iI 
guérit les pIayes Ínvéterécs & 
préferve de eorruption, & iI eft 
bon pour etre apliqué a diverfes 
maladies : & avce ieelui 011 ver­
nit les vaiffeaux de terre de di­
verfes eouleurs. 
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rJ 

CHAPITRE V. 

De la MarcajJite des Métaux; 
de fa nattrre & qualité, &. 

du lieu ou il s' engendre. 

L A .Marcafllte dI: de plufieurs 
efpéccs, paree que cháque 

méral, créc, engendre la fienne, 
& je crois que la marcaffite n' eft 
autre chofe que la maüére fe­
conde, & les menfirues de la 
conception des 1\létaux, qui par 
défaut de tems ne font point par~ 
venus a leur perfe8ion & no­
blcfIe; ou c'cfi une VJpcur & 
fuméc qui monte des l11iniéres 
de la tcrre, qui s'attache & ad· 
hére aux picrres & aux rochcrs. 

On en tl"Ouve de divcr[cs cou-
1 l' 'r eurs, (Jorccs, argclltccs, 10r-
mées en graius, quarrés en ma·· 

niére 
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niére de dez, entrelaIrées les 
une. dans les autres dans la ro..; 
ehe, en les frottant & en les 
fondant jettent une odeur de 
fouIfre, la menue eft eftimée la 
meilleure par eeux qui fe eon~ 
noiIrent en mines, on la nom, 
me autrement Pirites. 

Il y a une autre efpéee de 
marcalTite qu' on apelle magne .. 
fie, qui eft fort groffe & br1l1ante 
dont on fait des rniroirs comme 
du eriftal, eelle~la eft toújours 
la guide de tous les Métaux • 

• 
Tome 1. N 
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C HA P 1 T R E V l. 

De la nature & qua/ité du Vitriol, 
ou Couperofe, de 1uelle maniére 
& comment il natt & ou il s'en­
gendre. 

L E Vitriol Romain eft une 
fubfiance minérale par l'ex­

halaifon & fumée de laquelle 
quelques-uns difent que s' engen~ 
drent & s'uniíTent les matiéres 
& fubfiances élémentaires, qui 
produifent & créent les autres 
M ' r.I'l p 
J etaux, lpCClJ ement 1 oro 

Ce vÍtrioI ou <7oupcrofe n'eft 
point vapeur de métal, quoiqu'il 
paroiíTe qu'il en a quelque peu 
d' odeur , iI efi toutefois tn::s-fem­
blable a l'alun. I1 a une fubfiance 
ou proprieté l110rtificative & 
ápre 1 afiringcnte OU goút qQi 
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pique la langue, iI fe réfout fa­
cilement dans l'eau , & treS-VIte 
en líeu humidc. 

Il cfi de telle qualité qu'il par­
ticipe de cinq proprie~métal­
liques, paree qu'il a la proprieté 
du foulfre, faít l'effet de l'alun, 
ronge & corrode comme le fd­
nitre & le fel. 

Parmi les Métaux il paroit 
avoir la proprieté du cUlvre & 
du fer. Sa mine fe trouve dans 
les champs & dans les for(~ts qui 
He fom point rudes a monter, 
dans une tcrre grife, ou pierre 
morte , dans de la tcrre qui a 
des taches jauncs ou vertes, elle 
charrie avec Coi devant ou der­
riére ou étant incorporée ave e 
le métal une certaine aparence , 
& parde de foulfre, en grande 
au petite quantité , lorfqu' 011 tire 
cette mine de la terre, il en [ort 
une odeur puante & brúlée qui 

N ij 
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a l' odeur du foulfre, & les eaull 
qui paffent faus cene mine, font 
groffiéres, terrefires, pourries, ou 
chaudes, & a l' endroit d' OU elles 
fortent, elles jettent des fumées , 
de forre que lors qu'il y a beau .. 
caup de ces mineraux il parolt 
un enfer. Il y en a beaucoup en 
Italie, q\lelques - uns difent que 
ces mines marquent qu'il y a de 
l'or aupd:s, ce que je n'aflrme .. 
raí pas , la meilleure mine eft cel~ 
le de Cypre, de Babilone, & 
ceHe d'Italie; la plus baffe & 
la moins efiimée eft celle d'AI" 
lemagne, paree qu' elle tire fut 
le jaune. Les Alchymiftes fefer .. 
vent du vitriol pour en faire l' eau 
forte, & les Peintres pour fé .. 
cher leurs couleurs quand elle~ 
font trop humides. 
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e HA P l T R E V l l. 

De la nature & qualitt de r A tun , 
comment & en que! lieu it 

/engendre. 

L 'Alun, qu'on apelle de ro'" 
. che, efi une fubfianee de 
terre eongélée, Iuifantc & tranf. 
paren te; de fa nature i1 efi ehaud 
& fee; ápre au gout , falé, onc­
tueux, ayant une qualité aftrin­
gente & eorrall ve; iI s' engendre 
parmi les rochers & les pierres J 

defquelles iI faut le tirer avec arto 
Il y en a de blanc & de .rouge. 
Pline dir qu'il y en a de nair. 
La matiére de l' alun eft beau­
caup gluante & fe diífaut dan s 
l'eau & au feu. 

n s'engcndre dans les mon· 
tagnes quoiqu'en peu d'endroits, 

N iij 
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paree que les Anciens écrivent 
qu'il yen avoit a Cypre , en Ar~ 
ménle, en l\1aeédoine, en Bi­
thynic, en Afrique, cn Sicile , je 
n' en eonnois a prefent que dans 
l'Hélefpont , dans l'Efpagne & 
dans l'Italie. 

L'alun blane s'engendrc dans 
une picrre blanche, marbréc, pe­
fante, fixe , iI n'y a aucune pjcrre 
avant C1u'elIe foit cuite dont on 

1 

puiffe jugcr aycc certitl1dc qu' elle 
ait de l'alun. A la furfacc de la 
vcine i1 y a de la marcafTitc. n 
ya Ulle autre df)éce d'alun qu'on 
apelle carin, un autre fameni 
ou alun de vifage, & eelui de 
plumeo 
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, 
CHAPITRE VIII. 

De la nature & qualité de I'Ar­
fenic, de l'Orpiment J du Réal­
gal, comment & le lieu ou iú 
flnt engendrés. 

1 'Arfenie ou Orpiment , font 
..J deux fubfianees minérales, 

métalliques de femblablc nature, 
ils font 'tres - purs, fans mélangc 
d'aueune autre efpéce, & par 
leurs qualités que nous' voyons 
nous eomprenons que leur eom­
poution eft une terre brúlée & 
purifiée par une fubtile digefiion : 
ils font deux fimples ehauds & 
[ees au quatriéme degré eorro­
fifs & vénéneux. 

L'arfcnic eft de deux efpéees, 
l'un eíl blanc, qu' on a pelle erif.. 
talin, & l' autre verd citrin. L' or­

N iiij 
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piment eft d'une feule efpéce de 
coulem d' or , quoiqu'ils s' engeri­
drent cnfemble dans une meme 
mine, ils font dcux chofes difé­
rentes, l'un & l'autre ont des 
écailles & feuilles déliées com­
me du papier les unes [m les au­
tres, qui fe féparent facilcment, 
fe brifent & fe mettent en pou~ 
dre. 

La mine de ce1ui-ci fe trouve 
a l'Hélépont & en Capadoce, 
cet arfenic , difent tous les Sa~ 
,vans, qu'il s' engendre toújours 
autour des Méraux tous en gé~ 
néral , & qu'il dI: la caure qu'ils 
fe br61ent & confument lorf~ 
qu'on les fondfans les méleravec 
des agens qui puiífent les aider a 
les faire fondre vÍte & les faire 
fortir tot du feu. 

Le Réalgal fe fait en rnélant 
l'arfcnic & l'Orpiment & les fu~ 
blimant tous deux enfemble, il 
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a une proprieté gu' en fondant 

. hA' '1 ces mmeraux c acun a part , 1 S 

fe confumcl1t & s' en vont en 
fumée, & en les melant avec 
d'(lutres métaux, ils s'incorporent 
avec eux & s'uniíTent enfemble, 
& les rendent caífans, de forte 
gu' on ne pcut les mettte en reU­
vre, & gu'ils deviennent inutiles 
&de nul ufage.Danslesveines ou 
ils font, ils s' engendrent en gros 
morceaux en forme de mortes 
tres-pefantes.Et fi ceuxqui tirent 
ces demi-mineraux de la terre, 
n' ont foin de fermer la bouche, & 
l'avoir pleine de vinaigre, 1:1 fu~ 
mée qui en fort les empoifonne 
& leur caufe la mort. 
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e HA P 1 T R E 1 X. 

De la nature & qualité du ¿jet, 
& de toutes fes eJPéces. 

l A naturc ptoduit & engen­
...J dte diverfes efpéces de fel 

en diférentcs parties du l'v1ondc. 
Quoique de tomes les leffives & 
cendres, & des urines des ani­
maux on puiífe tirer des fels, ils 
nc font pas fort eífentiels & 
profitables a l'homme, & pour 
cela on en trouve deux efpéq 

ces feulement qui font utiles & 
tres-néceífaires a l'homme , la 
premiérc , eft un fel qu' on tire 
des eaux falées des fontaines, des 
ruiífeaux ou de la mer, foir en les 
coagulant , ou en les diífolvant. 

L'autre efpécc eft ce fel que 
nous tirons de la terre, creufant 
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les montagnes [)[ les rochers de 
fel qui efi un fel réluifant refpIen­
diífant comme du cryfial, & de 
diverfes coulcurs,commcíl y ena 
en CataIogne & en Aragon, dans 
le Duché de Cordoüc & autres 
endroits , mais tout fel quel qu'il 
puiífe etre tiré de l' eau, de la 
terrc ou des picrres, eH de fa na­
ture chaud & fec, de m~lallge 
terr eíh e , de favcur [alée , mor~ 
dicZ\l1t, avec une certaine puif~ 
fance métaHique, dont la vertu 
efi de ronger toute chofe ou 
on le met, & en deíTéchant les 
corps illes conferve & les pré­
ferve de corruptioll. 

Le [el commun ef!: diférent 
du fel nitre, en ce que le fel nitre 
aime le feu & fe plaÍt avec lui, 
& le [el commun l'abhorre, & 
íi on l' en aproche il petille, faute 
&s'enfuit. 

11 y a d' autres fe1s comme le 
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fel gemme & le fel armoniac ; 
le fel alkali qui font plus médé~ 
cinaux, & fervent dans l' Akhy­
mie , qu'utiles pour la nourriture 
des hommes , des proprietés def­
quels nous ne parlerons pas en ce 
Chapitre. 

Le fel armoniac eft plus fort 
que le fel nitre, on dit qu' on le 
tire de Ciréne & d'Arménie, il 
nalt dans des caves minérales & 
dans les veines de la terreo On 
dir auffi qu'il s' engendre dans le 
fable rres·fec & dans les bains. 

Le fel gemme eft un fel qui 
paroír une pierre précieufe, tranf­
pa:ente & fe trouve en Hon­
gne. 

I1 y a un autre fel artificiel 
qu'on apelle fel alk.ali, d'aurres 
le nommel1t fel de verre, d'au­
tres alun catin. Il fe fait des 
cendres d'une certaine herbe 
Su' on nomme foude , autrcment 
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galla, ou dufnea , d' autres la 
nomment difelti, en Cafiman on 
Fapclle jofa. 

Il y a un autre fel qui s' apelle 
indien, de couleur noire, qui 
ea une compofition de fel des 
Alchyrnifies, qu'ils font & s' en 
fervent dans leur art, leguel fel 
ils le tirent de toutes chofes qui 
ont une proprieté mordicante f;i 
~pre. Il y a un fel gu' on nom ... 
me nitre, lequel efi de deux 
fortes, favoir, artificiel & na. 
turel, il efi proprement minéral 
& fuit ordinaircment l' eau, mais 
cene efp~ce de fel n' efi point 
connue chez nous a préfent, &:. , . 
nDUS n en voyons p01nt. 

Le nitre anificiel eft apellé 
proprement fel nitr~ ou falpetre, 
on le tire d'une terre fumée tres .. 
féche ,difpofée a recevoir une 
certaine groffiéreté del'air & fon 
humidité , laquelle fe (,;oa~ulQ 
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en maniére de glace , comme 
110US "oyons fur les vieilles 111U­

railles & les anciens parois, fur 
tour dans les caves & autres 
lieux hUl11idcs, & dans les en­
droits Ol! ron jette le fumier & 
toutes autres immondices , qui 
ont rcfté un tres-]ong-tems fans 
avoir été l110uillées par la pluye 
ou autres eaux. 

Le nitre artificiel s'alume & 
s' enflaml11e beaucoup plus faci­
le 111 e nt , & plmat que le naturel. 

e H A P 1 T R E X. 

De la Gialamine & du Zafre, &: 
de la Maga n efe ' & de leurs 

qualités. 

L A Gialamine ou Cala mine, 
cfi un dcmi-mincral jaune , 

qui s'engendre & fe trouve dans 
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les mines de plomb, avec la .. 
queIle on teint le euivre, & on 
en fait le léton, elle efi de fa 
nature chaude & féehe eomme 
la marcaffite; étant fondue toute 
feule , s' en va en fumée , & fon­
duc avee le euivre, elle l'aug~ 
mente de huía pour cent. Elle 
fe trouve en Italíe, a Milan & 
en AlIemagne, e' eft un minéral 

\ tres-peu eonnu. 
11 y a un autre minéral qui 

s'apelle zafre , pefant eomme le 
métal , Ieguelne fe peut fondre 
étant [euI, étant mUé avec des 
chofes vitreufes, fe réduit en eau, 
& teínt de couIcur d'azur toute 
forte de vaificaux , il fert pour 
les Verriers. 

11 v a un autre demi-minéral 
J 

qu'on apelle maganefe, de cou ... 
leur de rouille ob[cure, lequel 
tout [euI ne [e fond poínt, eom­
plC le métal, & ¿tant mélé avec 
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autre chofe, teint les vaiffeaux 
de couleur d'.eau tres-fine, pur ... 
ge .& purifie le verre verd ou 
jaune, & le rend blanc, les V er~ 
riees & les P otiers de terre fe 
fervent de .ces demi - mineraux 
avec profit. 

e HA P 1 T R E X l. 

De la Pierre-d' Aimant ~ & de fo 
vertu. 

L A Pierre-d' Aimant s' engen~ 
dre dans les veines du fer ; 

& elle a la couleur de fer , mais 
elle ne fe fond point au feu.Elle ~ 
la vertu d'attirer a foi l'acier & 
~eaucoup d'autres proprietés qui 
foI). notoires.Pline écrit qu'il y en 
a de blanc , & qui attire a foi l' or 
& les autres Métaux, & la chair 
hUl}laine .• 

CeluJ 
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Celui que nous voyons com­
munément efi celui qui attire le 
fer, & je n' en ai jamais Vll d' a u­
tre , l' odeur du fue de l'ail, du 
laia de chévre • & l' onaion de 
l'huile détournent la vertu de la 
pierre d'aimant & fon effet. 

On la nomme autremcnt cala­
mite, & d' autres l' apellent pierre­
d'Hercule. T out le monde fait 
qu' elle fert auffi aux BoufolIes , 
dont on fe fert pour la na viga­
tion dans les V aiHeaux fur la Mer. 

- . 

e H A P 1 T R E X 1 l. 

De la qua/ité & nature de l'Ocre, 
du Bol d' Arménie, de r Eméril 

& du Borax. 

L 'Ocre eft un demi-minéral, 
compofé par la nature de 

rerre, de couleur jaune , caufée 
Tome l. O 
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par les fumées de la mine d~ 
plomb. Elle n'a aucun melange 
de métal, mais elle aide les Mé .. 
taux a fondre, & fert auili aux 
Peintres. 

Le bol d' Arménie eft une 
terre rouge, vifqueufe, deffica­
tive & de quali .. é afiringente. Il 
eft engendré des fumées du fer 
dans les mincs de fcl', c' eft une 
medécine contre le poifon : les 
Peintres & les Doreurs s'enfer­
vent pour apliquer leur or en 
feuilles fur la peinture & autres 
ouvrages. 

L' éméril eft un demi-minéra.1 
compofé en forme de pierre 
noire & dure, iI eft tres-corrofif 
& fort , on travail1e avec lui tou­
tes fortes de pierres précieufes. 

Le borax efl: naturcl ou anifi­
€iel, le naturel eft une pierre 
luifante, qui fe fond en maniére 
de fucre can di , ou de fel ge~ 
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me. Il fert aux Orfévres pour 
[ouder l' or & l' argento 

L'artificiel fe fait avec l'alun 
de Rome & le fel armoniac il efl: 
beaucoup en ufage chez les Or~ 
févres. 

¡ 

CHAPITRE XIII. 

De l'Azur, du verd d'Azur, & 
de leurs natures, qualités &: 

proprieté s. 

L 'Azur dont fe fervent les 
Peintres, qui ea un demi­

minéral, ea de deux fortes, un 
qui fe nomme outre-mer , & par 
autre 110m azur fin, lequel fe 
trouve dan s le lapis lazuli) qui 
efi la mere de la mine de l' or , 
qui fe broye , fe lave & fe met 
en poudre tres-fine & impalpa­
ble, & on en tire fazur avec 

O ij 
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un certain paftel qu'on fair aved 
des gommes, des réilnes & autres 
ingrediens. 

Cene couleur eft tres-fine &. 
tn~s-préeieufe & plus chere que 
l' or meme, paree qu' outre qu' elle 
eft la plus fine de toutes, elle té· 
fifte au feu & a reau. 

11 y a un autt'e azur, qu'on 
apelle azur d' Allemagne, qui eft 
une tein~urc des fumées des vd .. 
nes de l'argem, 011 le tire des 
roches de la mine, & on le broye 
fort menu, & en le lavanr, le 
fin fe précipite au fond de l' cau:, 
qu' on a fojn de ramafTer & bie.n 
laver pour favoir bien puro 
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CHAPITRE XIV .. 

Vu l/erre, de fa nature &' qua/ité~ 

l E verre efi un demi-miné .. 
.J ral, bril1ant, eaífant, qui fe 

fond eomme du métal, & íl eft 
obéjífant a la n1ain de l'Artifie , 
il en peut faire tour ee qu'illui 
plait, il eft de la famille des pier­
res préeieufes, & le eriftal re<soit 
faeílcmenr toutes fortes de eou­
leurs qu' on luí donne, i1 efi un 
demi· minéral tres-pur & Bet & 
prefque incorruptible, quí ne 
donne aueune mauvaife odeur 
de lui-meme, il n' engendre au<::u .. 
ne rouille & eraffe , ri'a aueune 
mauvaife faveur, & étant manié 
il ne teÍnt ni ne noireit aueune .. 
ment lesmains eommeles autres 
~étaux : la maniére comme it 
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fe fait, on le dira en fon lieu 
dans la fuite de ce Traité. 

CHAPITRE XV. 

Du Criflal & des Pierres pr!cieu~ 
fes J de leur nature & qualité. 

Q U oiqu'il paroiífe que le crif.. 
tal & les pierres prédeufes 

ne foient point des Métaux ni 
demi - minéraux pour quelques 
raifons que je ne raporte point 
id, il m'a paru convenable d'en 
dire quelque chofe dans ce Cha­
pitre, & je dis que le crifral eft 
une picrre rranfparente, brillante 
& c1aire , compofée par la natu­
re d'une fubftancc tout a fait 
aqueufe , de forte qu'il y en a ea 
quelques-uns qui ont dit que la 
nature1'avoit produit contre 1'or­
~e natme!, de pure eau COl1g~~ 
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tée par force de froideur; mais 
en vérité le eriftal & toutes les 
pierres préeicufes font une m~~ 
me fubfl:anee d' eau & de terre 
avee la m~me eonjonétion né­
ceffaire des élél11cns , diférem­
mcnt , fuivant l' efpéee de eha~ 
que pierre, paree qu'il y a trois 
cfpeees de pierre que la nature 
produit; les unes de plus grande 
terrefl:rc"ité , qui follt eelles qui 
s' engendrent dans toutes les 
montagnes & lieux OU l' on trou~ 
ve coml11unément des pierres. 
Les autres font 1110yennes entre 
les pierres eommunes & les pier­
res préeieufes, & on les met au 
nombre des précicufes, on les 
nomme opaques, ou pierrcs ohf--:­
cures. 

La troifiémc forte de pierrcs 
di la c1aire refplendiíTante. Ces 
cleux derniéres fortes de pierres 
précicufcs font de difúentcs cou~ 
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leurs. Le diámant efi: Llanc &: 
d'unetres-grande valeur & d'une 
dureté incomparable & tranfpa ... 
rente, qui ne peur erre domptée 
par le feu, ni par le fer quí ne 
fauroit ramollir & le divifer dans 
fes parties. Le plus gros diamant 
qu'on ait jamais vu dans le mon­
de, eft celui que le Grand Sei .. 
gneur pofTéde, ii efi un peu 
moins gros qu'une demie noix. 
Un autre un peu moindre eft 
celui que le Pape a a Rome ay 
bord d'une vefie Pontificale. 

Il y a flx fortes de diamans, 
les plus fins font clairs , & com ... 
me les meilleurs font de la pre .. 
miére fortc. Les plus gros fout 
ceux de l' Arabie , des lndes & 
de l'Ethyopie, ceux de Macedoi­
ne & de Cypre ne font pas tels. 

Il s' en trouve d' autres plus 
obfcurs & épais, fort opaques 
&. tres-durs. 

La 
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La troifiéme efpéce a une 

couleur un peu jaune , la qua­
triéme vioIete, la cinquiéme 
verte, la iixiéme rouge pale. La 
forme & la figure des diamans 
eft deux pyramides a coins par 
dehors, attachées les unes ave e 
les autres qu' on apelle pointe de 
diamans; c' efi une pierre a la­
quelle on attribue plufieurs ver­
tus & proprietés particuliéres. 

Le rubis tient le feeond rang 
parmi les pierres précieufes, il eft 
un peu moins dur que le diamant 
traní¡-)arent & plus coloré, agréa­
blea la vÍle. Lorfque le rubis 
eft fort gros on le nomme efear· 
boude. 

Il y a une feconde efpéce de 
rubis qu' on dit ~tre la mere des 
rubis, & s'apelle rubis- balals , 
cette efpéee efl: moins colorée, 
& plus pale que l'cfcarboude. 

Il ya une troifiéme efpéce de 
Tome 1, P 
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rubisqu' on nomme grenat, qui 
efi de couleur de fleur & grains 
de grenade. Le rubis a pareille .. 
ment fes vertus particuliéres , le 
rubis-balai's eft plus tendre que 
le rubis, & le grenat efi plus ten.,. 
dre que le rubis-balai's. 

La troifiéme cfpéce de pi erres 
précieufes eft l' émeraude, c' efi 
une pi erre tranfparente J dure, 
mais plus tendre que le rubis, 
elle efi verte, de couleur trcs~ 
fine. Il y adouze fortes d' éme­
raudes, la fincífe de ces pierrcs 
fe diftingue par la couleur, la 
clarté & la dureté , & lorfq u' elles 
font nettes -de toutes taches & 
nuages. 

Il y a une autre Corte de p?er­
res précieufes qu' on apelle h1phir, 
de couleur bleue de cie!, elle!,; 
Cont tranfparentcs, dures & lui­
[antes, & il Y en a de plufieurs 
[artes, mais les mcillcures & les 
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plus fines font eeHes qu' on apel­
le Orientales; on peut, du faphir, 
en eontre-f~lÍre un diamanto 

Nous n'enfeignons point ieí 
la maniérc de le faire , paree que 
ce n' eíl: point une matiére qui 
convienne en eet endroit, & 
quoique j'aurois beaucoup a dire 
[ur les ;wu'cs cfpéees & diféren­
tes pierre1s, nous le paírcrons 
fous íilenee, comme étant une 
chofe tres-éloignée de notre pro­
pos, & de la prineipale inten-: 
ríon & but de ce Traité. 

Fin du Livre quatriéme. 

P ij 
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LIVRE v. 
Oil eft traité de plufieurs 

chofes particuliéres qu'il 
faut favoir auparavant 
que d' entreprendre le tra­
vail des Métaux, & la 
ca ve des Mines. 

CHAPITRE PREMIER. 

De ce que doit ¡aire & obfervcr 
(flui qui entreprend le travail 
des Mines pour les ¡aire va/oir 
& en tirer du profit. 

1 L Y en a plufi.cl~~s qui penfent 
& croyent opll1Jatrement, que 

les mines font de ces chofe~ qui 
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fe trouvent par hafcird, que le 
travail & foin de l'hol11me y ont 
peu de part, mais certainement 
ceux-Ia font dans l' errcur , paree 
que tout au contraire, il arrive 
que celui gui fouille les mines 
& qui eft au fait de ces recher­
ches, plufieurs fois & fouvent 
les trouve fe fervant de certaines 
marques & índices qu'íl connoir, 
& les ayant trouvées,illes travail­
le ou les abandonne moyennant 
l' expérience & connoiífance 
qu'il a des Métaux & de l' Art 
Métalliquc, paree que non feu­
lement tout homme n' eft point 
capable de faire la découverte 
des mines , mais il f:1ut que ce 
foit un homme fon favant & ex­
pert en beaucoup de chafes par­
ticuliéres, & qu'il fache a fond 
toutes les parties quí compofent 
cetAr~. Paree que prcmiérement 
il faut examiner: la naturc des 

P íij 



174 Traite de Métallique , 
montagnes, fi. elles font des val:.. 
lées ou des collines, dequalité & 
nature que facilemcnt & a pea 
de frais l' on puiffc caver, crcu­
fer & tra vailler les mines fans 
emp~chement de raches vives 
ou d'eaux trap hautes qui naiffent 
[ur la furface de la terre , ou guí 
par la praximité des ruiíream:font 
d I I • etournccs ou 1l1terrOJ11iJUCS. 

1 

En fecond líeu iI doit re111ar~ 
quer les fentes & jointures des 
rochcrs 1 & les veines de métal 
qui font dans iceux ; il doit con­
noÍtre pluíieurs terres diférentcs 
en couleur , comme auffi toutes 
les raches & terres des picrres 
précieufcs, des marbrcs & des 
métaux & fues, tous les diférens 
arbres, herbes, plantes & favoir 
iuger s'il cfi: néceífaire d' ouvrir 
la terre, ou non, & JI la mine 
en ,'aut la peine, iI faut pareil­
lemem qu'il foit bon Artií1:e pour 
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eífayer les métaux & les prépa­
ter comme il faut pour en faire 
les éprellYeS & les fondrc, car 
on doit eiTayer l'or d'une fac;on, 
l'argent, le cuivre, le fer, le 
mercure , le plomb, l' étaing J 

d'une autre; de forte que le bon 
Métalljftc pour etre habiIe Aniík 
doit pofféder pluílcurs & divcr­
[es S cicl1ces & Ans. 

Il doít en premier lieu étrc 
Philofophe pour avoir la con·· 
noiffance de la nature de toutes 
les fllbftances & fucs qui s'en~ 
gendrent dans les entrailles de la 
terreo Il doit t:tre Médecin pour 
connoÍtre les remédes qu'il faut 
pour prévenir les maladies qui 
peuventfurvenir a ceux qui creu­
fent les mines, & Ieur donner 
par précaution des antidotes pour 
qu'ils puiffenttravailler fans dan­
ger d' etre malades. 

En quatriéme licu, il doit fa­
P iiij 
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voir la Géométrie pour enten­
¿re les termes & limites des vci-
11 es , commcnr il f.:lut caver & 
pourfuivre les puits, & 01I, fui­
vant la raifon,répondenr & abou­
tiífent les foutcrrains. 

L' Arithmétique pour compter 
& fuputer & taxer les dépenfes 
des mines, & les confronrer avec 
le profit, pour voir s'il con v i en t 
de les pourfuivrc ) ou faire ccficr 
le travail de la mine. 

n doit 8tre Peintre pour tra­
cer & deffiner la figure de tou­
res les machines & attirails qui 
(ont néceífaires pour ce travail, 
afin qu' on puiífe les fabriquer ; 
mais ce qu' on voit communé­
menr dans cet Art , attendu qu'il 
eft dificile de trouver un feul 
homme qui poíféde toutes ces 
fciences, eft que les uns font fa­
vans pour trouver & découvrir 
les mines, les autres fonthabiles 



LIVR.E V. CHAPo l. 177 
pour ouvrir & caver les Métaux, 
d'autres pour les laver & les 
broyer, d'autres pour les fondre, 
d'autres pour les afiner, d'autres 
pour faire les fourneaux & les 
machines pour égouter les eaux , 
d'autres pour difiribuer a un cha­
cun les emplois dont iI dI: ca­
pabIe, fuivant la mine & le mé­
tal. 

" J 

CHAP1TRE 11. 

LJe la nécenrzté ~ proj1t des Alé­
taux ~ des Mineraux. 

P Arce que plufieurs eftiment 
chofe inutile la pourfuite a 

creufer les mines, & traitent 
d'infenfés ceux qui s' occupent a 
lcur recherche, fe contentant 
cux-mémes de vivre dans l' oiíl­
.veté & d' cxercer les ufures, les 
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pr~ts a gros intér~ts, & les tra4 

Bes illieites au préjudiee de leur 
proehain. J e dirai en ce Chapitre 
combien iI efi utile & néeeifaire 
aux hommes qui ont du pen­
ehant a la découvcrte des Mé­
taux, de s' occupcr a la recher­
che des mines. Pour cela il faur 
confidérer & remarquer dCllX 

chofes : la premiére, JI cet Art 
efi mile & profirable a eeux qui 
l' exercent & en font au fait ; la 
fe conde, s'il efi profitable ou pré. 
judiciable a tous ccux qui ne s'y 
occupent aUCUl1cment ni ne l' en­
tendent. Touchant la premiérc 
rai[on, ceux qui difent que c' en: 
fans profit, aléguent que de mille 
hommes qui fouillent les mines 
& qui en font la recherche, [ont 
en tres - petit nombre ceux qui 
trouvent, & que m6me il ne 
, & ,\ 1 s en trouve aucun; qu a a 

place d'un qui s'enrichit, iI yen 
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a cent ou m.i11e qui fe ruinent, 
Et que ceux qui les troüvent 
avec cfpérance de s'enrichir , 
font des dépenfes exceffives , & 
le plus fouvent ils font ruinés & 
miférables apres avoir confumé 
tout leur bien. 

Au premier argument & raÍ-
.(' • I , 

1011 , Je rcpons, que taus n ont 
pas le don de fa voir chercher 
les Métaux & l'adreíTe de trou-

. ver les veines, hors ceux quí tra­
vaillent avec connoiiTance de 
caufe & par certaines marques 
Ex Índices, ni de caver les mines 
& les faire profiter, finon celui 
qui les examine avec foin, qui 
les eífaye & les voÍt avec atten­
tion, & fait díftinguer celle qui 
coutera le plus ou le moins a 
caver, & quí fait fi les dépenfes 
excédent le profit ou n011, fi le 
métal peut enrichir, & s'il mérite 
ladépenfequ'onfait pour l'avoir~ 
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Mais foit que ceux qui font 

peu habiles, & qui cependant 
favent quelque chofe, entrepren­
nent la cave des mines a lcur 
profit & [ortune. Quel inconve­
nient y a-t-il? Et quelle charge 
fi importante, puifque les La­
boureurs courentle méme rifque 
de ne point recueillir ce qu'¡ls 
fement, ni de favoir tous rrépa­
rer la terre par les labouragcs né­
ceífaires, ni la choiGr avec toutes 
les conditions qui conviennent, 
faute d'entendement, érant igno­
rans dans leur Art & ProfeíIion? 

Par méme raifon ce qui fait 
tomber plu!leurs dans l' erreur 
& dans l' égarement en cet Art , 
efl: le grand profit qu'ils en ef­
pérent , & la grande avidité 
avec laquelle ils travaillent, par­
ee que le fruit qu' on en peut 
recueillir, n' eft point une chofe 
qui ait du rifque, ni une chofe 
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qu' étant une fois recueillie,puiffe 
étre cafuelle & avanturée, mais 
bien un métal fixe & folide, qui 
en tout tems avec notre profit , 
& fans aucune fujetion d'acci­
dent a toújours fa valeur. 

J'ai confidéré plufieurs fois 
que Ce1.1X qui ont des enfans & 
qui les aiment bien, les deftinent 
a divers états & genres de vie, 
les uns au mariage, les autres au 
Cloítre, d'autres dont nous ne 

" 1 ~ pouvons etre es maltres nous 
les envoyons a l'armée, & qui 
des le feuíl de la porte de notre 
maifon font deftinés & condam· 
nés a la mort, d'autres les re­
leguent avec grande joye aux 
Indes, ou au moins avec de 
grandes efpérances , dans lef­
quclles Indes je demande QU & 
cot11ment fe cherche, fe trouve, 
& fe ram arre l' or, s'il na!t dans 
les épis du bled, ou dans les 
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fleurs des herbes, ou Ji c' eft un 
fruit des arbres , un excrement 
des b€:tes brutes, champétres ou 
domefl:iques, ou [¡ ce [Ol1t des 
pierres qui roulent fur la terre 
comme toutes les autres, & 
qu'il n'" a qu'a fe baiífer & les 
pr~ndre fans aucun travail ni 
peme. 

Le dommage principal des 
mines efl: que quand nous les 
cherchons, c' efl: lorfque ou en 
négociant,en travaillant la terre, 
jouant, ou vivant dans le vice, 
nous avons [oin de perdrc tout 
notre bien & confumer toutes 
nos facultés, & nous entrepre­
nons des chofes qui ne [ont point 
de notre connoiífance, & que 

, •• • I 

nous n avons ]amalS pratlquc , 
ce quí efl: plutót notre [tute que 
c¿:lle de l'Arr. De dire ieí & 
citer le nombre de ceux que la 
rccherche des mines enrichiroit) 
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.& de ceux qui en profitent fans. 
l~s travailler, ce feroit une chofe 
fort inurile & fuperBue, & perdre 
fon tems en chofe qui cft tres­
notoire, fufit de dire que c' dI: 
véritablement une richeífe que 
Dieu notre Seigneur a caché 
dan s le profond de la ter re , 
moyennant laquelle nous con­
noiffons combien eft plus grand 
& plus ccrtain le tréfor qu'il nous 
a caché dans le Cie!, ce que 
nous devons croire, car puif­
gu'un corps fi défait & fi mé­
prifé de tous, gu' cft celui de la 
terre, OU tomes les immondices 
& impuretés de l'Univers vont 
fe rendre & fe joindre cnfemble, 
efr le cofre & la caiffe d'un 11 
grand bien, doit - on héfiter a 
croire que celui qui eft caché 
dan s le Ciel, guí eft un corps 
d'une perfettion & vertu admira., 
blc) lle foit beaucoup plus grand 
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& meilleur J & aínfi i1 eft permis 
a tous de chercher le tréfor de 
la Gloire qui eft en haut, occu­
pés dans les travaux & peines 
de cette miférable vie , ii eft auffi 
permis & convenable a I'hom­
me, pour fon utilité & ufage, 
qu'il s'occupe a la découverte 
d'un fi grand bien temporel que la 
terre nous cache, lequel n' érant 
point cherché fe perd,parce qu'il 
n'a point de voix pour nous apel­
ler ni de bouche pour nous par­
ter , ni des pieds pour venir jouir 
de la lumiére & clarté du Soleil. 

En paífant dans la Caftille & 
aun'es endroits, j'ai vu plufieurs 
fois dans les colines & monta­
gnes & dans les campagnes une 
grande foule de gens tirer hors 
de la terre des trufes & cueillir 
des af¡)erges & autres légumes , 
chofe de peu de valeur ; & j'ai 
vú pluficurs fois s'en retourner 

les 
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les mains vuides, ayant pcrdu 
leurs peines, ou avec ü peu , 
que les chofes qu'ils avoient ti­
rées de la terre ne leur pa yoient 
pas le tems qu'ils avoient perdu 
pour les chercher. J' ai vú la mé­
me chofe dans les chaffes & pe­
ches, dans les trafics & com­
merce des hommes : car fi ron 
c0111ptoit tout ce qui fe perd & 
fe gagne, & qu' on en fifi la ba­
lance, je ne fai quel nombre fe-

. wit le plus grand de l'un ou de 
l'autre dans le compte , dans le 
gain ou la perte, C0111mc tous 
ces trafics & occupations fOnt 

\ communes a tous, aucun ne 
peut fe moquer de l'autre qu'il 
ne fe moque de foi-meme. 

L' occupation & exercice des 
mines efi une chofe rare, qu' on 
voit peu fouvent, du moins dans 
certaines ter res , & dans aucu-

o o 

nes Fmals; nous ne repnmall-
Tome 1. Q 
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dOllS pas ccux qui cherchent un 
nouveau gcnrc de vie, & une 
difércntc maniérc de s' enrichir 
de ce11e que nous pratiquons. 

Il faut remarquer ici qu' on 
doít toujours chercher les mines 
dans des terres ou endroits qui 
donnent des indices & veftiges 
de mines ancienncs , ou qu'il y 
ait du moins le fentimcnt des 
anciens ou le témoignagc des 
Livres & des Savans, de les 
avoir eues & trouvées dans de 
tellcs contrées, en autre tems , 
paree que fi un proí1t qui dure 
un mois ou un al1 eft beaucoup 
eftimé ; combien plus [era efti­
mé le fruir des vcines qui cfl: fi 
grand & qui dure fi Iong-tcms, 
comme nous le voyons dans les 
mines d'argent de Fribnurg, qui 
fdon que l'écrit Agricola , iI Y 
en avoit qu' on travaiJloit dcpuis 
€[uatre cens ans., 
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Les mines d'argent· & d'or 

fchcmonce & oremonce huir 
cens ans. J e pafic fous filence 
les mines anciennes de Celtibe­
rie, & ceHes de Carthage. J e ne 
dis rien de ceHes de Guadal, 
canal en Efpagne , & de ce. que 
j'y vois, lefquellcs; quoiqu'il y 
aitpcu de tems qu'cllcs fol1t com­
mencées, donncnt des marques 
certaines qu'elles durerant long­
tems; ceux qui difcm & fou­
tiennent que les mines ne doi­
vent poin €trc cherchées nitra­
vaillées, qu/0ique plufieurs Au­
teurs leur répondent lil fifa m­
ment, je juge que lcurs raifons 
ne font· point valabIes & indi­
gnes dé réponfe, & le tems 
qu' on employeroit a leur répon­
dre feroit perdu. ' 

Q ij 
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C H A P 1 T R E 1 1 l. 

De la connoiffance des veines J & 
comment on doit chercher les 
Métaux , & premiéremem la 
connoiffance des fieux convéna­
bIes. 

PAree qu'il eft dificil e de trou~ 
ver les veines, & que notre 

intention eft d'inftruire tous les 
hommes en général, de la ma­
niére de les pouvQÍr trouvcr. Je 
dirai en ce Chapitre fommaire­
ment ce qi,I' 011 préfupo[e ~tre 
néceffa:ire touchant la connoif­
fance d'icelles, avant que d'en­
trepre11dre leur recherche, celui 
qui veut travailler avec profit, 
doit confidérer fept chofes, & ce 
font les fuivantes. 

La premiére chofe efi le genre 
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du lieu ou elles fe trouvent, l'ha­
bitude & la difpofition qu'ont les 
eaux & le ehemin, {i l' endroit 
efi fain, s'il eft Royal ou Sei. 
gneurial, ou quelle qualité de 
terre, & quels voifins elles ont, fi 
ces terres font éloignées ou pres 
du menu peuple ou autres habi· 
tans. Touehant le premier artide" 
iI ya quatre diférenees & genres 
de lieu, paree qu'a ees monta­
gnes, ou eollines, on eave plus 
faeilement & on l' amende, paree 
qu'on peutfaire despompespour 
les eaux qui détournent orru­
nairement les eaves des veines. 

Dans les vallées & ehamps les 
veines [ont [ouvent tres-difieiles 
& di1pcndieu[es, paree qu' 011 ne 
peut les égouter. 

Que le Chereheur confidére 
avec attention quatre di[po{i­
tions du lieu, fi dafls quelque 
endroit i1 y a que1que vcine 
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découverte, ou par les courans 
des ruiífeaux & des riviéres fur les 
pentes des montagnes quí ayent 
entralné la terre de la furface & 
découvert la veine, paree que 
cela efi la principale connoiffan­
ce, & fi par hazard la veine étoit 
découverte en quelques petites 
montagnes qui ftl.t au milieu 
d'une campagne, il ne faut pas 
en faire grand cas, a la réferve 
qu'elle ne fe trouvat d'abord ri­
che par la dificulté a la caver, & 
par raport au travail qu'il faudroir 
y faire ; il ne faut point non plus 
fouiller dans les montagnes qui 
font fon hautes, ni dans les baf­
fes, mais fculement dans les 
moyennes, excepré que par ha­
zard on y trouvat la veine dé­
couverte, & notoire , cherchant 
to6jours dans les montagnes en­
tourées de collines, & laHfant 
celles qui fe trouvent [emes lU 
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íl1i1ieti des campagnes , paree 
que les catés de ces m011tagnes 
font de diférentes difpofitions ~ 
i1 faut choiíir & confidércr celles 
qui ont moins de rochers & de 
précipices moins dangereux ~ 
laiífant toutes les autres a moins 
que la mine ne fút découverte 
& vil'ble. 

Dans les collínes, les veines 
font plus rares, & fi 011 vcut les 
chercher il faut que ce foít dans 
les collines qui fe trouvent en­
tre les montagnes & monts, fi 
011 Y trouve de la craye, c'eft 
une bonne marque. 

Les vallons, qudques-uns [ont 
fermés par les catés, qui ont 
une entrée & une fortie ou iífue~ 
apellés proprement vallolls,d'au­
tres gui font interrompus de 
montagnes, les uns font vafl:es , 
& les aun"es étroirs,les U11S courts 
&les autres longs. Ceux quifont 
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fermés par des montagnes, 011 

ne doit point les fouiller ni ceux 
qui font ouverts J fi a la montée 
iI n'y eút quelque champ uni & 
plain , plus bas, ou une vcine 
qui defcende de quelque haute 
montagne. 

Parmi les campagncs & plai­
nes, il ne faut jamais fouiller , 
& caver les baíTes & profondes, 
ni ceHes qui n' ont rien autour , 
excepté que lefdites plaines ne 
fliífent dans quelque fommet de 
montagnes. C' eft-Ia tout ce qu' on 
doít obferver touchant la con­
noiíTance des lieux & des vei­
nes. 

Pour ce qui conccrne la diC· 
pofition ordinaire des lieux des 
mines, qui efi la feconde chofe 
que doit confidérer ceIui guí les 
cherche, ou qui entreprend de 
les faire valoir; on doít obCerver 
~n premier lieu:) fi le lieu efi nud 

& 

.. 
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&. fans arores, faur qu'il confi­
dére s'iI y a a{fez de Dois pour la 
fabrique des machines néccíTai­
res pour brúicr & faire du char­
bon) s'ii n'y en a point, ii faut 
examiner fi la mer efi aupres , & 
s'il y a des riviéres , par OU il 
puiífe fe pourvoir a peu de frais 
de bois de charpente, & de bois 
a. bruler, Oll s'il y a des monta­
gnes tout proche; mais fi la mi­
ne qu' on découvre efi d' or ou 
de pi erres préeieufes, i1 faut tra~ 
vailler en gllcl endroit que ce 
foit, qlloiqu'il foir incuite, en 
fdehe & fans bois, paree que 
les pierres n'om befüin que d'e-

I & l' d'" tre netoyces , or erre pur-
gé, ii faut pareillcment exami­
ncr .fi dans l' cndroit de la mine 
iI y a de l' cau, ou s'il n'y en a 
point,füit ri viéres Oll ruifTeaux au ... 
pres, cela efi í;xcellcnt paree que 
l'eau ferr pour des chofes impor ... 

Tome l. R 
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tantes a l'utilité de la mine, tant 
pour le travail que pour l'ufage 
des machines, & il faut que ces 
riviércs ou ruiiTcaux ne foient 
poil1t trap éloignés, ni trap pres 
de la mine. 

n faut obferver fi le chemin 
efi bon ou mauvais , s'il efi éloi~ 
gné ou pres des habitations des 
Peuplcs, paree que lorfqu'il y a 
des V illes Oll V illages pres de 
la mine J les Habitans fe rendent 
ineommodes a eeux qui travail· 
lent qui n' ont que leurs pravi ... 
fions néce[[aircs, & le Maltre 
de la mine en foufre J & tous 
ceux qui y [ont employés, fe 
faifant bien des dépcn[cs inuri .. 
les qui ne laiiTent pas que d'in­
commoder , outre que les Ou­
vriers font détournés & inrer­
lompus dans leurs travaux. 

Touchant l'humidité. Quoi. 
que les mines foiem treS - profi ... 
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~ables, on ne doir point les caver 
dan s des endroits mal fains & 
peftilenticls, qui ne font point 
arrofés par l'air & quí fonr opa~ 
ques, fombres & ténébreux. 

T ouchant les qualités du Mal" 
tre: Il faut confidérer s'il el!' ava4 

re, ou tyran, s'il [ait des trafics 
injuftcs, & gui fauifant les con~ 
ventions, nous falfe travailler en 
vain& fans aucun profit, & s'a­
proprie ce qui nous eft duo 
•. Touchant le voifinage; il faut 
cbnúdérer ú l' endroit eH: en feu­
reté ,des. enncmis, qui nous peu .. 
vent voler & dérober, cmpor­
tant norre travail, commc iI arri~ 
ve dans les mines des cotes, & 
entre des fromiéres & limites de 
lierres dé· Scigneuts étrangers, 
de forrc que la mine doir etre 
dans un licu qui foit montueux, 
ayal1t une pente infenfible & 
point rude , qui ait des forers qui 

R ij 
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foient falutaires, dans un bon air 
& mr} & qui ne foit point éloigné 
de la riviére ou de quelque ruif­
feau , OU l' on puiiTe la ver le mé­
tal, & le fondre ) & que le che­
min ne foit point trop rude, ni 
dificile, cfcarpé, ni trop long, 
& la mine qu'on trouvera avec 
toutes ces qualités & circonf~ 
tances, fera bonne, donnant une 
marque de métal bOl1 & p.rofita-
ble. . ..: 

CHAPITRE IV. 

Des Mines & de la maniére de les 
~ connoltre. 

1 L Y a deux' f~rtes de' mines, 
les unes qu' on cherche & 

qu'on trouve avec beaucoup de 
peine, & en ci-eu[ant les champs; 
les autres que la nature & cer~ 
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taines marques nous décollvrent 
fatis aucun travail de n6~re parr, 
& fans la diligence importune 
de l'homme; ces mines qui fe 
trouvent fans peine & fans au­
cun tra vail ni foin, leurs mar­
ques font ordinaircment des mor­
ceaux de métal entralnés par les 
courans des eaux, ou fues & li­
queurs particuIiéres; paree que 
les fontaines font les bouehes & 
les foupiraux des vcines de la 
rerre; iI faut avant toutes chofes 
que les Chercheurs examinent 
fi parmi les eaux, iI y a des grains 
d'argent ou d'or, ou de pierres 
de bonne quaIité & riehes, ou s'il 
déeoule que1que fue ou liqueur, 
non - [culcment il faut la ver les 
fc1bles des fontaines, mais auffi 
des ruiífeaux, des marais & rivié­
res qui en fortent; de forte q u' en 
premier lieu il fautlaver & efiuyer 
les Útbles des fontaines, enCuite 

R iij 
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des ruiíTeaux & riviéres, il ne 
fam jamais les eíTuyer dans les 
champs, mais a eouvert. 

11 y a [ept fortes de [ues, & 
pour les eonnoltre i1 faut goúter 
l' cau de la fontaine, fi elle eft 
falée , on en peur faire du fel , 
fi elle efr nitreufe on en fait du 
nitre, apre & aftringcntc, en 
faire de l'alun, en eherc1Jant la 
veine; ii elle teint, elle efr de eou­
perofe, ou mine noire, fi elle 
fent mauvais, elle eft de foulfre, 
fi elle eft giuante , elle eft de bi~ 
tume. De [arte que ee qui nous 
déeouvre le plus 1es veines & les 
mines, fans nótre travail, efr le 
cours des eaux, eomme iI arriva 
aux veines de Fribourg. 

En feeond líeu , les vents guí 
par leur foree arraehent des ar­
bres, dans leurs racines on trou­
ve des moreeaux de la veine du 
méral attaehés , quí en fe déta .. 
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chant du corps du métal, dé­
couvrent la fupcrficie, ou un 
rocher ou pierre humcciée par 
les eaux, auíIl les grandes pluyes 
qui entralnent la terre qui cou­
vre les veines , quelquefois un 
tremblement de terre, ou un 
trou fait par la foudre, ou en 
labourant avec la charue , enlé­
ve des morceaux de veines, d'au­
tre fois le feu qui fe prcnd aux 
montagnes, fuivantqu'ol1 a vu 
des Monts - Pirenés dans notre 
Efpagne, felon qu' écrit Siculus, 
Polidore & Lucréce anciens 
Ecrivains, U!1e ruade, un coup 
de pied d'animal fouvent décou­
vre la veine, comme il arriva 
en la veine de Gofclaria,· mais 
les veines qui fom cachées, que 
l'art & la fcience découvrent, 
les fables des fontaines, ou les 
morceaux otés & entraÍnés par 
les inl1ondations des riviéres, lee· 

R iiij 
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queIs s'ils font beaueoup pefans 
& ~pres, iI en évident que la 
veine n' e11 Fas 10Ín de la, & 0\1 
pOlliTa la trouver [1eilement, en 
eXaminant la umatian du terrain, 
& d' OU peut venir a pcu prcs, e.:.c 
s'erre détaehé ce morecau, au[fi 
de méme le jour qu'ilncige regar­
dant les hcrbes, car eeHes qui ne 
fontpointeouvertes deneige font 
immanquablcmenr fur des mines 
ou méraux J qui par leur ehaleur 
& fieeité ne permcttent point 
que la glaee ni la neige fe eon­
gHent deIfus. 

Comme auffi dans les lUois 
d'AvriI & Mai dans les endroits 
fi'oids & en Septcmbre la rofée 
ne fe coagule point fur l'herbe 
qui eft fur quclque mine, & fi 
la rerre étoit ehaude dans Icfdits 
mois , l'herbe ftroit baDe & 
courte, e' eíl marque qu' elle eft 
fur quelques vcines, ou s'il y a 
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des endroits nuds Ol! l'herbe roit 
d' efpaee en efpace, & que l'herbe 
qui y ca fe trouve plus eourte, 
paje en coulcur, plus féche & 
1110i\1S verte le matin, c' efl: une 
marque qu' elle eft fur des mines, 
lorfquc les arbres au Printems 
quj [ont fur les l110ntagnes ont 
les [euilles jaunatres, & que leurs 
rejetons [ont noirs & brúlés fans 
couleur naturelle, & de difé­
rente eouleur des autres arb~es, 
& qui ont leurs trones & tiges 
fendm & ouverts, que meme 
iI y en a quclqucs - uns rompus 
pres du trou, & quand on voit 
long - tcms quelques arbres de 
mauvaiíe eouleur, languiffans & 
noiratres, coupés jufqu'au trone, 
& qu'il y a des filets affez longs 
par[cmés de ehampignons & au­
tres herbes de cette nature, com­
me veffc de loup érendue en 
long. T outes ces chofes font des 
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marques certaines des veines; 
on peut fouiller hardiment de 
tc1s endroÍts, faifant des puits & 
ouvrant la furface de la terre , 
par le fil du fignal qui eft au tra­
vers, lorfque la veine, naturel­
lement ou par hazard, n' cft point 
découverte. 

CHAPITRE V. 

¡De la diférence des veines des Mé· 
taux. 

L Es veines des Métaux font 
ordinairemenr diférenres , 

ou en hauteur ou en largeur & 
longueur , parmi lefquelles il y a 
une forte de veine qui commcn­
cant a la furface de la terre def ... 
~end au fon::1 , & s'apelIe veine 
profonde des Maltrcs. 

11 y a une auu'e veine quí fe 
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nomme étendue ou ample, la­
<jueHe ne monte du bas en haut, 
ni ne defcend de haut en bas, 
majs dans le fond de b terre, 
s' étend vers fes cotés en forme 
de pain ou de toutte ou en guife 
d'une fole, poiífon de mero 

JI y a une autre veinc qu' 011 

apelle accumulée,a caufe qu'elle 
a plufieuts autres veines qui n' en 
forment qu'une, & en haut font 
un dépot en maniére de pIat, & 
s' étendant vers le bas ; l' efpace 
qu'iI y a entre les deux veines 
s' apelle interpo{itioJ) ; dans la ter­
re la veine profonde fe trouve 
en la fuperficie, & la l11~l11e 
veine s' étend au fondo 

Les veines profondes ont leur 
diférence, paree que les unes 
[ont Iarges d'un pas, de deux cou­
dées, d'une coudée , d'un pied, 
de demi-pied, d'autrus d'une pal­
me, de trois doigts, de deux, 
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& eelles-ei font des étroites. 

Dans les lieux Oll iI s' engen .. 
dre des VcillCS tres-Iarges, eeHes 
¿'une eoudée font reput,ées étroi­
tes, dans les veines d' oremnieie 
l' on dit qu'il y en a eh eertains 
endroits qui om vingt pas de 
large. ' 

Les veincs larges om leur di­
férenee eh hauteur, paree que 
quelques-uncs [ont hautes d'un 
pas, d'autres de deux ou davall­
tage, d'autres d'une eoudée , 
d'autres d'un pied & d'autres d'un 
de mi , lefquelles font toutes re­
putées pour mines hautes, les 
autres [ont au nombre des baffes, 
[~avoir, eelles qui font d'une pal­
me, ou de trois doigts ou d'un 
doigt d'hauteur. 

Les veines profondes [ont di­
férentes auffi en largeur, paree 
que les unes defcendent du Le­
yant au Poncnt, d'autres du Po; 
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nent au Levant, d'aurres du Midi 
courent au Nord, d'aurres du 
Nord courcnt au Midi. 

Pour voir ti la veine court 
du Ponent au Levant , ou du 
Levant au Ponent, ou du Midi 
au Nord, ou du Nord au Midi, 
fe connoÍt par la fuÍte des píerres 
oú la vcine efi: emboitée, en re· 
gardant la partie vers laquelle 
elles inclinent, & les veines auffi 
& l' endroit OU efi leur affiéte. 

Les veine~ larges diférent auffi 
en Iargeur, la partie vers laquelle 
dlé s' étend paroít clairement 
par l'aífemblage des pierres de la 
boetc. Il ya certaincs vcines pro­
fondes quí vont toujours droit, 
& il yen a d'autrcs qui [ont tor­
tues & courbées en guife d'arc: 
Qudqucs vcines deíccndent par 
le coteau d'une 1l1ontagne de 
haut (;n bas fans en fortir, d' au,. 
r¡cs defccmkm en bas des va., 
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lons d' en haut des colines & 
montagnes, & d'abord tournent 
a monter par une alltre coline 
ou montagne , qui fe trouve vis­
a-vis ; d'autres defcendent des 
montagnes dans les champs & 
plaines & entrcnt dans iceux; 
d'autres vont par les plaines des 
campagnes, des montagnes ou 
colines en longueur , plufieurs 
fois s'entrecoupent & paffent a 
travers les unes des autres en 
croix, les veines profondes aUant 
a divers endroirs, que1quefois fe 
joignent enfcmble, comme des 
rameaux ou chemins, & font 
un tronc en forme d'arbre; d'au­
tres fois étant jointes enfemble , 
prennent une autre route a ce 
fond, & ceHe qui dI: a la droite 
tourne du coté gauche, & ccHe 
qui dI: a la gauche court a la droi­
te, ¿'aurres fois la vcinc rencon­
trant un rocher fe partage & 
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forme des rameaux , lefquels re~ 
tournent enfuite fe joindre, ou 
s'en vont ainfi féparés comme 
des filets; pour connoítre {i ces 
veines qui fe jüigoont & aquí 
elles apartiennent en fe traver­
fant, fe connolt lorfqu' elles fe 
féparent dans les enchaffures & 
joints des pi erres , en examinant 
vers ou elles vont, par leurs 
marques, {i elles defcendent au 
Ponent ou au Levant, ou au 
N ord, ou au Midi ; la veine pro .. 
fonde a commencement & fin, 
íoml & t2te : commencement ou 
elle commence a fe former , fin 
ou elle finit, fond dans fon cen­
tre le plus profond, t{~te en la 
furface de la terre ; la veine large 
a fon comtnencement & fa fin, 
mais au lieu de tete & de fond , 
elle a les Ranes. 

La vcine accumulée a com­
!llellCcment, fin, terre & fond, 
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comme la profonde : plufieurs 
fois la veine profonde coupe & 
traverfe la veine largc, & la vei­
ne accumulée eft jointe. 

Il ya d'atttres veines menues, 
qu' on apelle fibres, lefquelles 
traverfent les principales, les 
acompagnent, ou les dilatent, 
& plufieurs foís les fibres defccn~ 
dent de la furface de la rerre, 
& nous fervent de guide pour 
trouver la veine profonde, ces 
fibres détournent ordinairement 
l' ordre des joints des pi erres de 
la boetc, & les font marquer du 
coté du Ponent dans le tems 
qu' elles devoient marquer du có~ 
té du Levant, tronquant les lieux, 
a quoi iI faut prendre garde ; ces 
veines & fibres , font épaiíTes, 
maffives ou creufes; les [(¡lides 
& mailivcs n'onr point d'cau, 
mais elles peuvent avoir quel­
que air; les creufes ont peu fou-

\,(,;llt 
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vcntd' eau, les vcines & í-ibres 
mafIlves font guclguefois dures, 
& d'autres foís tcndrcs , & d'au­
tres moyenncmcllt molles. 

C H A P 1 T R E V l. 

Ou ~fl tratté & décidé quelles flnt 
les múlleures veines & les plus 

lucratives. 

D Es veines Métalliques de la 
. rerre, les meilleures & les 

plus luerarives, follt ecHes d' en­
tre les veines profondes, gui eou­
rent du Levant au Ponc1lt, par 
un coteau de.: montagne guí pen­
che vers le N ord, dont la terre 
quí la eouvre, regarde le Ivlidi, 
& eft cxpofée au Solcil, & le 
profana d'icclle efi vers le N·Grd 
a l'ombre, & la térc de la mine 
ou vcinc ,ea aufIi pareillemenL ~l 

Tome 1. ~ 
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l' ombre du coté de la monragne, 
auquel état doÍr roújours etre le 
fondement & l'apui de la mine, 
qui efi la rerre la plus profonde 
au-deífous d'icelle.On aFelle toit 
& couverrure dans les mines le 
plus grofficr & terrefire qui efi au­
deífus du corps du métal; les vei­
nes qui courent du Ponent au 
Levanr, fuivent apres & lont al! 
fecond degré avcc les mémes 
conditions que les prerniéres, & 
ont le troifiéme degré de bonré, 
les veines quí courent du N ord 
au Midi, GU cóté du N ord qui 
efi opofé au Leval1t , lefquelles 
veines ont le toía au Ponent, 
& le fondement & té te au Le­
vant, & les tétes des joints des 
pierres de la boete de la vcine 
regardent le N ord, mais les mi­
nes quí 011t leur fondcment & 
té te au 1\1idi) & que les té teS 
~ies pitrres de la boctc panchent 



LtVRE V. CHAP. VI. 211 

au Midi, ou au Ponent ne va­
lem rien , ou peu de chofe; e' eft 
le femiment de plufteurs, que 
les veines defquelles le Soleil 
par la force de fes rayons fond 
du métal, ne valent rien, quoi­
que eontre cela nous en avons 
desexpérienees toutes opofées 
dans la mine d'Albertamis Lau­
reneienne, l'aflléte de laquellc a 
été trouvée fur une montagnc 
panchée au midi, & ieelle eou­
roit du Ponent en face du Le­
vant, quoiqu'elle ait fa tete, & 
f011 fondemcm au Midi, laquelle 
veine a été tres - riehe, nous 
voyons auffi par expérienee la 
meme chofe dans les veines d'A­
naberg, qu'il ne faut point mé­
prifer & rejetter les ve1nes qui 
courent de la montagne vers le 
Midi, & ont les terres au Po­
nent, cela en- pourtant tres-rare, 
& certainemel1t on voÍt cela 

S ij 
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tú~s-rarement dans les riviéres. 

Nous avons déja dit ailleurs; 
que les veines qui courent du 
Levant au Ponentrez a rez des 
l110magnes , qui panchent du 
coté du N ord, ont de rOl' lor[­
qu'elles ont des eampagnes du 
coté duMidi ou du Ponent; 
apres ecHes-la, ceHes gui eourcnt 
du Ponent au LevJm, & ont des 

J ~!lNCd nlOntagnes ou cote Gll . 01' , 

& des pJaines du eóté du Midi,. 
enfuitc les riviéres qui courent 
du Nord au ]\J!icli, & Vont rez a 
rez des mOlltagnes qui font du 
coté du Levant; mais les rivié­
res qui courent du Midi ~t la rnon­
tagne, & q ui, itJ11t entourées de 
montagnes, n' ont point d'or, fui­
vant le cornmun iCntiment. Ce 
que nous difons des riviéres doÍt 
s' en tendre aulli pour les ruiíTeaux, 
maiss'il eft vrai que da:-,s les rivié­
res ne s' cngcnd,c point d' or, qui 
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vient plutótdes montagnes,ayant 
été entralné par les courans de 
l'eau, iI Fawít qu' en guelle diípo­
lirion que füicnt les riviéres on 
pourra trouver commcnt elles fe 
communiquent avec une terre 
'ou il y ait des mines & des vei., 
nes de 1'I1étaux. 

CHAPITRE VII. 

De la maniére d'éprouver & eJTayer 
les Mines, & leur préparation, 
& de la chaleur des Fourneaux 
& des Agens pour fandre tous 
les Métaux. 

A Vant que d' entreprendre la 
cave des mines, & de pour­

fuine le navail, i1 faut les ef­
fayer, en préparant en premier 
lieu le métal , lequcl fe prépare 
en le brúlant dan s le fcu, & en 
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le broyant & lavant, mais i1 faur 
pefer auparavant Ja pierre pour 
voir combicn elle diminué en 
la brillant & lavant. On brille 
& on calcine le métal de la mi­
ne, afin qu'il s'amolliffe & fe 
puiífe broyer & laver , & fi le" 
métal ou pierre étoit fort dur, 
il faut le laver avec du vinaigre, 
& le laiífer tremper afin que le 
[eu puiife mieux le pénétrer & 
brúler, & le rendre doux; mais 
fi la pierre que nous voulons 
eífayer étoit tendre, iI n'eft pas 
néceifaire de la brúler , mais feu­
lementla broyer & laver, enCuite 
la fécher , & dans les lotions la 
terre & la pien"e fe féparent, & 
laiífentle métal toutfeul au fond, 
lequel étant defTéché iI faut l' ef­
fayer & le fondre; & iI faut re­
marqger que fi la veine eft riche 
de métal, on He doít point la 
broyer ni lav~r, alln qu'on ne 
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perde point de métal, mais il 
faut feulement la brúler & l'at­
tendrir, afin de le tirer par la 
fuGon, laquelle pierre riche on 
ne doit point la brúler au feu, 
mais dans un .pot bien couvert 
& luté ; la veine qui n' efi pas 
riche, & qui plutót efi pauvre, 
on peut la brúler au feu , en la 
couvrant de charbon, fans qu'il 
fe perde bcaucoup de méral, & 
de la manió-e qu'il faut s'y pren­
dre, nous en parlerons ample­
mem ci-aprcs, mais iI faut re­
marquer qu'il y a de certaÍnes 
chofes que les F ondeurs apellent 
fondans ou agens qui ont la ver­
tu d'aider & adoucir les métaux, 
& les liquéfier , quoiqu'ils foient 
durs & dificiles a fondre, d'au~ 
tres qui les purifienr & netoyent, 
d' aurres qui les '&uvrc11t & les dif­
pofent a recevoir les imprefIions 
du feu ; la terre bleuc) l' ocre, 
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la litarge, la mine de piomb , le 
cuivre, & fa limaille , les fcories 
de l'argent, l'or, le cuivre, le 
plómb, le verre, le ülpétrc , 
l'alun, le mercure, le [el décre­
pité, les marbres & leüble blanc; 
mais iI faut [avoir que le plomb 
& fes cendres, & la terre bleue, 
l'ocre, & la litarge font bans 
pour les métaux tendrcs & moIs, 
mais la mine de plomb iert pour 
ceux quí [ont durs & diriciles a 
fondre ; ceux du fecond degré 
fo11t les [cories & les écailles du 
fer, le filpérre, le tartrc, & les 
feces de l' eau forte , lcfquelles 
chofes pénétrcl1t bCáUCOUp les 
métaux, exccpté que l' écail1e & 
les [caries de [el' ont feulemcnt la 
vertu d'échaufer le 111éta1. CI..~uX 
du troifiéme degré [ont la mar­
cafite & les pil'ites, apc1h~ a Paris 
fer a m:nc , le verre , le fd, le fcr 
,& fes lim:lílles: mais la marcaii-

te 
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te a principalcmcllt b "crtu d' cm~ 
braflCr fortcmeilt le métal & le 
défendre du feu; mais iI faut re­
marquer que pour faire un cfEli, 
on pcut bien foufrir qu' on mélc 
que1ques-unes de ces chofes ;lVCC 

la picrre de la mine) l11ais pour 
une fonte il ne Elllr point le faire 
fans une grande anenrion, afin 
que la dépenfc n'cxcéde pas le 
proflt. Pour fJ.vcir dcfqucJlcs 
chofes iI faut fe fr.:rvir pour faire 
liquéGer le métal fans trop de 
dépenfe ; iI faur remarqucr la 
couIcur de la fUl11éc du l11étal , 
qui eft en fome, s'il teint les te~ 
naillcs, ou la vergc de fer c¡ue 
nous tC11011S a la main, fi la cou­
lcur eil: bien marquée, alors la 
mine eil: bonnc, & elle n'a point 
befoin d'aucunc chofe pour l'ai­
der a fondre , {\ la couleur eft 
¿'un ved obfCur & noir, iI faut 
y jetter deírus quclqucs pains 

Tome 1. T 
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faits de mareaíIitc de euivre ; fi 
la couleur eft jaunc,il faut y jetter 
de la litarge & du fouIfre ; i1 elle 
dI vermcille du faIpétre ou du 
fel ; fi elle eí\: verte de la veine 
de cuivre, litarge & tCories de 
verre, tous l1lelés cnícl1lbIe & 
bien incorporés; ü elle eí\: noire, 
du [el fondu ou des [eories de 
fer & de la litarge; Ji la cOllleur 
étoit blanche , iI Emr y jctter du 
foulfre & du vicux fer rouillé; i1 
la couleur étoit blanche & verte, 
des fcories de fer & du fabIe de 
picrres qui fe fondent , & ne fe 
rcdllifent poir:t en chaux; fi au 
milicu, la fumée étoit jaune , & 
aux eórés verte, on y jcttera & 
mélera la méIne chofe, on doít 
feulel1lent obícrver la couleur de 
la fUll1ée, qui nous dit l'aide & 
l'agent que nOllS devons donner 
a la mine, ii dans la fonte on 
ne voit point des marques & des 
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figncs de la pirite, qui efi cnvé­
lopée avee le métal, paree que 
la eouleur verte & noirátre dé­
note que le métal a autour de 
lui du bleu) la jaune de l' orpi­
ment, la vermeille, du fandara­
qU8 ou graiffc, la verte, de la 
erifoeule Ol! borax, la l10ire du 
biml1l(;, la eouIeur jaune, & aux 
eótés verte, dénorc qu'il ya du 
fouIfre autour du méral: fi les vei­
nes avoient de l'anti11loine ou de 
l'alcohol ,'\1 faut jetter au 11létal 
des [cories de fer ; s'il y avoit de 
la 11larcaílitc il faut y jctter de 
la veine de cuivre, & du Cable 
fin mélé de celui dont fe [ervent 
les V crriers ; s'il y a voit du fer J 

il faut y ¡etter de la marcaflite & 
du foulfre. 

.T ij 
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CHAPITRE VIII. 

Des compofitions & m¿langes qui 
fervent ti la fonte des Métaux 
outre les fufdits ,felún l'ufage & 
la coÚtume des haóiles Artifles 
& Fondeurs des Mines. 

1 L Y a diférens mélanges & 
eompoGtions, qui aident & 

faeilitent cxtrémemeti.t les fu­
fions des métaux durs , que le 
feu ne peut point pénétrer ni 
ouvrir, & qui [ont diférens & 
plus aB:ifs quc eeux qui ont été 
donnés ci-ddrus , defdits mtlan­
ges, en voici un : prencz deux 
tiers de litarge d' or , & une de 
l11arbre, & les faites fondre en­
femblc dans le feu aprcs lcs avoir 
bien broyés & ineorporés & mis 
dans un creu[et, le tout étant 
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fondu dans l' efpacc de dcmi heu· 
re ou environ , fe reduir en eau, 
& apr~s 011 le jcttc fur un mar~ 
brc blanc tout chaud, oú il fe 
congL~le & reíte comme du ver­
re, lequel il faut rebroyer, & 
de cetre poudre, loríquc 110US 

faifons des effais, nous en jettons 
un peu dans le creufet, elle fait 
des mcrvcilles, car elle fépare 
les fcories , & onr peu a la place 
de litarge y jettér des cendres 
de plomb qui fe fondent auífi. , 
fondcz le plomb dans un creu~ 
fet & y jettez deffus du foulfre 
& le couvrcz inconrinent avec 
fon couvercle en dóme, lequcl 
vous otez enfuite , & vous y jet­
tez ¿'autre nouveau foulfre, & 
Y mettez un autre couvercle fait 
en dome, que vous changez fue· 
ceilivemcnr jufqu'a ce que le 
plomb fe con[ume & [oit réduit 
en cendres. 

T iij 
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Une autre compcfition ad11li~ 

rabIe fe [¡it de [el nitre préparé, 
du [el fondu, des [eories de ver­
re , du tartre, ou líe de vin fé­
che, de chaque chofe une once, 
de litarge la troifiéme partie, de 
verre en poudre un douziéme, 
! /1" , 'J . e tout me \;: avec ega.8 paUte 
de la mÜ1e. 

Une autre trcs-f(JrtC? compo{i-
. f' J:.' I 1 tlOn e lau en prenant ega e p~lr· 

tie de He de vin blanc féche, l~C 
[el cQmmun, & [e! nitre prépa­
ré , f:mt br61er tout cda dans un 
pot, ayant couvcn b compoír­
tion de litarge, jufqu'a ce que le 
tout foit réduit en poudre blan­
che, laqueIle poudre Cmt la mé­
lel' avec autant pcfant de litarge, 
& il faut y mettre en mt>me-tems 
la mine dans le creufet, favoir 
dcux parties de mine pour une 
partic de ce méIange. 

Une autre plus forte fe fait 
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avcc des cendres de plomb, du 
fel nitre, de 1'0rpiment,d\11cohol, 
& de feces d'cau forre, la cendre 
l' " 1 ' 1 1 le fan en mcttant le plOmo e i1 d.-
mines déliées,cn les mcttant dan s 
un creu[ct lit Cm lit avcc dLl fouI­
fre en pouclrc , & le cr·:?u[et ét~)l1t 
plein, on y mct le [¡,;u,():.lc fOl1ltre 
étant tout conÜIl1l(~,lc plomb rcite 
en cendres:il faur que les poid~ du 
foulfre & du plomb foienr égaux, 
c'eit-a-dire, une livre de chácun, 
de [el nitre rafiné & bien broyé 
une livre (lcquel doit ~tre aupa-

fol' l' d' ravant me e avec une lvre or-
piment en poudre , & fondu au 
feu, & jctté fur une pierre pour 
qu'il fe congele, & 10rs qu'il ca 
congélé on le met en poudre), 
puis i1 faut prendre de r alcohol 
une livre, & du tartre dcmi livre 
& mettre le tom cnfemble au 
feu, & étant fondu on le jette [ur 
la pierre, la matiére érant coagu-

T iiij 
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lée, on la pile, on prend de cette 
poudre unclivre,d'antimoine de­
mi livre, cendre de plomb une 
line, poudre de fe! nitre & d' or­
pimentune Iiyre, on méle le tout 
enfembIe, on cn fait Ui1e pou­
dre de laql1elle en en jettant une 
partie fm la mine, la fait fOl1cL'~ 
a(kl~ ~ ',! ~ment bien, & la nc­
toye des fcmies. 

Une autre compoJltion tres­
forte , en prenant dcux dragmes 
de foulfre ,[cories de yerres deux 
dragmes, alcohol, [el commun 
fonJu, Cr.J d'urinc euite, fLdpétre 
préparé, litarge, de la terre noire 
de mine, ta rtl" e , fc! de cendres, 
feces d' eau forte, alun calciné, 
de cháque choíe demi once, une 
once de camphre, & de foulfre 
quifoit bien broyé, & mis en pou­
dre, on mélera unc partie de ce 
foulfre ayec une par6e de mine 
& dcux de plon\b ; &. iI faut cou-: 
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vrir le creufet avec du verre en 
poudre, & dans une heure & 
demi la mine fe fond, & fe pré­
cipitc au fond du crcufct une 
maífe de métal, fe féparant & 
nctoyant des fcories, laquclle en 
la raflnant fépare l' or du rbmb. 

11 y a une autt"e compolltion 
qui purific les mines & les 1\1é­
taux, ciu íOlllfi-e, de l'orpiment 
& fandarac, avcc lefquc1s ils font 
envélopés , laquelle fe faít d' éga~ 
les parties de fcories de fer, de 
fel & de tufblanc, & apr~s avoir 
nctoyé & purifié le métal avec 
cette compcfltion, iI faut le fon­
cire en le melant avec du taru"e. 

Autre mclange, prenez deux 
patties du minéral , une de li­
maillc de fer, une autre de fel , 
& le tout étant melé, fondez-le 
dan s le creufct. 

Alme, prenez parries égales 
du minéral & de plomb) & un 
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peu de liinaille de fer, & fon"" 
dez. 

Autre, jettcz un Et de miné­
ral dans un crcufer, & un autre 
de fel trempé dans de l'urine 
trois ou quatre fois, & féché, & 
en continuant de m:::ttre lit fur 
lit, rempliffcz le creufet, le cou~ 
vrez de fon couvercle, luttez & 
fondez. 

Et fi la veine eil: d'or, iI faut 
prendre partie égale de mineral, 
& de terre noire (qui efi uncpierre 
minérale dont les l\'1enuificrs fe 
fervent pour marqucr leur mefu­
re) du tartre , du fel, & fondez 
le tout. 

Autre cOl11porition admirable 
donnée pour un grand fecret a 
la Princeffe de Salcrne. 

Prenez du falpétrc préparé, 
du fel annoniac, & d u ie1 alkali 
demi livre de chacun , borax 
calciné trois onces, m01cz le 
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tout apres l'avoir reduit en pou~ 
dre fine, de cette poudre prenez 
en dcux parties , & une de mine 
réduitc en poudre fubtilc, & 
paíTée par le tamis fin, & les fon­
dcz fur un feu moderé & doux. 

'j r : :::-: :: 

e H A P 1 T R E 1 X. 

Préparation du Salpétre J du Se! 
artificiel , & du Sel fondu 

& liquifié. 

A Ttcndu que dans les com­
politions ci-deíTus on faít 

mentíon du falp~tre préparé , 
du [el artif1ciel, iI di a propos 
de déclarer en ce prefent Cha­
pitre, ce que c' eft que ces fels. 

Le falpétre onle jette dans un 
por, on le couvre de litarge, & 
defE S 011 Y verfe plu[¡curs foís 
de la leHi ve faite a vec de la chaux 
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vive, & 011 le cuit jufqu'a c~ 
que le feu le confume, de forte 
que le feu ne puifTc point l'alu-
111er. 

Le fel artHiciel fe fait en plu­
fieurs maniéres, la premiére en 
prenant égalcs partics de líe de 
vin, de "inaigrc, d'urine d'hom­
me, ftiül11t cuirc le tout jUÍlFdl. 

1'1 . J' " { ce que lumlultc etant CV:lj)()-

rée, il vous rcí1e le [el congelé; 
011 le fait aufIí d' égalcs patties 
de cendres, de chaux & de 
tartre, de fel fondu & de tou­
tes ces cho[cs une livrc ck chJ.­
que, & 011 les jette dans vingt 
livres d'mine humaine, & 011 faít 
cuire jufgtdt la dimi11mioll du 
tiers, apres 011 le paiTe á travers 
d'un linge, & on mélc ce qui 
refte avec une livre de fel COl11-

mU11, & huit livres de leHlvc , 
& le pot ol¡ on a mis le tout, 

faut le couvrir an~c de la 1itar~ 
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ge, & fam faire cuire jufqu'a ce 
que tout l'humide foit confumé, 
& que le fel refte congelé. 

011 [lit auffi le fel artificieI 
<i.vec du fel commun, & ferrouil­
lé, mis dans un pot, ii faut le 
remplir d'mine humaine & le 
couvrir de fon couverc1c, faut 
le mettre en digeftion dans le 
fu 111 icr pcndant un mois, & que 
le fm11ier foit tiéde, puis 011 tire 
le fcr, & on le lave tres - bien 
avcc de l'mine , & ce qui refte 
on le cuit jufqu'a ce qu'il fe con.,. 
géle en fel, ii fe fait aufli dans 
la leffive des cendres & chaux 
avec égales parties de fel com­
rnun, [avon, tartre blallc, & fal­
perre cuits taus enfemble jufqu'a 
ce qu'ils foient réduits en fel. 

Le fel fondu fe faít en rem~ 
pliíElnt un pot de fel commun, 
l'ayant bicn couvert & entouré 
~le fen de charbon autour, on 



~ 3 o Traité de .t.lIIétallique, 
le laiíTe cuire ju[qu'a ce que le 
fel qui d1: dedans fe fonde par 
la force du feu, & fe réduife en 
une picrre dure. Il y a d'autres 
maniéres de le fondre, mais celle~ 
ci cfi la plus facile. 

e H A P 1 T R E X. 

De la maniére d'ejJayer les Métaux 
& premiérement t oro 

P Uifque 110US avons déclaré 
la préparation ciu minéraI, & 

quelques autres fecrcts concer­
nant les veines, iI {era bien de 
dire l' ordre qu' 011 doit tcnir pour 
en faire les effais pour connol­
tre la pauvreté ou la richeífe des 
Métaux & des mines. 

On doit faire un fourneau, 
ou forge, ou iI faut placer le 
creufet , & étant rouge fam y 
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jettcr dcuans une dcmi balle de 
plomb, & étant fonduc on y 
jettcra deífus la mine cnvélopée 
dans du papicr, & il faut la re­
muer avec une verge de fer , 
jufqu'a ce qu' elle fe fonde, le 
métal s'incorpore avec le plomb 
& les fcories nagent [ur la ma­
tiére, il faut que le plomb n'ait 
aUCLln melange d'argcnt, & fi 
vous n' en etes pas fur, iI faut 
l' examiner par fon poids, pour 
voir combien il contient d'ar­
gent , af1n de favoir au vrai com­
bien d'argent ou d' 01' ion de la 
mine, & combien iI y a d'alliage 
au plomb parce qu'autrement 011 

perdroit le tcms, & le travail 
feroit inutilc. 

11 y a une autre maniére de 
l'cfE1ycr, qui eft de fondre la 
veine dans un creufet, avcc quel­
que melange de compoiition qui 
l'aide, & quilui foir convenable, 



132 Traité de Jvlétaillique ; 
apres que le métal eft fondu, on: 
doit l'al1ner dans une coupelle 
compofée, comme il fera dit ci­
apd~s cn ron lieu, lorique nous 
trairerons du dépan des métaux, 
& on doir en faire les épreuvcs 
& les eífais; de quclqucs -lll1CS 

des fa~ons fufdites, il el! a pro~ 
pos que 110US diCions que1 genre 
de minéral apartiel1t a un ciJ[lcun 
d'iccux, & lcqucl doit étre cíTayé 
avec le plomb, & que1 avec auu-e 
melange de compofition de cho­
fes qui l'aident a bien fondre, ou 
s'il eft mieux que le métal foit [011-

du fcul (1. 11 S mélange d'autre cho­
fe, cOl11mensant par la mine de 
1'0r. 

L' 01' eft aidé par quellc que ce 
foir de ces deux maniéres , tam 
pour l' eífai que pour la fonte, 
en cífayant 1'0r, & voir de quelle 
maniérc lui convicnt le plus, on 
doit confidércr fi la mine parc,lt 

richc, 
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riche, & fi elle fond d' elle-mt me 
auffi-tot, iI faut prendre deux 
dragmes du minéral, & deux 
onces de plomb, ou une once & 
demi, & tout étant mÉ:Ié enfem~ 
blc, il faut le jetter dans un creu~ 
fet, jufqu'a ce qu'il s'incorpore, & 
faut y jetter dciTus un poids de 
fel COll1ll1un décrepité , ou de fel 
artii1cicl, & le remuer avec une 
verge de fer , afin que le plomb 
foit t'out autour de ror, & l'at~ 
tire a foi, & en féparc les fco~ 
ries, de forte qu'allant au bord 
du creufet en forme de cercle, 
d' abprd faut le jetter dans une 

:Iingotiére , & étant froid & con~ 
gelé, faut le jerter dans une cou~ 
pelle &. lui donner un feu doux 
jufqu'a ce que tout le plomb fe 
confume & s' en aillc en fumée, 
& que l'reil rcfre puro 

.Mais {i la veine & minéralfl: 
d'une qualité dificile, & dure a 

Tome J, Y 



234 Traité de Métallic¡ue, 
la fonte , cela marque que 1<1 
mine err pauvre , il taut la cal~ 
ciller & la brúler au feu dans un 
four ou dans un fourneau, & 
étant bien rouge , faut l' éteindre 
dans de l'urine d' enfant , dans 
laquelle 011 aura auparavant dif­
fout du fel commun , ce qu'il 
faut reitercr plufieurs fois, paree 
que plus on la brúlcra & calci­
nera, & d'autanr plus tleilcment 
elle fe mettra en poudre, & fe 
fondra dans le feu, & fe débar­
ra!Tera plus tlCilcment & micux 
des fcories, d'abord que la mine 
fera calcinée, faut la mettre en 
poudre fine, & f:mt la pa!Ter par 
le tamis, s'i1 en- néedlairc , & 
qu'elle eút des parties trop dures, 
i1 faut la bien laver , & ce qui 
refiera au fond de l'eau faut le 
faire [écher au feu , & on pren­
dra une partie d'icelle avee trois 
parties de quelques-unes des f1.l.f-
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'dites compofitions, ecHe qu' on 
jugera a propos, & fix parries 
de plomb, on menra le tout 
dans un creufet , & on donnera 
au commencement feu dOtlx , 
jufqu'a ce qu'il entre en chaleur, 
& apres on l'anime peu a peu 
avec le foufler, jufqu'a ce qu'il 
fe fonde commc de l'eau, & s'il 

. ne fe liqucí10it pas, on y jettcra 
un peu plus de la compoiition 
mouillée avec de l'eau, dans la~ 
quelle onauradétrem pé delalitar­
ge, & on la mettra dan s le crcu­
fer, jufqu'a ce que la matiére foit 
bien fondue , puis on verfe la 
matiére étant bien nette & fépa­
rée dc~ {cories dans la lingotiúe, 
& apr(~s on la fond dérechcf dans 
un autre crcu[et net pour qu' elle 
fe purifie plus facilemcnt, en­
fuite on la met a la coupelle, 
& l' or qui refiera pour (lvoir s'il 
efi mélé avcc de J'argent, il :ttut 

V ij 
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le roucher [ur la pierre de touchc. 
La mani~re de {~parcr l' or & l' ar~ 
gCl1t nous la dirons en ron licuo 
On peut examiner & erra yer l' or 
en une autre maniére : prenez 
deux dragmes de minéral & le 
mélez avcc des [cories, & du 
verre quatre dragmes, & s'il 
étoit dur a [ondre dans le crcu­
fet, jcttez y une dragl11e de tar­
tre calciné, & Ji cela ne [ait pas 
fon c[et, jettez - y des reces de 
vinaigre féchées une dragme, 
ou des feces d' cau Corte brlllée , 
& d'abord le méral [e féparcra, 
& fe précipitera au [ond du creu­
[ct, & la !Corie furnagera; mais 
COl11l11e j'ai dit ci - dcfTus , qn'il 
falloit regarder fila mine de l' Ol: 
étoit riche, & qu"ii paroít difi­
cHe de le connoltre avant que 
d'en [aire l'eíTai & de la fóndre, 
je dirai en cet endroit un fccrct 
commcnt 011 pourra le connoí~ 
tre. 
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Prenez la picrre de la mine 

apellée pirite, gui eft ceHe gui a 
une cou1cur d'or, en maniére 
de marcatlite, & la calcinez dan s 
le feu, puis la jettez da,ns le vi­
naigre, dans legue! on ait diffous 
du fel ou mélé de l'urine d'hom­
me, puis calcinez-Ia dérechef, & 
l' éteignez une autrefois, & fi elle 
ne perd point fa couleur , & la 
pierre ne fe fend, & ne fe cafre 
point, il eft certain gu' elle con­
tienr de l' or , & il elle change 
de couleur & fe fend, fe met 
en piéces, elle ne vaut den , 
& la mine eft pauvre & fans 
01'. 

Il Y a une aun'e maniére pour 
COl1tloltre fi b marcaflite ou piri­
te minérale contient de ror, la 
touchant a la pierre de touche 
pour marguer le métal, & en­
luite en la calcinant & récalci~ 
nant, fi apres on b. paffe a la 



238 Traite de Métallique; 
pierre de touche > & dUi1ne la 
méme tci:lturC qll'cllc avoidon~ 
née anparavant de la p:tf1l:r au 
feu, c'dl: une marque qu.: la mine 
a de roro 

11 y a une <tutre mani(~rc pour 
connoÍtre fi la marcaiIite con~ 
tient de l' or, en la broyant & 
lavam, ce qui rcftc en la la vure,la 
faifant fonclre danslc crcufcravec 
du charbon, ou dans un grand 
charbon creufé au milicu, cou­
vrantle creux avcc un aune char­
bon: fi la marcaflirc fe fond bien, 
& jette peu d' odeur, & fi apres 
avoir été fondue il refte une bon­
ne couleur, c'eft une marque 
que la mine conticnt de l' oro 
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! --BlOf = 
e HAPIR TRE XI. 

Comment on afine l'or fans ¡eu. 

P Our afiner 1'or fans feu, les 
Savans dans l'Art des Mé­

taux nous ont laiífé & nous ont 
découvcn la maniére, & comme 
c'cít une chofe [¡ nécelTairc , j'ai 
bien voulu en [aire un Chapitre 
particulier, & fe fait ainfl qu' 011 

va l'cnfeigner. 
Prcnez le minéral & le trem­

pez dans l'eau pendant un tems, 
& le brúlez un peu, c' ell-a-dire, 
autant qu'il fam pour l'échaufer, 
& ne le tenez au feu que jufqu'a 
ce qu'il commcncc a jctter fon 
odcur, puis le mélcz dans un pIar 
de boÍs dvec deux fois autant 
qu'il pcfe de mercure crud ou 
dans un morder de bois, & avec 
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un peu d'urine, il ElUt le bien 
broyer pendant deux heures aved 
un pilon de bois , jufqu'a ce que 
le métal augmente & s' épaifTiffe 
en confifiencc de pate, lorfqu'a­
vec de l' eau elle efi broyée de 
maniére qu' on nc connoiífe plus 
la mine ni le mercure, étant bicn 
incorporés enfemble,aIors Iavez­
la dans un pIat avec de l'eau 
chaudc , challgcz l'eau jufqu'a 
ce qu'elIc en forte claire & nettc, 
& l' or refiera dans le pIat a vec 
le mercurc il:corporés enfem­
ble, & la terre s' en ira avec les 
laveures, mcttez cette maiTe 
dans une écuelle d'eau fraiche, 
ou ver[cz dans le me me pIat de 
l' eau fralche , & par la force de 
}' eau le mercure fuit & [e ramafre 
& rejoint, & l' or dcmeurc [eul 
afiné, & [éparé des [cories , 
alors nous prenons le mercure, 
nous le jcttons dans un tinge 

yuid 
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crud de chanvre, ou dans un 
filtre délié, ou dans une bourfe 
de peau de cerf, & 011 la lic tres­
étroitcl11cl1t avec un fil, ou de 
la fiíTelle cirée & forte, & en 
le preíTant fortement entre les 
doigts, le mercure fort, que l' on 
rc<;oit dans un pIat , & l' or refie 
dans le linge, ou dans le filtre, 
ou dans la bour[e, lcgucl on 
fond, & on le purifie en lc met­
tant dans un creufet. 

D'autres pour [éparer l'or du 
mcrcure s'y prenent de cette ma­
niérc, ils jCUCllt le mercure & 
]' or mélés en[embles, & en maíTe 
dans un por de terre ayant le 
1: J'" "' d' iOílU Cn"OH en mal1lcre une ca-
lcbaíTe, ou d\1l1c fiole , & on lui 
dOIll1e feu peu a peu, étam chaud 
couvrant l'entréc du vaiíTeau 
avec un couvercle de fer, & fom 
fuer le métal , laquelle fueur s'at­
tache a la planche de fer qui 

Tome 1. X 
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Couvre le vaiíTeau, s'ils voyent 
qu'il n'y a pas de fucur attachée, 
rnais qu' elle efi: féche, & que le 
rnétal ne fue point, luttent la 
planche de fer avec de la terre 
graífe & ferment l' entrée du 
vaiífeau exaaement, laiífant un 
peu bouillir la maífe du métal , 
retirant le vaiífeau du feu, l' ou­
vrent, & avee une patte de lié­
vre font tomber le mercure qui 
efi: attaché a la plaque de fer , 
& l' or refte pur & afiné, mais 
quoique de eette maniére l' or fe 
fépare & s'afine bien, le mere u­
re fe perd en partie, & plus qu' en 
l'autre maniére ei-deífus, en paf­
ÜU1t le mercure par le filtre. 

D'autres jettent dans une bou­
teille de verre le mercure & l' or, 
ou dans une retorte, & Y adap­
tent un grand récipient a demi 
plein d'eau, & luttent bien les 
jointures avec de la faúne, blancs 
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d' ceufs & dc la chaux vive, puis 
donncl1t feu a la retorte OLl efi: 
le mercure, & le mercure paífe 
en vapeur dans le récipient au 
il reprend fa premiére forme, & 
il ne fe perd rien. 

D'autres au licu de nettoyer 
le minéral de la pierrc avec de 
l'eau chaude, le lavent tres-bien 
avec de la leHive forte, & le vi­
naigre, & melans enfemble ces 
deux dernicrs dans un pat , avec 
le mcrcure & le minéral bien 
lavé, calciné & féché, camme 
dit e1t, enCuite ils mettent le pot 
dans le fumier, & l'y laiífent un 
jour, c'cft-a-dire , vingt-quatre 
heurcs, ou dans un vaiífeau d' eau 
bouillante pendant une heure, 
& Y ml!lent un pcu de coupero­
fe, puis le tirent du feu, & ver­
fem la lcffive par inclinatian, le 
mercure & l' or reftcnt joints cn­
femble, kfquels ils féparent de 

X ij 
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b maniére que IlOUS aVOl1S dít 
ci-JdTus, du mercure pour le fé.,. 
parer de l' or : & Ji l' or cOl1tient 
du cuivre, 011 l'afine avee du 
plomb dans une coupdle; & s'il 
contient de l'argent, 011 fair le 
départ avec de l' cau forte , de la 
malliére que cela fe fait, nous 
en parlerons dans la fuite, au 
Chapitre oú eft u-aité de la ma­
nió-e d~ féparer les métaux qui 
[Ollt mélés enfemble. 

f 

CHAPITRE XII. 

De la maniérc d'examine7i& d'e[-
foyer l'A~sent. 

L A veine de l'argent qu'on 
doit eífayer & examincr [i 

elle efl: riche, on cloit la purger 
de la tcrre , & la flüre rougir au 
[eu, 6c en jetter dcux dragm~s 
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fur une once de p10mb fondl1 
dans un creu[ct, oi'! iI la f:iUt 
laiíTer jufqu'a ce que tout le 
plomb foít confurné & évaporé, 
cela s' entend lorfque l' argent 
"icnt dans la mine tout feul. 

Mais fi la mine cfl pauvrc ou 
raifonnable, on doit auparavant 
la fécher, & enfuite la mettre cn 
poudrc, & la 1aver, & jcltcr 
une once de plomb fur dellx dra­
gmes de mine, & les rondre dans 
un creufct jufqu'a ce que le tout 
foit récluit en eau : & Ii la mine 
étoit di(-icile a fondre , 011 Y jct­
tera de[[us un peu de la compo­
fition en pOlldre de la premiére 
que 110US a"V011$ cl1(cigné au Cha­
pitre des Compoíltions) & agens 
des Métaux, & s'il.ne futit pas , 
il fam y en mettre davantage , 
jufqu'a ce que par [1 venu ji puiífe 
vaincrc la dmeté du métal, le 
fondrc & liqueficr, & ayant jetté 

X iij 
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la mariére cuirc l'ayant échau .. 
fée, fait un creux au milieu, on 
la Iaiife coaguler, puis on l'afine 
dans une coupelle aVeC le plomb 
en la maniére que nons dirons 
en fon lieu, & l'arG~;nt reitera en 
la coupeIlc, laquelle vous pefe­
rez, & connoÍtrcz par fon poids 
la valeur de la mine, vous ver­
rez par-la fi elle eíl: riche ou pau­
vre, & s'il convic11t de pourfui­
vre le travail, ou le faire ceifer, 
ou fi le profit peut fuporter les 
dépenfes, & finalemem ce qu' on 
en peur efpérer : prencz garde 
fur tour que le plomb dont vous 
vous fervircz pour l' eífai ne con­
tienne point d'argent, & s'iJ y 
en a, iI faur au 111oi11S qu' on le 
[ache, pour qu' on puiífe tabIe! 
jufte , & ne point fe tromper. 
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CHAPITRE XIII. 

De la maniére que l on doit effayer 
& fondre le cutvre. 

L E cuivre doit ~tre aíTayé 
diféremment, paree qu'il ne 

foufi'e point de eompagnie avec 
le plomb, pIutat le dévore, le 
gáte, & le détruit entiéremcnt 
au feu, ainfi nous devons prcn­
dre la mine & la pefer, eníuite 
la faire rougir dans un feu vio­
lem , & étant refroidic, la mct­
tre en püudre & la laver,la bruler 
de reehef dans un ereufet Oil 

dans quelqu'autre vaiífeau , la la­
vure du métal qui rcfte au fond 
duvaiífeau ou elle a été lavée,faut 
la mettre en poudrc une feeonde 
fois, puis la laver & [écher, pour 
voir la quantité de métal ou mi-

X iiij 
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néral qui s' eft confumé dans la. 
lotion & dans le feu, & ce qui 
refte en culot dªns le creufct, 
eft le corps du cuivre que les Ef­
pagnols appellent ( confruftaño ) 
duquel iI faut en prendre ílx dra­
gmes ave e autant d'écailles de 
cuivre de ceHes qui ümtcnt 10rf­
qu'on le travaillc tout chaud au 
marteau, autant de falpétrc, de 
verre, le tout mélé cnfcmblc le 
jetter dans un crcu[et avcc le 
corps du cuivre ci-deffus dit, & 
le couvrez de bon charboll , de 
forte qu'il ne to11lbc point de 
terre dans le crcufet, vous le 
fondrez lui donnant feu doux 
peu a peu jufqu'a ce qu'il entre 
en chaleur, qu'il faut enfuite au­
~menter & donner plus fort , & 
a la fin tres - violent pour faire 
confumer la compofition, & 111C­
!ange & faire féparer les fcories 
du métal, ótez alors le crcufet 
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¿u feu, & le laiífez refroidir, 
étant froid caífez-le , & verrez, 
en le pef:1nt,combien iI vous refl:e 
de cuivre fin. D'autres l'a!1nent 
& r examinent ainu , c' efi-a-dire, 
ils mettent en poudre une fois le 
métal , le lavant, le féchanr , & 
en prenent {Ix dragmes, fondent 
le tout dans un crcufet, l' ótent 
du fcu le Ltiirent refroidir ; & f1 
le métal cft riche, ils trouvcnt 
au fond du creu[et une mane de 
cuivre nette & purifiée de fes 
fcories; s'il efi moyennement ri­
che, ou s'il cfi pauvre, on trou­
ve le métal envélopé dans une 
maffe de pierre dure, laquclle 
il faut ca1cincr de nouveau, la 
mettre en poudre & la laver, 
on la fait fondre dans un creu­
fer avec un peu de marbre blanc 
en poudre, & du [alpétrc , le 
cuivre refie net & pur,mais íi l' 011 

yoit ou 1'011 dome que le cuivre 
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eft mélé avcc de l'argent ou de 
l'or, la maníére qu'on doír favoÍr 
pour l'en [éparer, nous la dirons 
lorfgue nous parlerons de la fé­
pararíon des Métaux mélés, fi 
en la pierre ou minéral du cui­
vre, avant qu'íl foír métal, on 
veut favoir s'il eft mélé avec de 
l'argent, il faut faire ainfi, bru­
lez le mínéral, mettez-lc en pou­
dre & le lavez, prencz deux 
dragmes du métallavé &féché, 
le mettez avec un peu de litarge 
d' 01' rouge, fondez-Ie dans un 
creufer pendant une heme, & 
ayant [ué les [cories par la force 
de la litarge, tirez le crcu[ct du 
feu, & le laiífez refroidir, [épa­
fez le métal des [cories, & le 
pilez de rechef, & [ur deux dra­
gmes jettcz-y une once & demi 
de bales de plomb, & dans un 
creufet rougi au feu vous le fon­
drez en y mélant quelques p ou" 



LIVREV. CHAPo XIII. 2)1 
'dres de compoíltion , & étant 
fondu, tirez le hors du creufet, & 
le laiíTezrefroidir, puis le ncttoyez 
en féparant le métal des {cories, 
& finalemcnt fondez-Ie avec un 
peu de plomb, & l'afinez a la 
coupelle, jufqu'a ce que le plomo 
& le cuivre foient con[umés, & 
s' en aillent en fumée, & que 
l'argent refie feul en maífe. 

CHAPITRE XIV. 

De la maniére d'examiner & 
ejJayer le Plomb. 

P Our bien examiner & eífayer 
, le plomb ou fes veines,il faut 

prendre dcmi once de miniére 
de plomb, & autant de crifoco­
le ou borax , qu'il faut mettre en 
poudre & le méler , puis vous le 
fondez dans un creufet, & étallt 
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fondu, faut vuider le tout, & la 
plomb qui fe trouvera au fond 
du creu[et ou dans la lingotiérc 
OU on le jettera, vous le pc[erez 
pour voir combien il rend par 
livre, ou par quart de quintal, 
ou quintal de mine, paree qu'il 
pourroit fe faire que dans le 
plomb íI y eút de l'argent, il 
faut l'afiner dans une coupelle 
jufqu'a ce qu'il [oít tour confu­
mé & évaporé, & que l'argent 
fe coagule & s' endurciiTe au fond 
de la coupelle. 

On peut aufIi prendre la mi­
niére & la calciner, la mettre 
en poudre, la laver , la fécher, 
& en fondre deux onccs dans 
un creufct ave e dcmi once de 
cuivre brúlé, & une once de ver­
re en poudre, & demi once fel 
commurt , donnant feu pcu a 
peu de crainte qu"il ne créve, 
}ufqu'a ce que le creufet foít bie~ 



LiVRE V. CHAPo XIV. 2):j 

chaud, & étant fondu faut lui 
donner un feu véhément, puis 
tirer le creu[ct du feu, & le laif. 
fcr rcfroidir, on doit le mettre 
fans l' étcÍndre dans l' ean, afln 
que le plomb ne s'el1vo1e pas, 
& ne fe m&le avcc les [cories, 
&. qu'apres l'cíTai ne [oÍt faux, 
& au fond du neu[et vous trou­
VCfez la maífe du plomb toute 
aírem blée , laquellc vous pcferez 
& examinerez, comme il eíl: dit, 
& verrez combien elle contient 
d'argel1t, pour voir s'il vaut le¡ 
peine d' en tircr l'argent, ou de 
le laiíTer avec le plomb. 

Il fe fait parcillemcnt, en brú­
Iant, broyanr & lavant le plomb, 
le fondant avcc un peu de. mar­
pre blanc en poudrc , ou avec 
des écailles ou fcaries de fer, 
ou avcc de la limaille de fer ou 
d'acicr. 

On peut auili l'cífayer en pree 
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nant deux onces de mine, de· 
mi once de litarge , deux dra~ 
gmes de verre, dcmi once fal­
pérre, & le fondanr avec ce me~ 
lallge; fi elle fe fond dificile­
ment, ii fauty ajouter un peu de 
la limaille de fer , qui a une gran­
de force d' échaufer le métal, 
& d' en féparer les fcories. 

CHAPITRE XV. 

De la maniére el' examiner ) & 
d'eJTayer les Mines du Plomb 
blane) e'eft-a-dire, de i'Etaing. 

P Our effayer & examiller la 
mine de l' étaing , ori doit 

brúler & calciner le minéral , 
le broyer, le laver & étant fec 
une feconde fois, il faut méler 
trois dragmcs du minéral ainfi 
préparé, avec deux dragm:::s de 
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borax, en humcctant la poudre 
de la n1ine & du borax avec de 
l'eau froide, i1 faut en faire une 
maíTe tendre, puis on fait un 
creux dans un gros charbon bien 
profond a la hauteur d'une pal­
me, large de trois doigts a l'en­
tréc, & étroit au fond , ce char­
bon faur le mettre dans un pot 
a fleurs, ou autre vafe de terre, 
& remplir ce vaiíTeau tout au­
tour de charbon menu , net & 
bien alumé, ce grand charbon 
qui dI creux étant alumé, jettez­
y dedans la maíTe du méral par 
le trou que vous y avez fait, & 
le couvrez avec un gros char­
bon aIumé, & fouflant avec le 
fouflct fortement, jufqu'a ce que 
la mafTe fonde, & par le bas du 
trou du charbon qui eft le plus 
étroit, l' étaing court dans le vafe 
ou pot de terreo 

,On peut auffi prendre un grand 
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charbon, & le trouer en la l11a~ 
niére fufdire, & le luter par de­
dans, afin que le métal n'cl1 for­
te point, & faire un trou dans 
la terre, & Y enterrer le char­
bon, & fur le trou d'en haut y 
mettre des charbons menus, & 
au milicu des charbons de métal, 
& foufler avec le [ouAet jufqu'a 
ce que le métal fluc & tombe 
dans le trou de la rerre par le 
trou d'en bas du charbon troué. 

Le plomb cendreux fe fond 
& s' examine, le pilan r en mor·· 
ceaux, le jettant dans un creu­
íct, luí donnant feu jufqu'a ce 
que le plomb difl:ille & tombe 
:,l.ll fond du creufet & fe mette ' 
en corps & en maífe. 

CHAPo 
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e H A P l T R E X V l. 

De la maniere á eUayer le vif-
Ar!,ent ou Joh Mercure. 

L E Mercure ou vif:Argenr, 
ainG nommé par les Alchy­

miftes, on l' eiTa ye de cette ma~ 
niére pour le connoÍtre. 

Il faut prendre un poids de 
minéral avec trois de charbon 
en poudre, & une poignée de 
fel, le tout mélés cnfCmblc, faut 
le jettcr dans un pot ou vafe, 
qu'il faut couvrir avec une thui­
le, ou tet de pot de terre, & le 
lurer, le .lut étant fec faut le 
placer au milicu des charbons 
alumés, & lorfque le vaiiTeau eft 
rouge de feu, faut l' oter du feu, 
paree que iI on l'y tÍent plus 
long-tems, le mé] allgc brúle le 

Tome 1. Y 
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vif-argenr, & le refout en fu'; 
mée, a yant oté le vaiífeau dl! 
feu, & l'ayant laiffé refroidir, 
fe trouve attaché au fond dudit 
vaiffeau. 

On l'eífaye auffi en prenant 
le minéral du mercure, le mer­
tant en poudre, & le jettant dans 
un vafe de rerre, ou cucul'bite 
de grais, ayant fon chapiteau a 
bec qu' on mct au fcuavec le 
rnétaI, & on adapte au bec du 
chapiteau un grand récipient 
plein d'eau fraíche) ou le mer­
cure diftille en rbnnant feu a la 
cucurbitc, & palie en fUl11ée 
dans ledit récipicllt, fe congéle 
daIls l' eau E·oide, & devient du 
rnercurc coubnt bien blanco 

011 efTaye auili le mercure en 
la maniére dont 011 fe fen C0111-

munémcnt ddl1S une fonte que 
l' 011 f«ir dans les mines dLl vif·· 
argent, de laquelle nous parlc·-
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'mns en fon lieu, lorfque nous 
traiterons de la fonte des l\ié­
taux. 

CHAPITRE X VII. 

De la m4mére d' ejJayer le }ter. 

l E fer s' erraye en calcinant 
..J le minéral, & en le met­

tant en poudrc, le lavant , le fé­
chant, & avec une pierre d'ai­
mant fine on le frote & on l'en­
terre dans Iaditc poudre, & s'il 
¡'attache beaucoup de limaille de 
fer a la pierre qui fe trouve dans 
la mine en poudre , alors la mine 
efe riche, & lorfqu'il s'y en atta­
che moins, d'autanr plus pau­
vre cft la mine, & fi la pierre 
d'aimant n'attirc rien ou peu de 
chofe, on ne doít point perdre 
fon tems a 4:ultiver cette mine, 

y ij 
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alors ramaffez tout ce que la piel'~ 
re d' aimant aura attiré a elle des 
laveures du métal, & l'ayant 
mélé avec du fe1pt;tre, fondez-le 
dan-s un:: ~relifef , & pefez ce qui 
vous refie dans la fome, & voyez 
pa1:~la la recherche & le produit 
Ele la mine. ~, 

Fin du Livre cinquiéme. 
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L/V.RE VI. 

Oli eft traité de la maniére 
qu' on doit préparer les 
Métaux pour la fonte, ou 
eft enfeignée la métho­
de de les calciner & les 
broyer, laver, fécher & 
autres tours de mains par­
ticuliers & néceífaires. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la féparation des Métaux 
m€lés. 

L Orfqu' on cave les mines, 
faut avoir grand foin de fé .. 

parer les Métaux qui peuvent 
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donner un grand profit , dans le 
m~me puits de eeux qui n' en 
donnenr pas tanr, paree que fans 
ce Coin & diligence il arrive fou­
vent qu' on augmente les frais & 
les dépenfes, en melant le dur 
avec le tendre, le pur avec l)im~ 
pur, le gluant avec le liquide, 
& le groílier avec le Cubtil & le 
fee, & pour cela ceux quí creu­
[ent les mines, étant dans les 
puits, doivent féparer la veine 
de la caiífe & du refervoir du 
corps du métal, en nettoyans 
les fucs, gommes & bitumes, 
qui s' engendrent ordinairement 
autour des l\1étaux, lefquels 
étant mis avec le métal au feu, 
l' endurciiIent & cmpechent la 
fuGon, ou le rongenr, le man­
gent & le gatent, & le fonr ex­
haler en fumées, & ft par hazard 
ceux qui creufenr les mines ou­
blient de faire ce bien au métal, 
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les ~1altrcs des 1\lines doive;nr 
avoir des hommes gagés pour 
cela qui féparenr du métal tout 
ce qui peut y préjudicier, & lcur 
donner des cndroits defiint(s 110ur 
cela Ol! }'on n'y fafIe autre chufe 
que de féparcr du métal tour ce 
qui n' efi point de fon efpéce, 
paree qu'il efi certain qu'il arri­
ve eles ineonvénicns, que la picr­
re pure & la terre [ont fundus 
ave e le métal riche fans proiit, 
& pour bien [aire, il faut apres 
avoir féF;m~ une fois le métaI 
dans la mine) le broyer & caf­
fer, le féparcr encore une [econ­
de f'JIs de L¡llPur, afin que les 
1\1étaux érant fundus [oient pa­
reils, e.." mCLtant cháque chofe 
a part, il faut iondre chaque efpé-

d '1 f" , ce e meta e\?arcmcnt. 
Et il y a <;:ertains J\1 él au x , que 

pour les rompre facilcmcnt, & 
les mettre en poudrc , il Ümt au~ 
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paravant les calciner, commé 
on fait en Allemagne dans les 
mines de Weftfalie & Dcftualie, 
d'autrcs ne prenncl1t point cette 
peine de les calcincr , comme 
dans les mines de Gofclaria. 

CHAPITRE JI. 

De la maniére qu'on doít hraler 
& calciner les Métaux. 

N Ous avons dit plufieurs fois 
. que le minéral doír erre cal­

ciné , dan s ce prcfcnt Chapitrc 
je diraí comment 011 doít le cal-

o \ o J' 1 ' J cmer, apres aVOIr uce are a cau-
fe & la raifon pourquoi on le 
calcine & on le brllle : & faut 
:Cwoir que les vcines des J\léraux 
fe brúlent pour deux raifol1s: La 

• premiére, af1n de les attcndrit°¡, 
pour qu' on puiífe les mettre fa­

cilcmcnt 
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tilement en poudre, tant pour 
faciliter les Métaux de fe fépa~ 
rer de la terre, que pour les ou~ 
vrir afin que le feu puiífc les pé­
nétrer & les fondre : La fecon­
de, afin que fi au tour de la mine 
i1 y a quelque chofe d' étrange 
comme liqueur, bitume ou dcmi 
minéral corrofifqui la ronge, & 
gátc avant qu'on la ;--:!1de, foie 
foulfi·c, arfenic, orpiment, fan­
darace ou autre bitume, puiífe 
s' exhaler, s' évaporer & fe con­
fumer en brúlant le métal au feu 
avant que de le mcttrc en fonre, 
parmi Iefquels métaux fe trouve 
ordinaircment le foulfre, & a 
tous [lit du dommage excepté a 
r or, celui a qui nuit le 11loins 
efi le pIomb blanc ou foít étaing, 
& celui qu'il détruit le plus dI: 
le fer ; mais comme i1 aró ve tres~ 
rarement que l'or fe trouvc dans 
les minéraux fans mélange d'ar· 

Tome l. Z 
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gent , il faut le calciner, paree 
que fi dans la fonte i1 y a que1 .. 
que partie de foulfre, dévore 
l'argent & le réduit en cendres 
& en fcories, commc on le voit 
par expérience certaine en la 
pi erre calamine bitumineufe. 

Cela dit, venons maintenant 
a traiter des maniéres comment 
on brúle les Métaux, defquelles 
la premíére eft commUllC a touS 
les minéraux ; on faít une Aire 
quarrée & grande fur le payé ou 
four , haute d'une coudée ou 
deux , ouverte pardevant, & fer­
mée par les cótés, & dedans on 
y met des Has de groífes buches 
de bois en long) les unes fur les 
autres en croix en maniére de 
deux grils mis a travers l'un fur 
l'autre, & le creux étant plein 
de bois, on charge le deífus de 
minéral pilé, en mettant premié .. 
rement un lia du plus gros , ~ 
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un autre du moyen, & un troi­
fiéme du menu jufques a ce qu'il 
fe forme un monceau enpointe, 
& afin que le plus menu & le 
fable ne tombent point en bas 
fe brúler par les concavités des 
pierres & du bois, on les arrofe 
& humeCte avec un peu d' eau , 
& on les foule avec un batoie 
uní, & fi ladite mine n' eft point 
fabloneufe, ils couvrent le mon .... 
ceau du minéral avec du char ... 
ban en poudre, afin que le feu 
ne refpire point a la maniére des 
fours a charbon, & enCuite y 
mettent le feu jufques a ce que 
la mine fe brúle & fe calcine. 
n y a quelqucs-uns qui pour at­
tendrir davantage le minéral 
avant qu'il foit refroidi, le jet­
tent tout chaud dans l' eau, afin 
qu'il dcvienne tendre & friable. 
Quelques-uns fe contentent de 
le brúler une fois, d'autres deux 

Z ij 
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& d'autres trois, Cclon la nature 
& la qualité du minéral; l'Aire 
du plomb OU on le calcine doit 
étre un peu pcnchée. 

La pirite ou marcaffite qui 
contient ordinaircment de l' or , 
i1 arrive fouvent ou'elle a tout 
autour d' elle du fo~lfre , & de la 
terre noire, afin qu' en la brúlant 
ne s'en aille point en fumée & 
ne fe perde, 11s la brúlent dans 
un fourneau fermé avec fa cha­
p~ ronde en forme de dome. 

Si la marcaffitc ou cadmie eút 
beaucoup de foulfre ou de bituq 

me profitable, pour ne point les 
perche, iI faut faire ainíi pour 
la ca1cincr; faires un fourneau 
quarré, ouvert pardcvam, fur 
lequel vous mettrez une planche 
de fer ayant beaucoup de trous 
pleine de charbons, & [OllS la 
planche Ol! [oit la mine de fe! 
il y. aura un vajífeau plcin d' cal.! 
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ou pluueurs , dans lefquels vaif ... 
feaux le foulfre ou le bitume 
tombera dans le tems que la pi­
rite ou cadmie fe brúle; fi c' eft 
du fouIfre paroít dans les vaif­
feaux une graiífe jaunc; fi c' efi du 
bitume en paroít une griffitre, & 
comme de la poix qui furnage a 
l'eau, laquelle, u on ne rótoit 
pas, lluiroit grandement au mé­
tal dans la fonte, & en la fé­
parant aporte un grand profit, 
étant utile a bien des chofes , 
& la vapeur qui ne tombe point 
dans les vaiífeaux pleins d'eau, 
& qui s'attache au pavé du four­
neau, ne fe coagule pas, & refie 
en forme de cendres de fouIfre 
ou bitume, qui en f~uflant lége­
rement fe fouleve en guife de 
fleur de calamine ou foit tutie 
qui [ert a beaucoup d'ufages. 

D'autres font un fourneau fa­
briqué de cette maniére ; ils dref­

Z iij 
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fent une muraille quarrée ouver­
te par devant, & du milieu en 
bas ils y fom un payé ouvert en 
quelques endroits d' ou peuvent 
découl~r les liqueurs, & divi­
fent la par6e inférieure avee une 
muraille divifée en deux parties 
égales en long, & dedans y pla­
cent les vafes pieins d' eau froi­
Qe al! do:t tom.bcr le fauIfre & 
le bitumc, l'aurre moitié -d'en 
haut la divifent avee deux parois 
en trois parties inégales, paree 
que la ehambre du milieu efi ou­
verte par le h:mt, les autrcs deux 
des eotés ont en haut deux pe­
tites portes de fer, & au bas un 
payé avec certaines barres de 
fer mifes a travers en forme de 
grils, & fur ce5 barres de fer on 
y pofe les pots pleins de métal 
pirites ou ealamine birumineufe, 
lefquels pots ont au fonds beau­
coup de trous; dans la chambm 
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du milieu on y jette le bois, & 
lorfqu' on y a mis le feu on ferme 
les portes de fer des autres deux 
chambres, & le métal fe brúle 
par le reverbere de la f1amme , 
& le fouIfre ou bitume coule 
par les trous des pots & grilles, 
& tombe dans les chambres d' en. 
bas ou font les pots pleins'd'eau 
fraíche , & la fe coagulent, & 
ramaíTent, & le minéral refie 
bien calciné & brulé. 

----------------------------
e HA P 1 T R E 1 1 l. 

De la maniére de moudre, de broyer 
& piler les Minéraux. 

A Pres avoir brúlé , & calciné 
les Métaux ou Minéraux, 

i1 faut les piler & les réduire en 
poudre, & faut fa voir qu' en pul. 
vérifant les Minéraux on a deux 

Z iiij 
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profits, l'un que le métal fe fépare 
de la pierre, & le mauvais du 
bon, & iI fe facilite a la fuflon. 
Le fecond dI: que le métal étant 
ouvert, re~oit micux les impref.. 
fions du feu de toutes parts, & 
fe brúle également, & emp~che 
qu'un métal foít crud, & l'autre 
rccuit, & confumé : ce broye­
ment des Minéraux fe [ait de dif-
.c I • , lcrentcs mal11crcs moyennant 
quc1ques inílrumens, & machi­
nes de marteaux & maillets de 
fer, & bátons ferr~s, & roues 
qu'on tourne a. force de bras, & 
d'autres qu' on faít tourner par 
moyen de l' eau, comme les roues 
ou font attachés des augets a 
puifer l' eau, & étant des chofes 
dificil es , & qu'un chacun doir 
les voir de fes propres yeux.N ous 
ne dirons pas autre chofe finon 
que le MaÍtre de la Mine aura 
le foin de choifir des Maitres 
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~rtiftes qui foient au fait de la 
Méchanique pour la compofi~ 
tion de ces fortes de machines 
dont on peut avoir befoin, quoi4 

que, s'il pla'it a Dieu, nous trai­
terons de cela fon ampIement; 
fi Dieu me préte vie, dans le 
Traité des Inventions & Machi4 
nes que je compofe; feulement 
011 doít remarquer qu'il y a des 
Méraux qui vculcnt étrc bien 
brovés, & d'autres non, & le 
métal dur & bitumineux, & qui 
conticnt du fouIfre , iI faut le'~ 
broyer bien menu, celui qui eft 
tendre, & qui n~a aucun fue de 
minéral corrofif, ou gui a peu 
de mélange de picrre, gui ne 
foit fufible, & celui qui a autour 
de lui de marbre blanc , ou de la 
litarge ou du pIomb , il fufit de 
le piler groffiéremcnt pour évi­
ter les dépenfes, & paree qu'il 
eft bon métal, & fe défend du. 
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feu; & faut remarquer que lorf· 
qu' on le broyera, il faut avoir 
foin de féparcr la pierre d'avec 
le métal; & le bon métal d'avec 
le mauvais, & de mettre cháque 
chofe a part, paree que lorfqu' on 
travaille a la fonte, iI efi toujours 
bien de mettre chaque chofe 
avec fon femblable qui foir de 
meme efpéce; & il [lut favoir 
qu'il y a une forte de Machine 
que Georgc Agricola décrir, qui 
en meme-tems broye, lave, net~ 
toye, purifie & incorpore l' or 
avec le mercure. de forte qu'il , 1· .-\\ 1 ' ti _. 
n y a p us qu a e ra neto J e ren-
voy e le Lefteur au Livre de Re 
Metallica du me me Agrícola, 
pour fa régle s'il veut s'en fervir • 

• 
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C HA P 1 T RE 1 V. 

De la maniérede laver les Métaux. 

A Prés avoir broyé les Miné­
raux, iI f:1.ut laver les Mé­

taux pour les purger de la terre 
& de la pierre, & d'autres fllc­
tés, af1n qu'en la fonte ne fuífent 
pas tant de fcories, qui empe­
chent le métal de couler, & af1n 
que la miniére étant débarraífée 
de tour ce auí efl: !!luant & vif-

~ ......, M • __ 

queux, puiífe fe fondre plus fa­
cilement. 

Cette méthcde de la ver les 
Minéraux eft fi bonne & excel­
lente j que fans cela on auroit 
bien de la peine, & on augmen­
teroit le travail, & les dépenfes 
confidérablement pour préparer 
les llÚnes & les métaux qui [o~t 
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cachés dans le centre de la terreo 
11 y a deux maniéres de laver , 
une qui convient a tous les Mé~ 
taux généralement, & une autre 
qui (ert feulement pour une forre 
de métal, defquelles deux ma­
niéres nous en parlcrons dans ce 
préfent Chapitre. 

La maniérc coml11une de la~ 
ver les Métaux tous en général 
efi en fepr diférentes fa~ons , 
paree que, ou on les lave dans 
un canal fimple ou dans un ca­
nal divifé & entre-coupé de plu~ 
fieurs petites planches, ou dans 
un canaÍ en pente, ou dans un 
refervoir ample & étendu, ou 
dans une aire courte, ou une 
aire couverte de toiles tendues, 
ou dans un crible étroit; toutes 
les aurres maniéres de laver ou~ 
tre celles-ci,ou conviennent a un 
feulmétal,oufol1taccompagnées 
~e machines & infirumens qui 
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broyent & lavent en méme-tems 
les Métaux, & les féparent des 
fcories & de la terre : T ous ces 
cal'laux, ou loges , ou aires Ol! 
oft lave le métal, faut les remplir 
d' eau, & on y jette dedans le 
métal broyé, & avec des gros 
& longs bátons on agite la ma­
tiére dan s l' eau) laquelle enleve 
la terre , & le métal fe précipite 
au fonds des loges ou canaux Ol! 
on le lave, puis on le retire de 
la, & on le faít fécher pour le 
fondre; mure ces maniércs or­
di naires &. communcs de laver, 
i1 Y en a d' autres particuliéres, 
paree que cháque métal a la fien­
ne , fc10n fa qualité, principale­
ment l' or , tant celui de la minié­
re , comme celui qui fe tire des 
fables, des riviéres & ruiífeaux, 
fe lave ou dan s des refervoirs ou 
ilans le m~me courant de l' eau 
9¡msla riviére, lnais ,es refel.~ 
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voirs ou ron lave l' or , ou font 
troués en maniére de cribles ou 
paíToires, afin que l' or forte par 
les trous, & le métal pefant avec 
le fable menu, qu'il faut rece­
voir dans un autre vaiíTeau , ou 
bien ces refervoirs faits en fa~on 
de caiíTes font fermés, de forte 
que l' eau y paíTant a plein entral:­
ne les pierres, & les Cables lé­
gers, & le métal par fa pefanteur 
fe précipite au fonds, étant re­
tenu par des rebords de touS 
cótés. 

Le refervoir ou foit caiífe fe 
fait de cette maniére, on conf­
truit un canal long de douze 
pieds ave e du bois de charpen~ 
te découvert par le haut , legud 
doit avoir trois pieds de large , 
le fonds troué avec un vilcbre­
quin, les dcux planches des có­
tés font hautes de forte que le 
métal, lorfqu' 011 remplit le ca~ 
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nal d'eau, ne furl11onte, & fe 
répande par les cotés: ce refer­
voir ou canal ji faut le placer 
fur deux banes, & que l'une [oit 
un peu plus haute que l'autre, 
de forte qu'il y ait une pente du 
haut en bas, & jettant le fable 
& le métal du coté d' en haut 
du canal quí doit etre plus élevé 
COl11l11e 11011S venons de le dire, 
jettez - y de l' cau dedans, & 
qu' elle coure en remuant avec 
un baton le méral , 'les pi erres 
fuivent l' eau, & tol11bent fur le 
pavé, & l' or & le fable menu 
paífent par les trous du canal 
dans une autre caiífe ou vaiífcau 
quí doÍt etre placé deffous le 
canal, & qui doit auiIi etre plein 
d'eal} , lequel fable& métal ainu 
féparés doívent etre de re chef 
lavés dans le courant d'une rivié~ 
te dan s des baquets de bois. 

D'at,¡tres lavcnt les minéraQx 
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dans un canal fermé fans trous; 
qu'ils placent en la meme ma­
niére que nous avons dit, & au 
haut du canal ils mettent une 
caifTe féparée qui a le fonds per­
cé comme un crible, & dans 
icelle ils jettentle méral, & l' eau, 
& les remuent avec un b~lton, 
& le Cable menu & 1'or tombent 
dan s le canal par les trous de la 
caiífe quí a le fonds percé com­
me un cril¡le, & a mefme que 
la matiére diminue, on y en met 
d'autre, & de rechef ils lavent, 
& du coté d' en bas du canal ils 
tirent & ramaífent avec un ba­
ton le fable & l' or guí ont paífé 
par les trous de ladite caiíTe, & 
les jettent dans des baquets ou 
caiffes de bois, & enfuite les 
lavent au courant de l' eau, & 
le fable comme plus léger s' en 
va dans la riviére, & l' or com­
me le plus pefant refte au fonds 

da 
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au baquet qui efi profond, puis 
on le fond dans un crcufct, & 
devient purifié de toutes faletés, 
& de toute terrefireúé : ce ba­
quet doít étre lavé en dedans 
avec de l'huile , afin que l' or le 
plus menu ne s'y attache point, 
& faut le teindre de noir de fu­
mé~, afin que l'or , pour menu 
qu'il folt, pui[e paroitre, aux có­
tés il y aura deux anfes afin de 
pouvoir bien remuer & fecouer. 
Le canal efi ordinairement divifé 
par dix ou douze planches, & en 
dix ou douze compartimens , & 
la premiére planche efi la plus 
haute, la feconde un pcu moins, 
la troiGéme un peu moins de la 
feconde, & ainíl par degrés juf­
ques a la derniére qui efi la plus 
baile de tontes, dans lefquels 
compartimens l' or & le fable 
s'y amaffent, puis on les net­
toye dans les baquets, COll1l11e 

Torne 1. A a 
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dit eft; ceux de Moravie fe (er" 
vent de cette invention pour la­
ver l' or : ces canaux fe font en 
di verfes maniéres, parce qu'il y 
en a de fix pieds de long, & un 
pied & demi de large, les plan­
ches des cotés font fort hautes, 
afin que le fable de l' or n' en for­
te pas dans le fonds de ces ca­
naux il y a plufieurs trous ronds 
ou quarrés, qui ne paífent point 
de part en part, OU l' or & le fa­
ble menu s'arretent, & les pier­
tes fuivent le courant de l'eau 
qui les entralne au bas du canal, 
OU iI y a des petites planches ou 
de fil d'archa} en travers fez a 
rez du tonds du canal, qui for­
ment des petits trous OU l' or & 
le fable s'arretent, & apres on 
les fecoue dans une pile d' eau , 
en tournant fans-deífus-deífous 
le canal, puis on les relave dans 
le baquet, comme dit cfr. 
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D'autres mettent au fonds du 

canal des petits canaux larges en 
travers a la diftance de l'un a l'au­
tre d'un pouce un peu penchés 
au haut du canal, afin qu'ils 
ne détournent point le rouleau J 

& du coté d' en bas ils font 
droits. 

D'autres mettent au fond du 
canal un linge en long, & dans 
la caiífe Ol! l' on jette le fable & 
l'eau, & on les remue avec le 
rouleau, ils font au fonds des 
trous dans lefquels le fable le plus 
groilier s'arrete, & l' or le plus 
menu qui defcend par la force de 
l'eau qui l'entralne s'attache au 
linge, leque1 on ote , & apres 011 

le lave. 
D'autres clouent un drap verd 

dans le canal,de forte qu' on puiffe 
l' oter facilement. 

D'autres mettent une toile de 
crin de cheval fon groffiére au 

A a ij 
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fond du canal: d'aunes y mer" 
tent des gazons d'herbes. 

e HAP ITRE V. 

Oit e(l traité de la maníére de fon­
dre les Métaux; & de bátir di­
ven fourneaux néceU'cúres) avec 
des avis. utdes ti tous Artiflo 
Fondeurs. 

L A fonte des Mines, & vei­
nes de la terre & du metal, 

efi: divifée en quatre maniéres: 
La premiére , efi: ceHe des veines 
de l' or & de l'argent, qui [ont 
apellécs veines riches : La [eeon­
de, efi ecHe des moycnncs : La 
troifiéme , ceHe des veines pau­
vres : La quatriéme, des mines 
qui contiennent du fer ou du 
cuivre, ou du plomb, ou d'au­
.tIe métal imparfait & ~as , quoi~ 
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qu'ils foicnt mélés ave e de l'or 
ou de l'argent, ou qu'ils ne le 
foient puint. 

L "r.' d . a prel111ere clpece es mI-
nes riches , il faut que la Futre 
du fourneau fuit fermée ; puur 
les autres trois cfpéces ne doit 
jamais l' etre , mais au cOl1traire 
toújours overtc. 

De ces quatre efpéces de mi­
nes difércmes lcs unes des au­
tres, nous dirons ici la maniére 
commcnt on doit les fondre , 
commen~al1t en premier lieu par 
lcs mines & veines riches de 
l'argent & deror; & ce qu-il faut 
faire avant toutes chofes, c'eft 
de batir & conftruire le fourneau, 
dans Iequcl iI y a trois chofes 
principales & effentielles a ob­
ferver, favoir , on doit en pre­
mier lieu batir le fourneau avec 
des pierres qui ne fe puiífent fon­
,dre, ni qu' elles fe caíTent par la 
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force du feu; les pierres dont on 
doit fe fervir font tendres qui 
n'ont point de veines, paree que 
les pi erres qui en ont font dures, 
& fautent d'abord au moindre 
feu, & m~me i1 y en a qui font 
de la nature du marbre blane, qui 
fe f.ondent facilement, & d'au­
tres qui font bonnes pour faire 
de la ehaux, toutes ces fortes de 
pierres ne font point bonnes 
pour la batilTe, & compofition 
des fours & fourneaux. En fe­
cond lieu il faur obferver la for­
me & figure que doit avoir le 
fourneau; en troifiéme lieu, de 
quelle matiére doit etre fait le 
payé du fourneau OU le métal fe 
fond & fe cuit, & le baffin ou 
foit receptacle de pierre OU le 
métal étant fondu va s'y rendre, 
&: s'y congele enfuite. 

Les formes & maniéres de 
íaire les fourneaux font diverfes , 
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&. font en grand nombre, atten­
du que eháque Artifie les fait fui­
vant fon génie, & fclon que la 
qualité & la nature du métal 
qu' on veut fondre le demande; 
mais toutes ces diférentes ma­
niéres fe réduifent en eertaines 
efpéees, paree qu'il y a des four­
neaux qui fondent par rair des 
fouRets, d'autres qui fondent 
fans fouRets, mais bien par le 
vent qui paífe a travers d'ieeux, 
ou par la vapeur eaufée par l' eau 
ave e les eharbons brl1lés & alu­
més , qui tombent du meme 
fourneau : Dans les uns on y 
met le métal, & le bois mélés 
enfemble; dans d'autres le bois 
ni le eharboll ne touehent point 
au métal, mais feulement la Ram­
me , qu' on apelle fourneaux de 
reved,ére, & d'autres qu'on 
apelle baffins, qu' on forme en 
faifant des CIeux dans la tene 



~'8S Trahé de Métallique; 
ronds, a yant la figure d'un poe~ 
Ion qu' 011 enduir de ter re battue 
avec de la pouJre de ch1rbon, 
ou avec de la pOUl1iérc & [cories. 
des l'vIaréchaux - Ferrans bien 
broy~es & pafJ;~es par le tamis ; 
& s'il falloir Jécrirl! ici tomes les 
fortes de fourncaux qui font en 
ufage, ce feroit a ne jamais hnir , 
& chofe ennuyanre, & meme 
a. moins que de voir ces [r)ftes 
de fourneaux de fes propres yeux, 
on ne fauruit biert les compren­
dre par écrit : lorfque nous trai­
terons des Machines, nous en 
parlerons plus amplement, paree 
que dans ce Traité ce n'eft point 
mon intentíon d'amufer& d'en­
nuyer le Letleur de chofes difi­
ciles, mais de lui parler feule­
ment en abregé des chofes les 
plus effentielles concernaijles les 
Méraux & les Mines, & de ce 
qui tegarde la fcience de la Mé-

tallique J 
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tallique, parce que la maniére 
de bátir les fourneaux eft fi coni. ... 
mune qu'il y a td~s-peu de Ma­
~ons, dans les endroirs OU il y a 
des mines, qui ne la fachent , 
d' autant plus que lorfqu' on eífaye 
les mines, & qu'on fah qu'on 
les peut travailkr, il eft nécef-. 
faire de chercher les Mattres Ar~ 
tiftes, dont on efi prévenu qu'ils 
font au fait de cela, & qui ont 
déja travaillé a d'ouvrages [em· 
blables pom les Mines. 

Les fourncaux a fouflets, les 
uns les font & bátiífent a la ma ... 
niére de trémie de Moulin a fa .. 
rine ; d' autres font une manche 
droite comme une cuve de mou­
lin, & d'autres leur donnent 
d'autres formes, & fa,!ons diCé­
rentes a leur fantaiGe : le fom­
neau apres qu'il eft fait & cane. 
truit on doit le lutter en dedans 
avec de la terre rouge gui nc 

Tome l! B b 
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fond point, afin que le métal ne 
s'arréte point dans les concavités 
des pierres , il faut y laiífer deux 
trous ou foit fenetres, un pour 
y placer le tuyau des fouflets de 
forte que le bout ne forte point 
dehors ,maís qu'il foh défendu 
par un rempart de terre a 1m , 
du métal , qui pourroit boucher 
]a bouche dudit tuyau avec fes 
fcories, & afin que les cótés du 
fouflet foient en fureté, l'autre 
trou fert pour faire courír le mé· 
tal, lequel doit etre fermé avec 
un gros charbon ou deux, & en­
duit de terre a lut, qu'il ne faut 
point ouvrir jufques a ce que le 
métal commence a fe liquéficr, 
& foit en état de pouvoir courir, 
ce qu' on voit fort bien par le 
trou des fouflets, y aprochant 
un tuyan de fer pour p1ieux y 
voir , & méme fans ce tuya1,l on 
connolt ~ la vue quand il fe dif· 
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fout le voyant bouillir fur le payé 
& fonds du fourneau. 

Il y a de certains fourneamc 
qui n' ont befoin que d'un fouBer, 
d'auttes qui en del11andent deux, 
d'autres trois & davantage, lef­
queJs fouflets font tirés a force 
de bras par des homl11es ou par 
des roues ou artífices d' eau qu 011 

a inventé fort ingenieufel11ent , 
& dont la conftrué1ion eft curieu­
fe ; & faut fut toutes chofes que 
celui qui tire les fouflers (oír ex.,. 
pert, s'il n' y a pas de machines, 
& qu'il fache fon metier, & qu'il 
travaille avec attention, ti,rant 
quelquefois a la ha te , & d'autres 
[ois ave e la mefure & le compas, 
Jelon que le Maltre F ondeur lui 
ordonnera, & doit erre tel qu'il 
entende le foufle de l'air que le 
métal demande en fa fonte.· 

Le fourneau étant achevé de 
cette maniére, on doit faire un 

Bb jj 



:2'2 Traité de Mhallique J 

autre petit fourneau ou foit pile 
en dehors, ou le métal defcend 
lorfgu'il efi fondu , & ce four­
neau do ir etre garni de charbons, 
gui eft toújours entretenu alumé 
par le vent du fouflet, & la flam­
me guí fort par le trou du tuyau, 
& recuit le métal guí [ort du 
fourneau , & ne le laiífe point 
fondre ; le payé & fonds de ce 
fourneau doit erre un peu pen­
ché en bas , & en haut doit avoir 
un trou par OU le métal étant en­
tiérement fondu forte & coure 
dans un baffin de pierre ou d' au­
tre .matiére femblable OU i1 fe 
coagule & fe réduit en pains. 

Le F ondeur doir a voir [oin de 
bien netoyer & balayer les fco­
ries gui fe fo~t arretées & coa­
guIé es dans le petit fourneau, & 
d oit tenir les trous par oil le rué­
tal paífe toújours nets, & ou-
yerts, en ótant les {cories q\li s'y 
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ramaffent qui pourroient les bou­
cher & emp~ehcr la fonte, & il 
faut faire la memc chofe dans le 
payé & fonds du grand four­
neau, en tirant & otant avee des 
croehets de fer ou autre infiru~ 
ment les feories s'il y en a d' en­
tafTées, afin qu'elles ne fe eoa­
gulent & bouchent entiérement 
la porte. 

L' ordre qu' on doit tenir pour 
le eharbon, efi que le premier 
qu' on jettera au fon,ps a la hau­
teur pour eouvrir le tuyau des 
fouflers ne doir point ~tre fi gros, 
afin qu'il ne puiffe emp~eher le 
vent des fouflets, mais il doit 
~tre moyen & net, & enfuite 
on y jette un lit de eharbons 
gros, & le fourneau fe remplit 
de eha~on menu. 

La rroifiéme chofe qú' 011 doít 
cor..fidérer, e' ea la forme & la 
matiére dont on doit contl:ruire 

B b iij 
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la fole du grand fourneau, c'efl ... 
a-dire , le payé, & celui du petit 
fourneau; on doit les faire d'un 
pied de hauteur au moins avec 
une matiére compofée de deux 
parties de charbon en poudre, 
& une de terre féche paífée par 
le tamis, & petrie avec de l' eau , 
qu'il faut battre a mefme qu' on 
la met avec des battoirs,de bois 
pour l'unir, & l'affermir en la ren­
dant Jure & maffivc. 

D'autres y jettent deífus des 
écaillcs de 'ter & du poil de co .. 
chon , mais cela fufit, & on le 
fait afin que le métal ne fe refroi­
diífe point, & pour entretenir la 
chaleur du charbon; & il faut 
préparer ledit fonds ou plan du 
fourneau de maniére qu'il ne fe 
fende point , & qu'il abforbe le 
métal, & l' Artifte doit avanr que 
de jetter le métal dans le four~ 
neau pour le fondre, le bien 
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chaufer , paree que s'il y jetre le 
métal étant froid, le plan du 
fourneau, fi e'efl: en hyvcr, fe 
trouvant froid , faute COl11me du 
verre , & le payé fe fend par­
tour, & des morceaux du four­
neau fautent de tous eotés au 
grand danger & dommage des 
Ouvriers guí fe trouvent aux cn­
virons dufourneau ; & fi en Eté 
le plan ou payé du fourneau fe 
trouve humide fait la méme cho­
fe, & faute par morccaux avec 
grande violence, faifant autant 
de bruít qu'un tonncrre. 

Le Maitre guí íond les Mé­
taux, outre tous les avis cí-def­
fus, doit encore remarquer & 
faire une attention particuliére a 
quatre chofes : la premiére, de 
régler la quantité du métal, n' en 
jettant point trop dans le four­
neau, ou moins de ee qu'íl eon­
vient, & pour prévenir cela, iI 

B b iiij 
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faut confidérer fi le métal di 
beaueoup terreux, ou s'il eft 
chargé de fort peu de terre , 
paree que plus iI eft net, d'amant 
plus on en peut charger le four­
neau = la feconde , e' eft de mo­
dérer le eharbon en y jettant de 
l' eau deffus ; ce qu'il convient 
de faire de tems en tems, lotf­
qu'il devient trop furieux& ar­
dent, ou qu'il fait des trous, & 
des ereux a la fonte qui empe­
chent la flamme de reverberer le 
métal, & afin que les parties me· 
nues dumétals'attaehentau ehar­
bon humide & mouillé, & ne 
pu iíTent tomber au fonds du four­
ncau fans fe fondre, ou que le 
vent des fouflets ne les enléve: 
la troifiéme ehofe , e' eft de ré­
gler le vent des fouflets , ordon­
nant d'etre tirés par fois peu a 
peu & doueement, & d'autres 
fois vÍtement & fans difeomi-
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nuer, & pour cela il convient 
que fuivant la qualité du métal 
foit placé le fouflet ou droit, ou a 
coté, ou penché. 

La quatriéme chofe qu' on doít 
obferver, c' efl: que OU le feu don~ 
ne le plus, il faut y jetter le mé­
tal, prenant bien garde de ne 
point le jetter tout contre la mu­
raille ou efi le tuyau des fouflets : 
fi le métal ea de bonne qualité 
& flue facílement, faut que le 
fourneau foit bas,& le [ouflet doít 
[oufler doucement & droit; íi le 
métal étoit dur, le fourneau doit 
etre haut de dóme & profond en 
has, & que le [ouflet foufle for­
tement vers le bas ; i1 faut pareil­
lement prendre garde que le 
Maítre en chef, avant de fondre 
le métal , ait fait fondre quelques 
[cories pour bien échaufer avec 
icelles la fole ou [oit pa vé du 
fourneau, & en le mouillant ou 
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en fondant quelques marcaffites, 
litarge ou marbre blanc en pou­
dre, paree que fi on ne fait point 
cela auparavant , les minéraux 
lorfqu'ils commencent a fe fon­
dre, s' arrctcnt au fonds du tour­
neau, & n'y ayant point de li­
queur qui les aide a fe fondre & 
liquéfier, ils fe coagulent, & fe 
collent les uns avec les autres, & 
bouchcnt le concluir du four­
neau, & dérournent le vent de 
l' air du fourneau tant du grand 
que du pedt; fi les fouflers éroient 
grands, il faut que leur bouche 
foít large , & s'ils éroient petits, 
faut que la bouche Coit plus étroi­
tc,parce qu' autrement neferoient 
point fondre le métal, comme il 
convient, paree que le grand 
ayant la bouche étoite jette trop 
de vent , & fort trop ramaffé & 
réuni & -delié, & le petit a yant 
la bouche trop large, ne donne 
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prefque poi11t de vcnt, & [ort 
trop difperfé, e' dI: a quoi il faut 
bien prendre gardc. 

CHAPITRE VI. 

Oit ifl traité comment le Fondeur 
doit procéder ti la fonte de tous 
les Me'taux apres avoir báti les 
fourneau~"C, & avoir prlfaré ce 
qui efl nécejJaire. 

A Pres que le F ondeur a bati 
ron fourneau , & mis en 

ordre toutes chofes en la manié .. 
re que nous avons dir ci-deíTus, 
iI doír procéder avec [oin a la 
fonte, & le métal étant fondu 
dans le grand fourneau, il jette­
ra dans le petit, qui efi en déhors, 
une plaque de pIomb qui re~oive 
le métal, lequcl plomb étant 
fondu, il ouvrira la bouche du 
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grand fourneau afin que l' cfcorie 
tombe avec le métal dans le pe­
tit fourneau ; l' efcorie faut la ne~ 
toyer en le tirant avec un fer 
crochu, & d'abord [aut oter la 
litarge ou marcaffite de deíTus le 
métal, s'il y en a, & le métal 
refiera, {oit or ou al'gent, abfor~ 
bé dans le plomb fondu dans le 
petit fourneau, & lorfque dans ce 
fourneau il y aura une grande 
quantité de plomb & de métal, 
faur le laUfer courir en partie , 
fuivant qu' 011 jugera a propos, 
dans le baffin ou pile, mais iI 
faut mettreles elcoriesqu' onaura 
tiré a part, parce que les pre ... 
miéres contiennent peu de mé ... 
tal, & les dernil5res en contien .. 
11,ent beaucoup , & pour connoi .. 
tre cela i1 11'y a que l' odcur, parce 
que l'efcorie qui fcm fort con .. 
tient du métal, & ccHe qui ne 
fent ri~n n' en a point, lefquelles 
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efcories apres ceHes guí contien· 
nent du métal , fervent & aident 
a la m~me fonte, en les brúlant 
& fondant derechef avec m~lan.,. 
ge de plomb ou de litarge pour 
les purifier ; cela faÍt une fois le 
Maitre fermera la porte du grand 
fourneau J & Y jettera dedans du 
nouveau métal , & pourfuivra la 
fonte; & i1 faut remarquer que 
la veine riche d' or ou d' argent 
dans huit heures elle doít fe fon~ 
dre entiérement ; la veine pauvre 
demande plus de tems felon 
gu' elle eft plus ou moins chargée 
de métal; mais fi elle eft tres,.-riche 
épargne une fonte, car dans dix 
heures elle fe fond & fe recuit 
deux fois : lorfque la fonte eft 
achevée, i1 faut jetter dans le 
fourneau quantité de pains de 
litarge, & faut les faire fomIre 
pour netoyer le fourncau, & faire 
~Pl1rir le m¿tal qui eH coagulé &; 
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attaché aux parois, & la calami~ 
ne; apres on fond le métal & 
on le réduit en planches, qui fe 
coagulenr dans la pile, on en 
re<;0it du petit fourneau dans des 
maules de métal luttés en de 4 

dans, & féchés au feu afin que 
le métal ne s'y atta che & fe fon .. 
de ; & le plomb étant coagulé 
& refroidi, ils fecouent les mau­
les, & tirent les pains du méral 
qu' on garde a part pour s' en fer· 
vir pour l'afinage, lefquels pains 
le MaÍtre de la mine recevra & 
mettra par écrit leur poids, & 
lorfque le fourneau fera froid le 
MaÍtre Fondeur avec une barre 
de ter forte & pointue détachera 
la calamine qui efi attachée aux 
parois intérieures du fourneau, 
de forre quele fourneau foit bien 
net, pour commcnccr unc autre 
fonte a fon tCl11S. Et cela efi ce 
que j'avois a dire toucham la prc~ 
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miére & principale maniére de 
fondre l'or & l'argent des mi~ 
nes. 

CHAPITRE VII. 

Ou efl déclarée la raifln pourquoi 
dans cette premiére maniére de 

findre les Mines riches el' argent 
& d'or J on ouvre la porte d'en 
has, & on la firme quelquefois, 
& dans la fonte des atltres ,tl1.é~ 
taux non. 

T Outes les veines & mines 
riches d' argent & d"or, par 

l'inégalité qu'elles ont dans leurs 
parties, a caufe qu'une partie du 
métal eft tendre & l'autre dure, 
& quí fe fondent dificilcmenr, 
om ordinairement troís grands 
inconvcnicns & obfiacles qui 
empcchentla fonte; le premier, 
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efi que les efcories en fe conge .. 
lant a la porte du fourneau la 
bouchent & détournent la fonte, 
~ le métal rcfie long-tems fans 
pouvoir fe fondre ; le fecond, 
efi que le Maltre ouvrant la porte 
avant le tems, les ef~ories fui­
VCnt le métal, & tombent dans 
le petit fourneau en. dehors crues 
& mal cuites, & on efi obligé 
de les refopdre; le troiiiéme in­
convénient efi que le feu brúle 
ordinairement le métal dan s le 
fourneau auparavant qu'iJ fe fon­
de. Le remédc a tous ces incon­
veniens eft d'ouvrir la bouche 
du trou, ou par le trou du tuyau 
des fouHets voir ft le métal fe 
roet en monceaux féparés les uns 
des autres dans le fourneau, qui 
bouillonnent fans vouloir fe fon­
dre & fe joindre & former un 
bain, & cela efi une marque de 
la dureté du métal, & Ewt y 

ajoútet 
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ajoúter de la litarge ou du plomb 
ou autre eompofition qui l'aide 
a fe fondre & Iiquéfier , & 11 par 
hafard le métal eft fi tendre qu'il 
ronde trop-tot , iI ne faut point 
fe fervir d'aueune eompofitioll 
pour épargner la dép~nfe qui 
fcroit fort inutile. 

n y a une autre eaufe qui re­
tarde la fonte, & qui fait que 
bien fouvent le bon métal fe brll­
le & fe perd, & e' eft que la quan­
tité du bon métal fe trouve di­
férente, donnant plus de rieheíTe 
qu'il n'en donnoit au eommen­
cement de la fonte, & par faute 
de plomb dans le petit fourneau, 
n'y en ayant pas aíTez, iI ne peut 
étre re~u dans le bain, & eH dé­
tenu par les feories, & fe brúle 
& fe perd entiérernent : Pour y 
rcrnédier, toutes les fois que le 
Maltre.ouvrira la porte, & que 
le métal déeoulera dan s le petit 

Tome 1. e e 
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fourneau, íl en prendra un peu, 
& l'eíTayera d'abord pour voir fi 
l' or ou l'argent augmente, ou s'il 
y en a moins qu'auparavant ; fi 
par hafard i1 y a de l' augmenta­
tion, i1 ajoutera du plomb au 
bain; ~ 'S'il yen a moins, i1 vui ... 
dera le petÍt fourneau & y jette­
ra de nouveau plomb. La troi­
fiéme caufe & raifon efi qu'il y a 
certains métaux 11 durs qu'ils ne 
fefondenr pas fi-tot que les COl11-

pofitions & mélanges que nous 
y jettons dedans pour les aidcr, 
& le conduit étant ouvert ils 
defcendent étant fondus dans le 
petit fourneau, & le métal reHe 
crud dans le grand fourneau OU 
iI fe brúle & fe c.:onfume, & par 
ces raifons dans de telles mines 
riches d'argent ou d' or, ou fou­
vent il arrive cet inconvenient , 
iI faut de nécdlué que la bou­
che du canal foit fenuée, afia 
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que la compofition du fondanr 
qui aide le métal, ait le tems de 
fe méler avee lui, & qu' elle puiífe 
vainere & furmonter fa dureté, 
& le faire fondre & liquéfier , 
paree que la qualité ordinaire du 
métal eft , que ce qui eft fondu 
tombant fur ce qui ne l' cft pas , 
ne le fond point , ni a la force 
de le liguéfier , & ce qui n' eft 
pas fondu tombant fur ce qui 
l' efl:, fe fond & fe liquéfie d' a­
bord, e' eft pourquoi quand me­
me on jetteroit beaucoup de 
compofition de fondans dans les 
métaux & minéraux, ils ne' fe 
fondroient jamais , fi le conduir 
ou porte d'en bas du grand four­
neau n'éroit fcrmée ; pour cela 
il convient de fondre les mines 
riches d'argent & d'or en fer:' 
manr & ouvrant la petite porte 
de terns en tems, comme font 

e e ij 
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les F ondeurs des mines en Bo .. 
heme & en Allt:magne. 

E 

CHAPITRE VIII. 

De la maniére de fondre les autres 
Métaux,favoir) la Mine moyen­
ne & la pauvre , & en premier 
¡ieu des Mines moyennes de r 01' 

& de I'argent. 

L Es autres deux diférentes 
Mines, dont nous avons. 

parlé ci-deffus, favoir,lesmoyen­
nes & les pauvres foit d' or ou 
d'argent, que d'autres Métaux 
imparfaits, quoiqu' on tient or­
dinaircment la petite porte du 
grand fourneau ouverte a la fon­
te de toutes ces mines, fans ja­
rnais la fermer; elles font pour­
tant diférentes les unes des autres 
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dan s d'autres chofes panicuHé· 
res qu'elles ont, parce que la rre­
miére diférence des trois, quí 
eft la mine moyennc d'argent 
& d' or , qui n' eft point riche , 
pour la fondre quoique le four­
neau doive etre comme dir eft 
ci-deífus, en obfervant les me­
mes foins, outre qu'il convient 
que la petite porte ou conduit 
foit toúJours ouvcrr, i1 fatlr que 
laclite porte ou conduir foit fait 
un peu plus haut & plus étroir , 
& qu'il ne paroiífe prefque pas , 
lequel doit etre un pied & demi 
plus haur que le pavé fur lequel 
le fourneau en bati, fur lequd 
payé a main gauche du concluit 
ou trou on do ir placer le petit 
fourneau pour recevoir le métal 
fondu, tout le refte doir erre fait, 
comme dit dI: ci-deífus, & que 
le Maitre F ondeur prenne garde 
de nc point oublier qu'en lafonte 
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du métal , il faut y jetter le fon" 
dant ou foír compofition, quí, 
fuivant les régles & avis donnés 
ci-deífus, convient a la nature 
& qualité du métal qu' on veut 
fondre; en fecond lieu qu'il n' em­
ploye point trop de métal a la 
fois dans fa fonte. 

Le plan ou foh pavé du grand 
& du petit fourneau pour cette 
fonte doÍt ~tre de poulIiére de 
charbons pilés , & de terre tami­
fée avec autant de cendres pe­
tris enfemble, & mis Cm les pa­
vés bien 1.lníment ; fi le métal 
étoit dur a fondre, il faut faire 
le payé un peu pIat & uní, afin 
que les efcories foicnt retenues , 
& les fondans puiífent aider les 
métaux a fe liquéfier , & ne per­
mettent pas que ces métaux ref­
tent envélopés parmi les calanu­
nes ou terres birumineufes ; mais 
fi le métal f1:lr lequel on travaille 
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fe fond facilemenn iI faut que le 
paYé du fourneau foh un peu 
panché. 

Le payé du grand fourneau 
ne doit point erre battu íi fon , 
qu'il foit dur, principalement du 
cóté de la bouche du concluit , 
par ce que ni le conduit peut ref­
pirer Iibrement, ni le métal peut 
facilement courir, pour connol­
tre íi le métal eft fondu, & li­
quéfié, il faur voir íi les tuyaux 
des fouflets font bien clairs tauS 
les deux, & bien tran[parens, 
alors iI efi fonclu ; & fi 1'un n' eft 
pas íi clair, & que l'autre foir 
ob[cur vers le cóté de la bOliche 
du [ouflet, alors 11 cft prét a fon­
dre, & il faur en ce moment lui 
donner beaucoup du vent, & 
jetter du métaI lur le cóté opo­
fé, afin que le feu & la Ramlne 
refléchiífent, & donnent fur le 
métal crud, & fi le tuyau ou 
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canon du fouBet fe bouchoit par 
le métaI qui court de fon coté, 
iI faut charger de métaI crud le 
devant du fourneau, afin que le 
feu fe retire & fe toume du coté 
du métal qui bouche le tuyau du 
fouBet. 

Cette maniére de fondre eft: 
beaucoup en ufage en la Réthie; 
mais en Boheme non. 

t 

CHAPITRE IX. 

De la maniére de fondre les Mines 
pauvres d'or & d' argem, & cel/es 

des Métaux imparfaits. 

L Es mines d'argent & d'or,­
qui font pauvres, fe fondent 

d'une certaine maniére, qui tient 
le milieu entre les mines riches, 
&'les moyennes d' or & d' argenr, 
.defquelles deux fortes de fontes 

nous 
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!lous en avons parlé ci-devant , 
de forte que cette maniére de: 
wndre les mines paúvres d' or & 
d'argent eft dans le rang de la. 
troifiéme maniére. On a l'ufage 
¡¡ Norvegue de tenir toújours 
ouvert le conduit ou bouche da 
f{)urneau, & ont cela de difé .. 
rent des autres, qu'ils ont deul: 
fourneaux petits , un bati moitié 
en dedans du payé du grand four­
neau , & la l110itié en dehors Ol! 
iI Y a un bain ardent de plomb, 
qui re~oit le métal & l'abforbe, 
& fondu parmiles e[cories tombe 
dans un autre perit fourneau plus 
bas, ou les efcories fe féparcnt , 
& les litarges, les pyrites & tou­
tes les autres immondices du 
mé,tal, &. le métal reite imbibé 
dans le plomb auquel enfuite 011 

fait les m¿mcs opérations pour 
l'apreter que nous avons dit ~i~ 
peffus . 

.Tome l~ Da 
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On peut fe fervir de cette 

maniére de fondre , & d'un pa ... 
reil fourneau pour les mines 
1l10yennes. 

La quatriéme maniére de fon~ 
dre , efl: ceHe des métaux pau~ 
vres & Ímparfairs, comme feroir 
le cuivre, le plomb, le fer., l' é­
taing dont le fourneau doit avoir 
le conduit toujours ouvert, & 
le fourneau doir etre plus haut 
& plus vaíte, & les foufiets plus 
grands, de forte qu'il puiífe conQ 

tenir beaucollp de métal; la fonte 
dans ces fones de fOllrneaux dure 
ordinairement trois jours, & trois 
nuirs la pouvant foufrir le grand, 
& le pctit fourncau, & ayant 
abondance de méral J & toutes 
les calamines s'y trouvent. 
. Ce grand fourneau doit avoir 
deux autres petits fourneaux , 
pour que le métal come de l'un 
~ l'aut~e lorfque le premier fe 
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trouve plein par l'abondanee du' 
métal & des efcories, & afin qu'il 
puiife fe bien purif1er, lefqueIs 
deux fourneaux doivcnt etre tous 
les deux hor3 du grand fourneau; 
mais 'paree que la fonte dure 
beaueoup de tems, & qu' elle 
eil forf péniblc, on doít de douze 
cndouzeheures relever le lVla14 

trc Fondeur, & commeneer de~ 
rce;lef le travail. Cette maniére 
de fondre fár'pour les veÍncs de 
plomb, de cl1ivre, &pour ceHes 
qui font d'or ou d'argent, qui 
font td~s-pauvres, paree que le 
j¡;;U ne vaudroit pas la ehandelle, 
& les dépenfes exeéderoícnr le 
prc¡Ji~, attenclu le peu . de r :étaI 
qu' on en retire, paree qu\~n ,,~tte 
quatriéme maniére de' fondre 
nous fufI1t de' prendre ¿es mar-' 
cafiitcs ou pyrites, litage OU' 

molibdenc, c'eft-a - dire, mine 
d'argel1t mélée avec du' plomb.1' 

D d ij 
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& du marbre en poudre ou d' el: 
cories de fer, d'algue & de terre 
jaune pour aider a la f~(ion fans 
faire des dópenfes fortes cn fe 
fervant de fondans & compo(i­
tions qu' 011 employe pour les 
mines ridlCS, lqquelle maniére 
de fondre, quoiqu' ell~ paroiífe 
groffiére, nous eil pourtant fo~t 
utile, paree qu~ d'une grande 
quantité de métal ou minéral 
on en fépare de$ petits morceaux 
d'or ou d'argent & d'autres mé~ 
t;¡U;í, & les réduit en état d' ~tre 
afinés faciIement. Il y a des Ou­
vriers fi habiles & favans dans 
cette maniére de fondrc, qu'ils 
tirent la méme quantité de mé­
tal qu'on en trouye par l'cfiai 
qu'ils ont f¡lÍt, & s'il manque 
queliue chofe du métal des four .. 
neaux, iIs re~uife11t les efcories 
& en tirent ce qu'ils trouvoie11t 
SJ.l'illeur maIlq4oit! 

,. , 
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C' eft la maniére la plus eom" 

mune & la plus ordinaire de 
fondrc eelle qui fe fait fans renit 
un bain de plomb dans les four­
lleaux, quoique toutes les mines 
de plomb fe fondenr auffi de 
cette maniérc, & dans un four­
neau eonfrruit tout de m~mc. 
Quelqucs-uns ont des maniéres 
particuliércs de le fondre, & ils 
conftruifent des fourncaux a lcur 
maniére, & fuivant leur fanraifie 
pourcela. 

-~. 

e H A P 1 T RE X. 

Des diverfes maniéres de flndre 
le Plomb. 

O Vtre les fufdites maniéres, 
on fond le plomb autrc­

ment, paree qu'en Pologne 011 

f.:lit un foyer entomé de briqucs 
D d iij 
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de la hauteut de quatre pieds, 
ayant deux f.:lces en maniére de 
toit, mais plus uní, le foyer efi 
de mélange, & dans le plan & 
fond d' en haut, on met un lit de 
bois en groffes piéces , & fur ce 
lit on en met un autre de bois 
menu, de forte que ces lits [on t 
divifés par un autre de m~lange 
fort délié, apres ils mettent un 
autre lit de bois fort léger & par 
dcffus un lit de minéral , & par 
deffus un autre lit de gros bois , 
puis on met le [eu au gros bois 
d' eOn haut o' on [ond le plomb & 
le minéral tombe en bas achevé 
de bnller une [ois, de cette ma­
niére s'i1 convie11t on le rcfoncl 
une feconde fois , jufqu'a ce que 
le plomb fe [épare tout a [1it des 
c[cories. 

CCl1X de Saxonie le fondenr 
dans un four comme celui OL! 
l' on fait cuire le pain, qui a un. 
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trou par Oll ils introduiCcnt le 
boís, lcqucl ttant alumé fond le 
plomb , & eoule par un autre 
trou ou concluit da11s un four­
ncau faít expres, ou étant eoa~ 
g1lIé on le tire en pain, ee four 
eft comme un four de reverbere 

\ \ 

ou a peu preso 
Ceux de Wefiúlie dans Ull 

vedon [0l1t un moncean de char­
ban de dix charretées uni en haut 
eomme úne place, & par dcífus 
ils y mettent le métal autant que 
le charbon en peut fouftir , & Y 
mettent le feu par bas, le ehar­
bon s'alume, le plomb fe [ond, 
& eoule au bas du valon, fe met 
en planches. qu'on coure par 
morceaux & plaques, paree qu'il 
n' eft pas rafiné, on fait un lit de 
bois [ce, & par deífus un autre 
de bois vcrd, 011 met par dcfTus ee 
bois verd les plaques de plomb , 
qui étant fondues, vont fe ren~ 

D d iiij 
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care dans un ereux qui eft au ba~ 
du bois oú l' on fépare le ploml~ 
des cfeories. 

En Carnie ils font un ecrtaill 
endroit en forme de pente d'un 
coté tout eomme une planche 
au bord d'un étang qui va de 
ham en bas, le plan de ee lietl 
dl: couvcrt de eharbon en pou­
drc & de terre tamifée, m2lés 
& battus enfemble en les 1ll0uil­
Iant un peu entre deux murail­
les de pierre qui ne fonde point 
au feu, ni fe puiffe calciner, on 
met des gros morceaux de boís 
verd par ordre, & au-defTus de 
ce boÍs verd on y en remet du 
fce, & par deffus ce dernier on 
y jctte le méral ou minéral. 

Par le bas du foyer d'un four­
neau qui eft batí la moitié dans 
le four, & l'autre moiué en de­
hors on netaye le plomb en le 
fépara!1t des cfcorics, & étJnt nct 
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()h le laiífe courir par un concluit 
dans ces formes ou creux qui eft 
cn bas, & deífus du conduit du­
dit fourneau qui a la forme d'unc 
pile, ou le plomb fe tnet en 
planche & fe coagule; derriérc 
le four ou foyer iI y a un trou 
quarré par OU l'air entre, & OH 

Y introduit le bois, & fi granel 
qU'Ull homme y puiffe cntret 
lorfqu'll cft bcfoin de netoyer le 
four pour des nouvelles [ontes. 

On fond auffi le plomb tres­
bien dans un four de reverbére , 
qui efi fait tout de méme que ce­
lui des Potiers de Terre. 

Pour faire de la chaux & br6-
ler le plomb , avec 1equel on fait 
le machicot , qui fen a vernir 
leurs ouvrages de Poteries & de 
Fayancc de diverfes couleurs, 
cxcepté qu'au bas de la clJambre 
OU ils mettent le bois , il y a une 
autre chambre enfoncée clans le 
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payé ou ils mettent un granel 
vafe ou deuK d'eau, ou to1l1bans 
les charbons alumés, & les cen­
dres par les fentes & trous du 
fond du foyer, par la vapeur 
qu'ils renvoyent de l'eau, fou­
flent & entrctiennent la flamme 
du charbon ou du bois , laquclle 
par un trou rond OH quarré en­
tre & montc dans la chambrc 
ou dI: le métal , laql1dle dI: cou­
verte coml11C un four a Boulan­
ger, & le plomb fe fondant en 
eau fort par un trou dehors, & 
fe ramarre dans une petitc pile 
faite expres OU il fe coagule, & 
fe met en planches ou plaques 
ou rain, fclon la forme de la 
pile. 
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! 

CHAPITRE XI, 

Des Pottrs voutes , qu'on fait ajirJ 
que le lv/hal ne s'en aille en ju­
mee, & pour recueillir la tutie , 
la fieur de la calamine qui s' at­
tache el la voute qui fe perd dans 
les autres jontes ci-dej]us. 

O N a coútumc de faire des 
fours voutés qui arrétent 

le méral, qui ~'envole & s'cn va 
en rofée cnlcvé par la force de 
la Bamme & de la fumé e , & 
pour recouvrer la tutie & la Acur 
de la calamine qu'on perd dans 
les autres maniéres de fondre , 
vn les fait ¿'une mañiére qu'une 
chambre fert a deux fours joints 
enfcmble. 

La maniérc comme ils fOn!: 

báris la voici : Cm les murailks 
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des fours ,& fur quatre pilliers 
on forme une voute qui eou vr'e 
toute l'c[paec du four, & de tous 
cótés s'ils [ont deux , Jequel four 
a deux trous au fond, par Ol! 
montent les fumées de la cham­
bre, laquelle plus elle efi: ample 
mcilleure elle efi:, paree qu' elle 
re"oit plus grande quantité de 
f11l11ée, au mi1ieu du haut de la 
Voute du four ou chambre il y 
a un trou en forme de tuyau 
haut de trois palmes, & large de 
·del1x par OU les fumées de la 
chambre fortent purifiées; ce 
tuyau ou cheminée efi: travcrfé 
de plufieurs barres de fer, & 
planches minces OU la fumée 
venant a paífer, le plus fubtil & 
volatil du inétal s'y attache & le 
plus groífter, ou [oit les calami­
nes s'attachcnt au parois de la 
chambre, & forment comme 
.des grapes & colones : a un córé 



LIVRE VI. CHAPo XI. 3.itj 
'de la chambre il ya une fenetre 
avec une virre qui futir pour em ... 
p~cher la fumée de [orrir, & ne 
détourne point la clarté; de l'au~ 
tre coté i1 ya une porte, laquelle, 
lorfque les fours fondent le rné~ 
tal, efi ferméc, & on l' ouvre 
pour y entrer lQr(qu' on veut 
cueillir la poudre d1) métal de la 
~utie & les Beur$ de la calamÍne 
deux foís par an, qu' on racle &: 
balaye par un trou fermé avec 
une planche afin, que le vent 
ne l'enléve, on la fah tomber 
en bas, & fe ra{[emble dans un 
creux, & onl'arrofe de faumure 
& en y mélant de la litarge, 
ou d'autres méraux on l'efond le 
tout, Ce qui donne un grand 
profit au Seigneur de la mine; 
ces chambres non - feulement 
font bonncs pour les veines ri­
ches d' al' & d'argent, mais en~ 
~or~ pour les moyennes & le! 
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pauvres , paree qu' elles raífem.; 
blent le fubril du métal qui fe 
perd dans la fonte. 

« 

e H A P 1 T R E X l l. 

De la maniére de londre les MineJ 
en particulier, & premiérement 
des Mines de l'or lorfqu'il efl en 

• • I 

pettte quamtte. 

P Uifque nous avons traité de 
. diverfes [ontes des miniéres 
des Méraux en général, il eft a 
propos de dire & déclarer, eom .. 
me 011 doit les fondrc en partieu.,o 
lier, donnant la mal1íére en la~ 
quclle ehaque métal doít erre 
fondu partieuliéremcnt fuivant 
fa naturc & qualité. Nous eom­
meneerons par l' or dont la pouq 

dre [oit tírée du minéral ou du 
rabIe de riviére, ou de quelqu'aa., 
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tre maniére que ce puiífe ~tre ; 
i1 n' efi pas néceiTaire de le cuire 
& foncire plufieurs foís, mais 
feulement il faut le meler & pu­
rifier avec du mercure, & apres 
le laver a vec de l' eau tiéde, juf­
qu'a ce qu'il foit féparé de fes 
efcories, ou i1 faut le mettre au 
départ dans l' eau forte , comme 
font les Orfévres. De la maniére 
de le féparer avec le mercure , 
nous en avons parlé en traitant 
de la maniére de faire les effais, 
dans l' eau forte on le (épare en 
le jettant dedans & le féchant, 
puis en le frotant bien avec du 
tartre & de l'huile, le fondant 
avec du verre, iel nitre ou du 
borax, mais de cela nous en par­
lerons plus amplement, lorfque 
nous traiterons de chacun en 
particulier. 

La vcine de l'or fe fond dans ' 
t,c four ou dans un foumeau do11t 
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on fe fert pour faire les efTaÍs, 
fuivant la quantité grande ou 
petite. Si l' or eil pur & fans au~ 
cun m~lange de méral, prenez 
en une livre & le mettez en pou­
cire, le mélez avec une livre de 
fouIfre en poudre, & autant de 
fel pilé, de cuivre quatre onces" 
de tartre trois onces , fondez-le 
pendant trois heures dans une 
forge ou fourneau a vent, & le 
m~lang.c étant fondu & liquéfié 
mélez tout cela avec de l'argent 
fondu, afin que 1'argent tire a 
foi & ab[orbe tout l' or; ou bien 
prenez une livre d' or, & une 
livre d'alcoholle tout en pou· 
dre, & avec del11ie once de fer 
en limaille, fondez le tout en­
femble, & étant en bonne fonte, 
jettez-y dedans deux onees de 
plomb liguéfiés guí abforbent le 
~llétaI & l' en vélopent. 

J...a limaillc de fer 011 ne doír 
poü1t 



LIVRE VI. CI:IAP. XII. 329 
point la jetter dans la fonte juf­
qu'a ce que le métal jene une 
odeur de foulfre , & fi vous n'a­
viez pas de la limaille de fcr , 
Vous vous pouvez fervir des 
éeailles du fer qui tombent aatour 
des enc1umes des F orgerons , 
paree que ees dcux ehofes órent 
la foree a l'antimoine, apellé al­
cohol, paree qu' en n'y mettant 
point ees limailles ou éeailles de 
fer, non-feulement l'antimoine 
par fa foree eonfume l' or, mais 
encore l'argent qui efi melé avec 
l' or; apre~ tircz la marre de la pe~ 
tite pile du fourneau, & la paffez 
a la eoupelle pour 1'afiner. 

Si l' or efi envélopé de mar· 
eaÜltcs, pilez la mareailite & la 
fondez , & apres l'avoir lavée, 
& mélée avec autant d'alcohol, 
1'y jettant, comme dit efi en fon 
lieu, de la limaille ou éeaille de 
fer. 

Tome l. Ec 
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Ain{j parcillcment il faut mou.:. 

dre la marcaíiite on minéral qui 
conticnt de l' ar , & fam le laver, 
puis vous prendrez une parrie 
de ce minéral, Gx parties de CUl" 

vre, une de faulfre, & de mi 
partie de fel~, mettez le tout dans 
un pot que vous couvrircz de lie 
de vín, fcrmcz & lutrcz le pot , 
& le mettez dans un lieu challd, 
& le mNange ain{¡ hUl11idc elites-· 
k féchcr pcndant fix jours, ex.. 
donnez lui feu lem pendant trois 
l1eurcs, & étant fandu, jettez-y 
du p10mb & augmentcz le fcu, 
étant liquéfié lai{fez-lc rcfroidir, 
puis le: mettez a la coupelle pour 
1 '(' fe purmcr. 

Ou l' on méle une livre ce 
métal, avec dcmic livrc de [el , 
& dcmie livre de tartre au líe de 
vin féche, avcc quatre anccs de 
efcories de verre , & avec dcux 
d'cfcories d'argcnt ou d'or, avec 
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huit dragmes de cuivre, 011 fond 
le tout dans un creu[et ou forge, 
& étant fraid onIe pile de rechd~ 
& on le méle avec une livre de 
litarge, & on le fait fondre de 
nouveau, on 1'afine dan s la cou­
pelle & on le fépare du plomb. 

Ou bien on prena une livre 
de métal , une aurre de [el , une 
de fel nitre, de tartre d' e[corics 
de verre , le tout étallt melé en­
femble on le fond, & étant re­
froidi on le lave on le mele avec 
une livre d'argcnt, & quatre 011-

ces de limaille de cuivre, dcux 
de litarge; on le tond une [econ­
de fois , puís on paífe la marre a 
la coupdlc pour l'afincr, & fé­
parer l' or & l' argent du plomb , 
aprcs tóutefois avoir [éparé les ef­
caries de ladite maffe , lorfqu' elle 

ft r • j'/ l' e en lOnte, pms en lcparer or 
de l'argent avcc l'eau dedépart 
fuiv<J.nt l'art, 

E e ij 
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Ou bien on prcnd une Ene 

'de métal qui conrient d' or aprcs 
l'avoir mis en poudrc & bien 
lavé J trois onces de limailles de 
cuivre, & deux livres de poudrc 
ou compoution de ccUe que nom 
avons donnée en: fecond licu , 
lorfque nous avons traité des 
Agens Métalliques, & étant re­
froidi on le fond, on broye le 
métal, on le' lave une feconde 
foís , puis on met a fondre une 
feconde fois ou de rechef une 
livre de cette poudrc avcc une 
livre d'argellt, & de pouclrc de 
la {econde compofition, avec 
trois livres de p10mb, & u"oís 
onces de cuivrc , pUÍs 011 afine 
la malle, COl11me dit dI: ci-dcífus, 
enféparant l°. le 1'10mb dansla 
coupclle, enfuite l'argenr avec 
l'eau forte. Dans ces fontes 10rf­
qu' on dit prencz une livrc de 
métal, il i~ut entemlre que ce 
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h1étal doir etrc broyé, layé, puis 
feché & calciné, fi la mine le 
demande, pom cela iI faut fe 
fouvcnir de ce que nous avons 
dir ci-devant a ce fujer. 

Ou bien prenez une livre de 
métal, demie livre de fel nitre, 
trois onces de fel , & les fondez, 
& étant refroidi, broyez-le & le 
lavcz une autre fois, puis fondez 
quatrc livrcs de cette pondre 
ayec unelivre d'argent, ou qua­
tre onces avec une once, puis 
faires-en le dépan avec l' eau for­
te ; ou bien prencz une livrc de 
métal, une once de foulfre, une 
li'/re & demie de fel, quatre 011-

ces iel de tartre,de cuivrc calciné 
avec le foulfre trois onces , fon­
dcz tout cela enfemble, & le re­
cuifez dans un bain de plomb , 
puis af1nez-le dans la coupelle. 

Ou bien prenez une livre de 
,poudre de m~tal & dCllX de fd) 
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deux de fouifre, une livre de 1i~ 
targe , fondcz tout cela &. la 
malle quí vous refiera pallcz - la 
a la coupelle pour l'afincr, vous 
fervant d'une des fufdites manié­
res quelle que ce foir; lorfque 
le métal ef!: en petite quantité 
on peut le fondre dans un creu­
fet ou dans la forge d'un Orfévre 
ou dans un fourneau OU 1'011 

ell:1ye les l\1étaux. 

e H A P 1 T R E XII l. 

De la maniére de fondre rOY lorf 
qu'il é(l chargé de beaucoup 

de mine. 

SI pourtant la.mine de l'or fe 
trouve en grande quantité, 

on la fondra en la maniérc [uí~ 
vante , qui en: dif¿rente des trois 

., "1 d autres ll1amercs gl'ncra es ont 
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nous avons parlé dans les Chapi~ 
tres cÍ-deífus. Prcmiél'cmcnt OH 

doit mclcr le métal avec des ello· 
fes gui puiírcl1t ¡'aider a fondrc; 
favoir avec d~ la litarge, du 
plomb de mine, & d'e{corics de 
fel' bien préparécs, le tour bien 
lavé & le métal pilé, & le fondez 
en la premiél'e maniél'e des foors 
des mines riehes, dont nous 
avons parlé, gui doít avü:r la 
porte bouchée par intervallcs aL! 
dans le fcur de la fccondc & 
troiíiéme maniére de fondrc les 
mmes moyennes ou pauvres )J 

que nous avons dir qu'il falloit 
toújours tenir la porte du fOl1f 

ouverte ; & lc métal étant Ion., 
du, íl faut l'afiner en la maniérc 
ordinaire que nous avons dit cÍ­
dcvam, enle puritiant du plomb, 
& de la litarge, & [éparanr l' or 
de l'argel1t s'il y en a, avec l'cau 
forte, 
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Mais dans la marcaílite, 1<1 

calamine ou le minéral, s'il y 
avoit panni de l' or íi faut en pren­
cire deux parties apres les avoir 
brúlées, & une partie du méme 
minéral crud, & les faut fondre 
tous feuls, & en faire des maffes 
en pains dans un four , quí aÍt 
toúJours la porte ouverte, & 
d'abord i1 faut les fondre & les 
pafTer par le four que nous avons 
dir qui doír avoir la porte fcrméc 
par íntervalles) & en la maniére 
que nous l'avons dit ailleurs, 
puis vous l'afinez dans la cou­
pelle. 

Le minéral étant en grande 
quantité, il faut le méler avec 
des pierrcs de mines de fer, & 
faut fondre fix parties du miné­
tal, & quatrc parties de pierre 
.de fer le tout en poudre, & im­
bibé de trois parties d'eau dans 
'aquclle on ait fiüt diífoudre du 

[el 
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fel nitre, auquel on ajoute dcux 
parties & dell1i de cuivre en 
pain, avant que de le rafiner, 
& une partie & dcmi d' c[cories, 
& faut jetter les pains du métal 
de la prel11iére fonte dans le four, 
& par deífus le mélange, & 
étant fondu , lor[que le four eíl: ~ 
del11i plcin, faur coml1lcncer a 
orcr les c[cories , & enCuite la pi­
rite, la litarge ou l11arcaíIlte & la 
maífe de l' or refiera dans le four­
neau avec l'argent & le cuivre; 
faites recuire les pains avec le 
plomb, & les gardcz pour les 
afiner, mais fi le mélange de la 
mine étoit d'argcnt, d'or, ou de 
cuivre, iI ne tlut pas la brLller, 
mais [eulcl11cnt la fondre avec 
un égal poids de plomb , & la ra­
finer, mais le mélange d' or & 
d'argent ,~afin qu'il foit plus ri­
~he, iI faur jetter fur dix-huit li­
vres d'icdui1 cinquante livres d~ 

Tome 1. Ff 
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minéral crud, trois livres de mi· 
ne de fer ,une de litarge, puis 
fondre & afiner en la maniére 
qu'il convicnt, & que nous di~ 
rons en tcms & lieu. 

f; 

e HA P 1 T R E XIV. 

Dela maniére de flndre l' argent en. 
particulier. 

L Es Minéraux qui font de pUl; 

argent fans aucun l11L:lange, 
on n,e doÍt pas les fonclre dans 
les premiers fours, mais bien 
dans des crcufcts ou pots de fer 
chauds, comme nous le dirons 
en ron líeu , ou mélez avcc des 
pains de litargc,avcc des cfcories 
d'argent & avec des pierrcs qui 
fe fóndent f~lcilement au [eu , 
faut les faire fondre dans le fe ... 
~ond four , mais les pélotons qui 
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font certaíns petits paquets d'ar­
gellt fin gui s'cngcndrellt dans la 
mine J al1n gue la fUl11éc & le 
vent ne les c111é"ent J iI Emt les 
mcttre dans un pot , gu'il faut 
luter & le jettcr parl11i le métal 
dans le four , & la ils fe fondront. 

Quc1gues - uns prennent l'ar­
gel1t guí vient net dans les mi­
nes, & le fondent dans de ccr­
tains vaincaux couverts & lutez 
dans un fourneau a vem, & fur 
une partie d' argent, mettent trois 
panies de litarge en poudrc, au­
'lant de mine de plomb & de 
picn'e de p10mb del11i partic J & 
un peu d' écaille de fer & du fel , 
& étant fondu ils l'afinent, & 
les efcories les refondent avec 
d'autre nouveau minéral , & !i 
quclgue partie du métal s'artache 
DU pénétre dans les vaifTeaux, 
foit creufct ou autres pots, 011 

les pile & onles lave, on fünd 
L'fj' .1. -} 
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de rechcf le métalavee les efco~ 
ríes, de forte gúc ríen nc fe perd. 

lVIais Jll'argent eí!: melé avec du 
plomb, de l'antímoinc , de riline 
de plomb, ou de la marcaflite, on 
doít le fondre enfemble avec les 
autres minéraux en la maniére 
ordillaire, & non féparément ; 
maís fi le p10mb y étoit en gran­
de quantité , on doit le fondre 
tout {eul fans le meIer <l"ee au· 
Clln alltre minéral, & on doit 
faire la memc chofe avec la,mar­
caílite lorfqu' elle eí!: abondante ; 
qui auíIi doít étre fondue toute 
feule. 

Mais auffi la veine d'argent de 
mareaffire fe fond ainn, e' cfi-a­
dire, qu' on mélc trois parties du 
minéral brúlé avec une partia 
de cuivre a"ee fes efcoríes s'íl y 
en a, & fam la fondre dans le 
troííiéme four des métaux vils & 
imp:.u:faits, & les pains i1 fa~t le~ 
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'éteindrc avec de l'Cctll, & les 
faire rougir au [en de :1GUVCaU, 

puis vous en prcncz 'iu;Hrc par­
ties avec une partíe ele marcaiIirc 
erue, & les rcfondez & en fai­
tes des pains une Lcondc [oís, 
lcfqucls ~'Íls fon~ bea'Jcoul ::har­
gés de ",":-C, iI L~lt le" brúler 
de rcchef. pUlS les fondrc, & 
but [éFar~~ lí~ cui'/ie dans le 
fourncau; ii le n;l\ L'C te troll"C 
en petite quantité f~mt les brúler 
& les fondre avec des efcorics 
tendres, & le plomb du [our­
neau boira l' argent , & de la ma­
tiére qui fe trouve congéléc au­
defTus du plomb , on en fait des 
pains pour la troií1éme fois , & 
la fondant de nouveau on en tire 
le cuí vrc qu' on afine au [our· 
neau. 

Mais Ú l'argent efi m~lé avcc 
de la calamine, trois parties de 
métal orúlé avcc unc partie de 

F f iij 
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marca1Iite s' en va en efcories , &. 
on en faÍt des pains , lcfquels i1 
faur fondre dcux fois, & a la der­
niére fois on les afine a l' ordi­
naIfe. 

Si l'argcnt cft mtlé ave e la 
pi erre qui fe fond facilement, on 
doit le mtler avcc de la marcaf­
Jite & de la cala mine , & pareil­
l(~ment l'argent qui cfi mélé avcc 
de la terre ; m;,Is Ji le Fondeur 
n'avoit point de cala mine , ni de 
marcaílite pour meler avec le 
mbal, qu'il [aífe fa fonte avec 
de la litarge, de mine de plomb 
ou d'efcories, & {i le métal vient 
avec du plomb, il [tut le fondre 
ave e le mé:me, & 11 avec des 
marca1Iites i1 faut aufli tes fon~ 
dre en[cmblc. 
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F 7 

e HA PI T R E X V. 

De la maniére de londre le cuivre 
en particulier. 

l E cuivre en particulier fe 
...J fond en la maniére fuivante: 

Si le cuivre cft pur, & fans au­
cun mélange, ou avec du verd 
ou avec du blcu ou du plomb, 
i1 fe fondra dans le four qui a 
toújours la porte ouvcrte, & s'il 
efi mélé avec de l'a:-gcnt iI faut 
le fondre dans le premier four 
des mines riches, qui doir avoir 
la porre fermée quclqucfois , 
coml11e nous 1'avons dit, afin 
que le plomb boive l'argenr, & 
que le cuivro rci1:c pur & a parr, 
mais fi le cuivre fe trouvc parmi 
des pierres dllrcs, & diliciles a 
fondre., [oír marcailite , pirite, 

F f iiij 
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calamine, ou pierre de mine de 
fer, il fam mé1cr avec iceHe dé 
la marcafIlre crue, qui foit facile 
a fondre, & qui fe liquéfie YÍte, 
& les efeories vous les fondrez 
une ou deux fois ou plus, juf­
qu'a ce que le cuivre fe purif1e, & 
'netoye bien, & s'il a quelt1lw 
mélange d'argent, alors il faut 
fondre ce cuivre dans un baill 
de plomb, paree que le plomb 
attlre a foi l'argent, puís on le 
paffe a la coupelle pom l'afiner. 
. Le cuivre nct qui a fort pcu 
de mélangc, quelqucs-ul1S le fon­
dent une fois dans le premicr 
four, qui a toújours la porte ou~ 
verte, 01I l' on fond les minc d'or 
& d'argent moyenncmcnt riches 
de métal en y mélant des efcorles 
de plomb , de cala mine & du 
marbre blanc qui fe fond facile­
ment, & ayant mis le cuivrc en 
l)ains 011 le fond pour la feconde 
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fois, afin que le plomb attire l'ar· 
gent, & 011 Y méle en eette fe· 
conde fonte fur vingt quintaux 
de pains de euivre, douze quíll~ 
taox de litarge, de pains durs, 
qui eontiennent beaueoup d'ar­
gent, cinq quintaux de pains de 
confruftagnc (qui efl: U11 euivre 
dur qui ne foufre point le mar~ 
teau ) deux quintaux, de mine de 
plomb trois quintaux , & tout 
autour quclqucs c[eories de la 
premiére fonte , ehkunc de ees 
fontes durcnt douze hcurcs) & 
le cuivrc étant ainíi fondu, & 
mis en pains , 011 le fonci de rc­
chef pour la troiíiéme fois avcc 
un autre l1ll'1ange parcil ~( cclui 
ci-deffus , puis 011 le fond pour 
la quatriéme fois, avec un me­
lange de pains de cuinc , qui 
ayant peu d'argenr, & avec les 
efcories gu' 011 a tiré de la feeOll~ 
de fonte, aycc de la c,alamine 
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lavéc & pilée , & on en [lit de 
cettc fonte des pains de cuivre 
dur, & fonr ces lnins dont 011 

fe [en dans les mélangcs de la 
premiére & feconde fonte avec 
le min¿ral, & avcc ces pains dms 
brúlés trois foís, & refondus une 
<tmre fois , 011 fair & 011 puriiic 
le cuivrc, c:¡u'on apelle noir , ell 

y mclant des pains de la truillé­
me fonte. 

l\fais le cuivre Jificile a fon­
dre, & de peu d'argent, on le 
fond dans le rroiliéme four des 
trois qui ont toújours la porte 
ouverte, oú ron fondlcs méraux 
bas & imparfairs , & les pains 
qui en provicnnc11t faut les brú­
let fept fois,puis apres on les fond 
de re chef , & le cuivre qui en 
eft produit, on le fOIlci dans un 
autre four des mines d'argent 
pauvres une autrc foís, & dans 
les pains iI y aura moins d' argent 



LrVRE VI. CHAPo XV. 34' 
"\ 1 . fi l' -1 a a partlc upcncurc que uans 
1" f" I • , ¡¡' ,. r d 

111 crteure, c..:::ü-~-cmc, au 10n • 

Si le cuivre a de la marcITite 
avec partie d'argclit 011 poinr du 
tout, on doit le fondre en la 
maniérc que nous avons cUt en 
parlant de la fonte de l'argcnt, 
mais n l'ar[;cE( y étoit en petire 
quantité & que le suivre fút dur 
& diflcilc a ,ondr~: , vous fcrez 
commc nous J'ayo;ls dir en [on 
lieu. 

Si le cutvre étoit mtlé avec 
dufoulfrc ou de bitumc , i1 f.:1UC 

le brúler & lc f<:mdrc en le me­
lant avec des pierrcs qui fe [on­
dem facilement , & on en fait 
des pains, gu'il fuut brLllcr [cpt 
fois, & refondre une fois pour 
en óter les efcories, & on en tire 
dcux fortes de cuivre, dontl'un 
efi pur gui efi celui qui eil: au 
Iond du vaiífeau, & l'autrequ'on 
tire de deífus qui eft moins pur, 
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on s'en fert pour aider le minércrl 
a fondre, cornme nous avons dit 
ci~defTus. 

I~Iais {i la pierrc a pcu de cui­
vre, il faut la calciner, la broycr, 
lavcr, tamifer, fondre & reeuire. 

l\'lais íi la picrrc, & le euivrc 
font entrcmélés de picrre \u·te 
ou bIeue, ou de terre jaunc & 
noire, il ne fam point la laver .; 
mais feulcment la fondre Úns la 
laver, cn la mélant avec des 
pi erres qui fe fondent & liqué­
fient Elcilemcnt. 

: » 

CHAPITRE XVI. 

Ou Ljl traité de la fonte du Plomb 
en particulier. 

l Amine de p10mb qu'eUe 
~ foít méléc avec de la pierré 

fle marcafIite ou de litarge, ou 

, 
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queHe que ee [oit <tutre matiére 
métallique, il faut la fondre dans 
[011 propre fourneau , qui efi ee­
lui des métaux vils, lcqucl four 
doit avoir un Ea de poudre de 
eharbons , terre tamifée & éeai1~, 
les de fer, & fon mélange doit 
erre d' efeories de fer , paree que 
le fer a une vertu admirable d'af4 
fcmbler le plomb , attendu qu'il y 
a ordinairement autour do plomb 
de la mareaílite & de la pirite, 
qui brúlé & nuit au métal, il 
faut l'épurer dans le [ollrnc~:u, 
& l'en dépouillcr, qui ci'abord 
fe congélc & bit eommc une 
croute blanchc au-cldTus, & le 
méral étant fi)lldu, iI Etut l'afi· 
ner, & s'il conüc!1t d'argel1t, ii 
faut le tircr; & en laine ordlnai~ 
rement dans le plomb tUl' Ul1 

quintal dcux gros d'argcnt, qui 
ne peut point fe fél)arer , & qui 
e1l comll1e la mere de la vcine j 
~ mine de plomb. 
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• , ..... 
CHAPITRE X V 11. 

De la fonte de l' Etaing. .pe/M 
Plomb Mane. en partieulier. 

L Amine de l'éraing fe fond 
dans fon propre fourneau 

parriculier, qui cft plus étroit que 
le fuur des autrcs .Métaux, paree 
que l't,:taing demande moins de 
fcu, mais il doit étre plus haut , 
& au haot du fourneau doir y 
avoir une duche de la grandell'f 
des autres fourncaux, aux córés 
doÍt avoÍr des trous, par OU 1'011 

puifTe introduire du charbon & 
du métal ; le fond du fourncau 
ne doit point étre couvert de 
poudre de charbon, & de tcrre 
ou d'autre chofe, mais Ú:u]ement 
jI y aura une picrrc fablcufe, un 
peu pench~e vers le foumeau ell 



LIVRE VI. CH. XVII. 35' t 
dehors) (lll le méral fe purifie 
& fe recuit; la pi erre doit avoir 
deux picds d\{paifTcur ou dayan­
tage , &deux & dcmi de largcur 
<tu fond du fourneau , & deux de 
longueur, iI faur que la pierre 
fjit tendre ; le fourneau doit érre 
de huit ou neuf pieds de hau­
teur fur cette picrre, le fouBet; 
iI De faur roint l'apuyer fur la 
picrre de tuf, mais fculement [ur 
la muraiUe méme du fourncau , 
ahn qu'il donne moins de vent 
& qu'il foit pCl1chant droit au 
concluit du fúurneall; faut que 
les tuyaux des fouBcts foient ou­
verts & grands, afin que le mé­
tal ne fe brúle point; le cl¡arboll 
qui doít fcrvir a cuire & fondre 
le métal) doit auparavant étrc 
lavé & netoyé de la picrre & de 
la terre , afin qu'il ne brúle point 
le canon du fú·urneau, iI faut 
jetter un panicr de métal, & Ull 
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eJe charbon. Le petit fourneau 
doit etre hautdc troisquartsd'aul­
nc, large d'un picd, long d'un 
tiers, a cóté du pctit fourncau il 
y aura une petite pile large d'un 
pied, pIate & unie avec du char­
bon cn poudre, un pcu penchan­
te , afin dc pouvoir nctoyer le 
métal. Loríque le métal com­
menec a Bucr dans lc petit [our· 
neau, faut y jetter dCfTllS du char· 
bon pilé , a{in d'Cll faire féparer 
les efcories, leque lc11arbon 011 

le prendra dans la pi1:.:: , f};r... nOll 

feulemcnt ce charhJ): {en pnur 
féparcr les efccrie:-; ciu n ¡.él di , 
mais défend l' éLüng du [eu, & 
l' empéche de s' en allcr en fUll1ée. 
Lorfque l' efcoric cí1: ótée, il 
f~lUt bien couvrir le métal de 
poudre de charbon , OLl iI faut 
l'óter & k jctter ou falrc pa{[er 
par le condu:" dans une autre 
petite pile ronde qui düit étre , 

~ 
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a coté du petit fourneau, Ol! il 
fe eongéle en plaques ; il faut 
avoir foin de baIayer les murail­
les hautes du fQurneau, & h1. 
chape, paree que s'y a!tachera 
beaucoup de métal que la fumée 
enléve, e' efi pourquoi iI con­
vicnt que le fourneau foit Ollvert 
d'un petit toit apuyé fur les dcux 
murailles qui s' éléveront du coté 
des fOllflets, l'une opofée a l"au­
tre, ayant au milieu fa ehemi­
née avee les barres de fer a tra­
yers, afin que le métal s' y atta­
che auni. . 

Il faur remarquer que les pier­
res de la mine de l' étaing font 
de trois efpéees ou formes, e' eft­
a-dire, groffes ou petites. & 
moyennes,lefquelles fi l' on veut 
les fondre ellfemblc , les groíTes 
retarderont a fe fOlldre , & en 
attendant les petites uu fe bnl­
lcnt ou fe réduiicnt en cendres, 

Tome 1. G p' .... ' o 
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ou la fuméc 1<:s cnlévc, c'eft }lour" 
quoi ii f~lUt les ícparcr avec [oin, 
& f~lUt fondrc les groiTes a pan y 

les pctitcs dans.ull fourneau plus 
étroit, & les l110ycnncs d~ns un 
fourneau un pcu plus grand, & 
les menucs dans un fourncau nlus 

1 

om'ert. 
Lor[qu'on fond lcs pierres les 

plus l11cnucs, iI faut fouHcr dOJ1-

CCl11cnt & tircr le füufIet lente­
mcnt par inrcrvales, lorfqu' 011 

fond les ll1oyenl1CS, il faut [ou­
tIer un pcu plus forr, & lorfqu' on 
fond les plus groífes, faut fouHcr 
encore plus fort & fans diJcon­
tinucr, l11ais pourtant on oe doit 
pas fouBcr fi fon coml11C quand 
on fond de l'argcnt ou de ror 
ou autres Métaux. 

Lor[qu' on vcut fondrc tout le 
métal dans un {eu 1 fourncau, iI 
faut jcttcr prcmiéremcnt tout le 
mcnu, puis le moycn, & par 
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¿effus le gros, ob[ervant rordr~ 
des [ouBcts achaque [orte lor[­
qu' elle fond, & faut [e [ervir de 
charbol1 menu, aíin que le mé­
tal ne eoule pas fans étre fondu, 
mais fi le méral n' éroir poinr de 
la mine, mais des forres entraíné 
par reau en Eré, il faude fondre 
dans un grand fourneau, & faut 
[oufler fortemcnt; fi les cfeories 
forrcnr pIurór que le métal, & 
tombent dans le petit fourncau 
par le conduir, e' eíl: une marque 
que la mine eíl: pauvre; fi le mé­
tal dcfecnd plutor quc les efeo~ 
ríes, la mine dI: riehe; il faut 
neroyerles efcories & les féparer, 
les !aver dans un baquer, faut les 
piler pour les fondre de re chef 
a vec de nouveau méral. L' étaing 
faut le laiíTer courir dans la perite 
pile ronde qui eíl: en dehors, & 
la ii hwr en órer les e[cories s'il y 
en a, & on le laiífe tomber dans 

G g ij 
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un autre petit fourneau qui doié 
~trc garni de charbons alumés 
afin qu'illle fe congéle, Ol! 1'on 
achevc de purifier le métal, & 
lc llctoyer des Cfcorics, & ou~ 
vrant un trou, ou le vuidant avec 
une cuil1iére de fer ou d'autre 
mét,d fur des planches de cuivl'c, 
on le nüt coagulcr en verges tra­
verfécs en maniére de gril, & 
paree que s'attache beaucoup de 
métal avec b calamine fur les 
murailles du fourneau & fm le 
toit, il faut bien netoyer le tout, 
& en óter toutes les croutes guí 
s'y font formécs, il faut pilcr tout 
cela, le laver & le fondrc a\'ec 
lcs dcories. 

011 [¡ir ordinalrcment deux 
fourneaux aflemblés & voutés, 
comme nOllS l'a\'ons dit ci-def­
fus, oú les fumées fe rama[fcnt, 
& renCnt attachécs aux parois, 
& dans le fond de la yout\.: aycc 
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le m~tal ) & ce double fourncau 

d h · I "f & a eux e em1l1ccs aux cotes, .,. 
deux fenétres gui doivcnt étre 
toújours ouvcrtes. 

Si l' étaing étant fondu & aigre, 
de {orte qu'en le frapant avec le 
marteau fe caíTe , i1 ne faut poial: 
en faire des grils comme defTus, 
mais ii faut en faire des pains, 
qu'il faut recuire , & purifier dans 
un petit fourneau jufqu'a ce gu'il 
devienne doux ; ce petit fOUí'· 
neau fe fait de pierres de tuf a vec 
le fond un peu panché, <lU bom 
un aurre petit fourneau; [m lt~ 
fond du premicr fourncau on met 
un lit de bois fec, menu, & un 
autre par dc{fus de gros bois, 
puis un troifiémc lit de bois mc~ 
nu & fec, & fur ces trois lits 
de bois on mct íix ql1intaux de 
pains d'úaing, & cn donní1l1t fet.l 
le métal fe fond & coulí; dans le 
petit f()urnea\J qui cíl a1.l, bas ~~ 
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l'autre, & la l'étaing qui efl: Cale 
s' en va au fond, le fin & bon 
nage au dcfTus ; le pm 011 le vuide 
ou on le tireavee une cuilliére 
de fcr, & cn forme de grils, 
comme dit eft, de celui qui eft 
fale & impur on en fait des pains; 
on dífl:ingue facilcl11cnt lc pur 
d'avec l'impur, en ce quelepur 
eft coulant, fort liquide & furna­
ge a rimpur COl11me [e ro ir l'huile 
a 1'eau. 

D' aunes le font fans petit four­
neau dans le 11l~1118, en [éparant 
les braiCcs & les charbons, & la. 
ils r épurcnt, & fonJcnt de re­
chef les efcorics dans le grand 
fourneau. 

Les Portugais fondent une 
petite quantité d' étaing dans des 
petits fourneaux avec d..::s fouHets 
ronds, en maniérc de lantcrne 
plians cirés, qui donnent peu 
de vent & lcntcmcnt, aveclef~ 
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~ue1s dans un jour un homme 
fond un demi quintal d'étaing 
tom au plus. 

E: 

CHAPITRE X VIII. 

De la fonte du Fer en particulier. 

P Our la fonte du fer 011 faÍr 
, un fourncau, au milieu du .. 

qucl il y a un pctit fourneau de 
trois pieds & dcmi d'hauteur, 
de long & de large cinq pieds , 
& fi l' on vouloit fondre une 
quantité de métal plus grande 
on le fcroit plus grand a propor­
rion; dans ce fourncau , il Í"aur y 
mettrc un lit de charbon , & 
un lit du minéral mélé avec de 
la chaux vive jufqu'a ce que le 
petit fourneau ioit pIcin, puis on 
y met le [eu, & on fait ailer les 
íouflets huit ou dix heures ou 
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davantage, & at1n que le feu ne 
vous endommage le vifage, il 
faut le eouvrir, laiíTant feulement 
deux trous par Ol! vous puiffiez 
voir; il faut faire jouer le fouflet 
par le moyen de l'eau, de forte 
qlle quand on veut jettcr du 
charbon ou clu métal, ou óter 
les efeories, 011 puiíTe arre ter la 
rOlle qui fait aller les [ouflcts , 
comme 011 arréte ec11e qui fair 
allcr la meule d'un moulil1 , le 
métal étant fondu , ouvrez un 
concluit du fourneau, par oú vous 
puiíTiez tirer les efeorics,& hifTez 
refroidir le fcr, & le tircz étant 
mis en plaques & avcc des mar­
tcaux faur le batrrc pour en [;üre 
détaehcr les efcories, & l'ayant 
mis fur une enclul11c, arce de 
gros marteaux de fer fon pe[ll1s, 
qui [cront émus par artillec ll'eau, 
& ave e des clcl1ts que doit avoir 
J' cfficu de la roue, a yce un mar­

teall 
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teau il faut le ba:tre & le couper 
en quatre ou cmq 1110rceaux , 
qu'il faut chaufer, & avec les 
rnemcs manes de la roue enfor­
rner des barres quarrées ; & faut 

" h" ~ noter qu a e aque coup oc mar-
Í'cau on doit jetter une cuillierée 
d' eau dan s le fer échaufé, la 111 JITe 
qui cfi congélée dam le four, & 
[ur les murailles, & dans la fole 
jettée & fondtle dan s le catín ou 
le receptacle, fe fait un fer trcs­
dur qu' on apelle autrement acier. 

1\1.ais fi la veine du fer dI: me­
h:e avec du cuiHe, OD dIe fe 
trouve fi dure qu' elle a peine a fe 
fondre , iI fa\lt faire plus de dili­
gencc & travail, & un feu plus 
grand, paree qu'il faut moudre 
le méral, & en féparer les partics 
qui n' ont point de méral ou qui 
en ont rres-pcu , puis iI hut bri­
fer fes parties quc vous en avez 
féparées,& les mettre au fcu afin 

Tome l~ Hh 
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qu' elles fe brúlent , & foient bien 
féches, puis on lave le tout pour 
en óter les parties les plus mC4 

nues qui reftent qui [ont les plus 
légeres, & d'abord on fondra le 
métal dans un fourneau fembla~ 
ble a celui de deiTus , mais un 
peu plus grand & haut, af1n qu'il 
contienne davantage de charbon 
& de métal. Le métal ne doÍt 
pas trre plus gros que des noix 
tour au plus, & dans ce four­
neau on le fondra une ou deux 
fois jufqu'a ce que le fer fOlt r~­
duit en état de foufrir le mar­
teau, & d'abord il faut le chau­
fer dans une forge, & avcc les 
grandes malles de la fOU\.: de 
reau on en formera des planches 
ou barres, avec le mémc foin & 
diligence que nous avons dir ci~ 
deiTus. 
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i 

e HA PI T R E XIX. 

De l'Acier, & de la maniere de 
fondre le Fer pour le convertir 

en Acier. 

1 L Y a une efpéce de fer que 
les Grecs appellent Ejlómoma, 

dur & fort, lequel étant tr~;mpé, 
fcrt pour les poinrcs ou ?arties 
fupérieures de tous les Inftru~ 
mcns de fer , commc marteaux, 
armes, cifeaux, couteaux, &c. 
qui 11' efl: pas propremcnt miné· 
ral, mais qui fe fait par le propre 
fer bien purifié, netoyé & rccuir. 

La maniérc dont 011 le fait e11: 
la fuivantc : On prend du fe,: 
fondu & bien purifié qu'on fait 
bien chaufer & travailler au mar­
teau, qu' on peu t couper en 111or­
ceaux, on prend du marbre en 

Hh ij 
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poudre, & des fcories de fer; 
()n mele le tout enfemble, en~ 

O[uite on fait un grand creux ou 
forre, fuivant la quantité de fer, 
(k on y jettc une forte de mé­
lange faite d'une troifiéme parrie 
de cra ye & deux parties de char­
bon en poudre pétris enfcmble, 
autour on met un ccrcle de pier.,­
res de ecHes gui ne fe fondent 
point au feu, & on rcmplit la 
foíf~ dc charbons, on y met def­
{ús le fer & le marbre & on don­
ne feu violel1t de fonte, ét,1l1t 
fondu & chaud, 011 Y jette de~ 
dan s un ou deux morceanx de 
fer d\m ou deux quintaux cha­
eun, & 011 leur donne feu juf. 
qu'a ce gu'ils fe fondcllt toW1c­

ment, & lorfque le l\'1aítre Ou.., 
vrier-Expert [era d'avis que le [er 
[era convcrti en aeier, iI tirera 
avec la pointe d'un fer ou d'une 
pin~ette un pcu de ce l11éral, & 
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ávec un marrcau l' étcndra , & 
l' ayant chaufé l' étcindra dans 
l' cau, & le battra de rechef avcc 
le marteau, & s'il fe cafre com" 
me du verte, fi dans l' endroit 
OLI iI ea cafré le grain paroít 
blanc tres-menu & uní, alors il 
cft bien préparé ; s'iln' ea pas tel, 
íi faut le rcmettre au feu, & Y. 
jcrtcr clefflls de nouveau mélan~ 
gc comme deffus, jufqu'a ce qu'il 
foít bien aífaifonné ; d'abord il 
faut le tirer en morceau & en 
former des vcrges, qu'il faut 
éteindre toutes chaudes dan s 
l' eau froide. 

Le mcilleur fer de tous pour 
faire de l'acier , ea celui qui cft 
dur & dificilc a fondrc, & qui 
ne peut foufrir le marreau, la~ 
quelle veinc de fel' eft indom .. 
ptable, & 011 l'apelle veirie d'a", 
cier, quoique véritablement foit 
[er, nuis pourtant de l11auvaif~ 
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nature fauvage, paree qu'il y a 
quelques mines de fer apres & 
rudes & gluantes qu'il f:1ut adou­
cir; auparavant de les fondre on 
doit prendre des préeautions en 
féparant le métal, de le reeuire 
& de le mettre dans un endroir 
ou il foir expofé a la pluye & au 
Soleil, & voir s'il jette dehors 
quelque liqueur, bitume on aune 
méral, s'il y en a fur fa fuperfi­
cie , il faut le reeuire de rechef 
une ou deux fois avant que de 
le foncire ,& de eettc maniére 
iI s'adoueit, & le fer qui ne peut 
poil1t s'adoucir de ectte maniére 
iI eft bon pour acier. Parmi tous 
les fcrs eelui de Brcffe, de Valio­
Manieha efi fi doux & tendre 
que fans fourneau ilic fond dans 
une forge, & rend einquante­
cinq pour eent de métal. 

De tous les acicrs cclui de 
Fhndres & V alcho - Manicho , 
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en Italie, en le meillcur, dans 
lcLevant le Damafquin, le Chor­
man, l'Azimin, & [ur tout l'A~ 
giambo,quc quelqucs-uns Jifent, 
qu'il n'efi point engendré dans 
leur paYs, mais qu'il cft du nótre, 
& cux lui donncnt une trcmpe 
{i une par leur [¡voir & habilité 
qu'ils ont en cct Art. 

e H A P 1 T R E X X. 

De la maniere qu' on doit fondre 
le vilArgem & l' Antimoine. 

L E vif-argent fe trouve en 
deux fa~ons dans des ma­

rais & des puits, raífernblé ou 
coulé des veines de la terre , & 
en vélopé avec la terre & le rni­
néral, ti on le trouve difiiilé des 
veincs de la terre , iI fe netoye 
facilernent en le jcttant dans le 

H h iiij 
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vinaigre 01\ iI Y a du fel , & le 
mettant dans un linge blane, 
le faifant paiTer a travers , on le 
faifant paffer par le ehamois, & 
l'cxprimant fortcment, la eraffe 
& terrefiréúé dcmeurc dans le 
lingc. 

Mais (i le vif-argent fe trouve 
cnvélopé chns le minéral parmi 
la rerre, il [lUt le euire dans un 
pot ou dans dcux de diférente 
mü!1iérc} ir vous le euifez en dellx 
vous ferez ainfi : Que le pot qui 
doit ~tre rempli de métal , foir 
fait en forme d'minal qlli aille en 
diminuant de largcur jufqu'a la 
bouche, les pots d'en bas doi­
'Vent etre ronds) cnforte que rU11 

entre dans l' alltre : les pots d' cn 
has, il faut lcs enterrcr jufqu'au 
col dans la cendre ou dan s la 
rene ou dans le fable étant vui­
des; ceux d' en haut il faut les 
remplir de métal, & faut bouc:;her 
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la bouche avec de l'algue, oU 
avec des joncs cuits, ou avec 
oe la laine gU'Oll trouvc [ur les 
troncs du chénc, & mettre les 
pots au-derrus des autres gui [ont 
vuides, & enterrés dans le (lble, 
de [orte que la bouche da pot 
d'en bas entre dans eeHe de ce­
lui de deifus , & il faut bien lmer 
les jointures, aíln que ríen ne 
refpire, en[uife faut les couvrir 
tout autour & par cldTus de cen ... 
dres de charbon en poudre, & 
de terre en poudre fine de la hau~ 
teur d'un pied, & ayant mis des 
pierres en rond, faut y mettre 
un lit de buches de bois croifées 
les unes [ur les autres, de ma­
niére qu' elles ne touchent point 
aux pots·& qu'en les a]umant 
puiffent les chaufer: le mercure 
fe fond & tombe dans les pots 
inféáeurs Ol! iI fe coagule, & fi 
le métal fe trouve dans les pots 
Sr en bas ~ le mcr~ure monte e.ª 
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vapeur dans ceux d' en haut, í1 
faut taeher que les pots foient 
de bonne terre , qui ne fe fellent 
pOll1t, car le mereure s'cn íroít 
en fumée, & fi. les potS font de 
nlÍvre iJs dmeront plus 1011g~ 
telllS. 

l./Artiflc doh toújours fe pla~ 
(';Cl' de forre que le vcnt I1C ¡ui 
envoye point les fUl11ées cldTus, 
paree qu'elles 10nt dangereufes, 
& nuifent beaucoup aux dents , 
e' eft pourquoi 011 doit faire la 
fonte dans un lieu élevé & airé, 
afin que la fumée foit ehaírée & 
qu'elle ne s'arrete point, en cha.~ 
que fonte & foyers on pcut en~ 
terrer fept eens paíres de pots : 
L'antimoine & l'aleohol on les 
fond de la méme maniére, ex~ 
cepré que les pots de deífus doi­
vent étrc deux fois plus grands 
que eeux d' en bas : La fonte étant 
aehevée, on éteint le feu avec 
de l' eau, & on ótc les pots de 
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'deffus d'avec ceux gui font en 
bas, puis on les couvre tout au~ 
tour de tcrre mélée ave e de la 
cendre, & le tout étant froid , 
on en tire les pains d'antimoine 
& le vif-argenr gu' on garde a parto 

I1 y a une autre maniérc de 
fondre le mercurc dans des cor­
l1ues qu'on remplit de métal en 
poudre, & on les place fur des 
fourneaux bien lutés y adaptant 
des grands récipicns, dont faut 

·luter les jointures avec de bOll 
lut, ou avec de la chaux, du 
fang & de la farine avec des 
étoupes ou de la tondure , 011 

lcur donne bon feu, & le mer­
cure coule en liqueur dans le ré­
cipient. 

011 fait le mercure encore de 
cette fa~on : 11s bátiífent un corps 
de maifon , la moitié creux & 
l'autre 1110itié mafIif, & par deífus 
ils font une chambre fernh~c 
ay;mt de petites fcnétrcs vitr¿es~. 
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& en bas du eorps dans la mrz:'< 
raille mafIive ils font beaueoup 
de trous en dchors , & fur ees 
trous ils pbeent des pots pleins 
de métal, & en fermcl1t les por~ 
tes ils donnent le feu aux four­
neaux, qui fom eonfhuits ave e 
des briqucs, de maniére que les 
fumécs nc [ortem d'aueuDe part, 
& montent droit a la chambm 
d' en haut , dans laquelle ils ont 
foin de mettre des branches ou 
ramaux d'arbres frais & verds, & 
le métal volatil qui monte avec 
les vapeurs de la fumée s'attaehe 
aux feuilles de ees rameaux attiré 
par la fraícheur, iI fe eongéle & 
tOll1be dans la [ole de la cham~ 
bre qui eíl: creufée en divers ene 
droits oú iI s'y raffemble, & la 
fonte étant achevée, ils ouvrcnt 
la porte & ramaffent le vif-argent 
qui eíl: dans la [ole, & en méme 
tems fecouent les branches ou 
ta.maux apres ayoÍJ: étcipt le feu. 
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11 Y a une autre maniére de 

fondre le vif-argcnt : 011 prend 
un grand por, lequcl 011 remplit 
~e l11inéral broyé un lía, & on 
met par deiflls ce lía de minéral 
un Ha de fable ou de cendres 
de l' épaiifeur de dcux doigts qu'il 
faut bien prciTcr, & on continuc 
ainfi jufqu'a ce que le pot [oit 
plein, étant plein ii faut le pofer 
fur un fourneau ou (ur un tré­
pied, & le couvrir d'un autre 
pot de rencontre, & lurer exac­
tement les ;oinmres, afin que 
rien ne refpire, & que la vapeur 
ne puiiTe s'exhaler, lui donnant 
f~u la vapeur monte, & paiTe a 
travers le fable ou cendres, & 
fe congélant Jans le pot d' en 
baut retombe [ur le rabIe & cen~ 
dres, & s'y envélope, & en la­
vant le fable le vif-argel1t en fort 
llet & coulant. 

n y a une autre maniére de 
tOlldre le vif-argent prefque fCl11'~ 
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blable a celle-ci de{[us. On prend 
un vafe étroit en bas & large a 
l' entrée, on le remplit de métal 
broyé, puis on y met par deffus 
deux travers de doigts de fable 
ou de cendres bien prcffécs & 
foulées, on y mct un couvercle 
qui ferme jufte & qui emboite 
bien le vafe haut de deux pou·· 
ces. Ce couvercle aura par de· 
dans un peu de litarge fondue, 
& a\'ec icclle faut couvrir le va­
fe, le lutcr afin qua rien ne ref­
pire & gue la vapeur ne forte, 
J'ayant placé fur un fourneau on 
donne fcu au vafe, & la vapeur 
monte par la cendre, & en tou­
t.:hanr la litarge troide , iI fe con­
gdc & tolllbe dans la cendre, 
on la lave avec de l'eau froide 
pour en féparer le mercure. 

La premiére maniére de fon. 
cire efl: la plus commune, & la 
plus en u[age, paree gu' on en 
tond Ulle grande quantité a peu 
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de frais, quoique toutes les au~ 
tres maniércs foicnt utiles & pro­
fitables, qu' on ne doit point rc­
jctter , paree que la vcine n' dI, 
pas toujours fi riche & fi favo­
rable qu' elle cxclue les derniéres 
tontes. 

e H A P 1 T R E X X l. 

De la maniére de fondre le Piomb 
gris cendré. 

L E plomb gris cendré quí eft 
fans aucun mélangc d'ar­

gent, fe fond de diver[es manié~ 
res, ii Y en aquí font des creux 
en rerre, & luí donnenr une fa le 
bien foulée de charbon en pou­
dre arrofé, qu'ils euuyent avec 
de la braife de charbons, puis 
des autres la font avec des pier­
res bouchant les jointures avec 
du charbon brayé & mélé avec 
de la tene en poudre ; daus ce 
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ttou ils y jettent du bois fendu 
de E-ene fee , mettant le m~taI 
par deffus, & Y mettant le feu, 
& étant fondu le lai{fent refroi· 
dir, puis l' otent & le fondcnt 
dans un fourneau pour le ne· 
toyer des charbons & des cen­
dres dont il efi mélé. 

D'autres font le creux un peu 
panché ayant un conduit par Ol! 
le métal étant fondu coule dans 
une pile Ol! il fe coagule, ou bien 
avec une cuilliére de fer le jet"": 
tent tout fondu dans des ll10ules 
de fer Jutés atln que le métal ne 
5'y attache point. 

D'alitres fontun canal ou plu~ 
fieurs de ruiles creufées ou ar~ 
doifes & autres picrres , & Y 
mettent dedans le métal, jettant 
du boÍs par deífus & lui dOl1nant 
feu, le plomb fe fond, & par le 
canal qui efi pcnché en b3.S cou­
le dan s la pile, ou bien font le 
canal d'un certain boÍs ( qll'On. 

nOll1ll1~ 
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'homme en Efpagne PiceaJtro) 
& le plomb fondu coulant par 
ce canal teint le boís d'une belle 
couleur quí [e vend bien, com~ 
me auíIi les e[caries & les píerrei 
de la mine. 

D'autres le fondent dans des 
vaiiT,'aux de fer .en cette manié­
re : 11s dreífent des piliers de bri~' 
ques éloignés l'un de l'autre a 
la diftance d'un pied & demi, &j 
y mettent dedans un Ea de boís 
fec coupé menu, &, d'autre par 
deífus en croix, puis un autre 
comme le premier, & un qua­
triéntc a travers cominuant aínu 
jufqu'a ce que le vuide [oit plein, 
13{ clonnant feu au bois, 011 po[e 
les vaii[eaux de fer deHus-L.l Ham­
me plcins de métal en poudre,: 
lcíquc1s vaiífeaux de fer ils Iu­
tent auparavant en dcdans , & 
lc méral étant fandu O!1 prend 
le \(¡iíTcau quí le contient avec 

Tome J. li 
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des tcnailles , & on vuide le 
111étal tout fondu dans un autl'e 
\'aiffeau pour le faire coaguler; 
on rcmplit de re chef le premier 
vaiffeau de métal & on conti~ 
nue a fondre & faire congeler 
jufqu'a ce qu'on ait achcvé tou­
te la matiére qu'on veut fon­
dre. 

D'autres lorfquc la vcinc n'a 
point de calamillc la fondenr 
dans un faurneau commc une 
forge afer dans lequel ils font 
un creux avec une fole de pou~ 
dre de terre & de charbon broyé 
bien foulée & preffée,& la vcine 
fe fond a fculent & doux de fou­
f1et, & fi c' efi une veine natu­
relle on la fond avec du c11ar­
l?on & du hois , fi ce font des 
laveures du métal on les fond 
avcc dll charbon feul. Dans le 
foyer iI y a un concuit par al! le 
.Q1étal ét:1nt fondu coule dans un 
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tatin ou il fe coagule. 

D'autres fom daHs un lieu 
élevé un foyer haut d'un pied, 
large de trois & long de c¡uatre 
& demi, & on met autour qua­
tre pieds de bois en travers , 

, 1· 1 , r 
qu 011 enoUlt oc terre a creulcr. 
Dans ce foyer ils mcttcnt un lia 
de bois fec de chénc, & par 
deífus la veine ou [oir mine pilée, 
puis un autrc lía de bois, avec 
le [ouflct alument le feu, & le 
plomb fe fond, le bois étant con~ 
fumé & réduit en cendre 011 

r óte , & le plomb gui efi fondu. 
D'autrcs font une caiífe 1011-

gue de huit picds , large de gua­
ue, & haute de deux , gu'ils rem­
plifIcnt tout-a-fait de rabIe & de 
briguc pilée ,& ils fontun foyer; 
cene caiffc la po1t:nt [ur une pié­
ce de bois, qui efi fichée fortc­
ment dans la terre, de [one que 
la caiífe plur tourncr tout autour 

1 i jj 
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comme un pulpitre , & aller da 
córé du vcnt; ils mcttent deifus 
ladire caiífe des barres de fer tout 
au long en forme de gril, & a 
travers de ces barres y en met­
tent d'autres ; ce gril efi haut de 
demi pied enviran, fur ces bar­
res de fer ils mettent du bois , & 
pardeífus le bois y mettent le mé~ 
tal pilé , puis mettent feu au bois, 
& le métal fondu tombe dan s la 
caiífe. 

Cette maniére de fondre cft 
tres· praí1table, paree gu' elle coú· 
te moins > & 011 ne perd rien du 
métal, lequel ils ramaífent avec 
un balai lor[gu'il eft fondu , & ils 
le fondent de nouveau pour le 
purifier & en [éparer toutes les 
impuretés. 

Fin du Tome premia I 
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APPROBATION. 

J ' Al lú par Ordre de Mon[eigneur fe 
Chancclicr un Manufcrit qui a pour ritre : 

lraitéSingulier de Aléta/lique, &c. traluit de 
i'Efpa[;nol de Perez de Vargas. Je n'y ai rien 
trollvé qui me paroilfe en devoir empécher 
J'il1lprclllon. A París ce dix-m:ufMai míl [ept. 
~ens quarante. 

Signé, V A T R Y. 

PRIVILEGE DV ROr. 

L OUIS, PAR LAG R A e E DB D u: u, 
ROl DE FRANGE I!TJ)ENAVARRo.~ 

A nos al11Cl. & fcaux Confeillers les Gen s 
tenans nos Cours de Parlenwnt , Maítres des 
Reqllércs ordinaircs de no[[(: Hotel, Grand­
Con[cil, Prévót de París, Uaillifs, Séné­
challx,lcurs Li;::utcnans Civils & autres nos 
Jultícícrs 'lu'li llppartiendra ; SALUT. Norre 
bicn ,ll11é PI 11 RilE P R A U L T ,Imprimcnr­
Librai[(; a Paris, nous a fait cxpo(cr qu'il 
fléfireroit imprimer & donner au Public les 
Ouvrag<.:s intiw¡¿'s : SeCreiS Utiles dans I¡¡ 
l'ratique de la Médecine & de la Chirurgie, 
ava un Apptlldix contenant á'autre! Se.-rets 
apP¡'ollvés (omre les Maladia des Chevallx : 
lra;te Sinz,¡Jier deMétallique,traduit de l'EJpa­
gnol d~ rerr ~ Vargas: Notlveall 7arif patlr 1 .. 
réduéiivn dlt Bois quarré, s'jl nous plairoit de 
lui accordcr nos Lettrcs de PrivÜége [¡¡r ce 
¡n~~dr,ircs ¡ A C:,.s ~¡\VSII. )\'9~lallt fayom~ 



b1ément traitcr l'Expofant , NOl1s tui av011S 
permis & pcrmettons par ces Pré(cntes d'im~ 
primer ou faire imprimer ¡eídít; Ouvrages • 
en un ou plulieurs volumes & autanr de toi::; 
que bon lni íemblera, & de les vendrc, faire 
vendre & débiter par tout ¡JOtrc Roya¡'me 
pendant le tems de douze années confécll­
tives, a compter du jour de la datte deídites 
})rcfentes; faiíons Mfení~s a tOIlS Libraircs. 
Imprimeurs & autres períonnt:s de qnelquc 
fJuaJité & condition qu'elles íoient d'en i~j­
troduire d'imprctlion étrangere dans ¡¡uenIA 
liell de notre obéi¡Tance , d'imprimer , faire 
imprimer, vendre , faire vcndre ni contre­
faire Jeídits Ouvrages, ni n'en fdire aucul1 
Extrait [0115 quch]IIC prétexte que ce foit, 
d'augrnentation , eorrcélion , ehangemens 
()U autres (ms la permiffion exprcHe & par 
écrit dudit Expofant on de ceux (lui auront 
¿roit de !tú , a peine de conflfcaticn des 
Exemi,laircs contrcfaits & de trois millc Ji­
vres d'amendc eontre chacun des Conrrevc­
nans, dont un ticrs :l NOIIS, un tiers a ['Hu­
tc1-Dicu de Paris & l'autre tiers audit Expo­
fant, & de tous dépens, uommages & in­
téréts; a la e/urge r¡ue ces Préícnrcs [eront 
enregiíhées tout aH long fin le RcgiAre de 
la Communauté des Libraires & Impril11curs 
¿e Paris dans trois l110is de LI datte d'icd les> 
que l'impreilion dcídits Ollvrages i~r~ faite 
¿'lns notre Royaume & non ailleur~ cn ban 
papicr & bcaHx, caraéleres conformémcnt a 
la fcuille imprimée & attachéc pour mcdtJe 
j'JllS le ccntre-red defllitcs Prélcntes; 'pe 
1'lwl'étrant íe conformera en tour :,jo. R~-, 



glcmens de la Librairie, &. notammellt a 
celui du 10 Avril 17t)'. tju'avant que de le¡¡ 
c¡rpo{cr en vente les Manu[crits ou imprimés 
4:J.ui auront [e(vi de Copie a l'impleíllon dc[­
cits Ouvrag<:s (eront rcmis dans le méme 
état Ol! l't\l'probation y aura été donnée es 
mains de none tres-chef & féal Chcv.;lier le 
Sicur D /l. G U ti S S B A u, Chancelier de 
Fr;,ncc , Commandeur de nos Ordrcs, & 
qu'il en {era enfiJitc remis dcux Exemplaircs 
¿am notre Hibliot!H:quc publique:, un dans 
eelle de nom; Ch:J¡eau du Louvre & un dans 
celle de notrcdit tres-cher & feal Chevalicr 
le Sieur D A G lJ E S S E A U , Chancelicr de 
France, COll1mandeur de nos Ordrcs , le 
tout a peine de nulLté des Pré[cntes; du 
oContcnu de(quelles vous ll1andons & cnjoi­
gnons de faire jouir ledit Expofant & (es 
;¡yans caufe pleinell1cl1t & pai/ibkmem fans 
1ouft¡'ir qu'il !ellr foir fait ancun trouulc 011 
cni!,",htment. Voulons que la Copie dd:' 
Jites Pré(entcs qui (era imprimée tom an 
)o"g "u commcnccment ou a la fin dc[dits 
Ollvragcs, (oít tCI1UC pour dúement Jign!fi(~e, 
& qu'¡llIX Copi~s collationnécs par i'liB de 
flOS ;¡mcz & feaux Con[cillcrs & SccrrtairC3 
foi (oit ajoútée commc a l'Original: Com­
mandons au premier noue Huiffier Ol! Ser­
ge:nt (ur ce requis de faire ponr l'exécution 
d'iccl!cs totlS ABes requis & néccífaircs fans 
(kn~¡¡l1ller autre ¡;crmiflion, & nonobítant 
da'llcur de Haro, Chartc Normande & Let­
He; a ce conrraires ; CAR tel eil: nonc pldiJir. 
D o N N F.' a v crh¡iJlcs le vingt - 'luatriéme 
¡our du moi$ d'},cut j'¡m de gracc mil [cpt 



~ens quarante-deux , & de notre Regne 14 
yingt-(eptíémc. Par le Roí en ron Con(cil. 

Signé, S A 1 N S O N. 

Regiflré flw le Regiflre XI. de la Chambre 
Royale der Libraires & Imprirneuys de Parí!, 
1\'''. 67. fol. H. conformémem aux anejen! Ré­
gJernens confirmé! par eelui da 28 févyier 1713_ 
A Parú le 6 Septembre 1742.. 

Sitné, SA U G.R AIN, Synd¡~ 
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